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A SON EXCELLENCE 



LE COMTE DE SALVANDY 



6IAND-CA01X VE LA LÉ6IOH<4l'llO]mBUl , SÉHJTÉ, 
VEMBU Dl L'ACADÉMR FBANÇAISB, MINItTU DE L'HISTRUCTION FUILIQUB^ 

GRAND-MAITRE DB t*UNIVERSITÉ. 



Monsieur le Ministre^ 

La Bibliothèque Sainter-Geneviève si utile, si im- 
portante, placée dans le quartier des études, des Ira- 
vaux sérieux, est un des objets de la sollicitude éclairée 
de Votre Excellence. Vous avez senti que cet établis- 
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sèment pouvait contribuer puissamment à la diffusion 
des connaissances humaines , à la moralisation de la 
jeunesse y et, grâce à vous, ses portes sont ouvertes 
deux fois par jour à un public nombreux, empressé, 
avide de puiser dans les trésors des sciences et des 
lettres. 

Votre Excellence ayant bien voulu m'attacher 
à la Bibliothèque Saînte^ieneviève^ j'ai un double 
motif de lui offrir la dçdicaGÇ de ce Ipnrail histmcpie. 

lÊÊimmméÊL^mmmÊt^vBa public témoignage de ma 
gratitude, et veuillez agréer l'hommage des profonds 
respects avec lesquels j'ai l'honneur d'être, 

Monsieur le Ministre^ 
De Votre Excdilçaoe^ 



ALF&EO St BOOOY. 



Les hommes s'feii vont, leurs tenvrcs les sbivent tAl oti lalrd; 
de même que la i*ouille couvre et fonge ({uelquefoià l'acier 
le plus pur, souvent l'oubli fenvàliit les meilleures choses. 
Après la destruction physique vient fatalement là dispersion 
dés souvenirs; les ténèbres dii temps s'épaississent, la filiàtiotl 
des faits est interrompue ; il ne reste à l'avenir que des ves^ 
tiges épars prêts à tomber en poussière : ce sont ces débris 
qu'il importe de sauver. 

Dès que je fus entré h la bibliothèque Sainte-Geneviève, 
il me vint à la pensée de connaître l'histoire de ce dépôt de 
livres, l'un des plus considérables de Paris. C'était une cu- 
riosité fort naturelle, mais je ne trouvai rien d'abord qui pût 
la satisfaire. 

Les anciens fonclionnaiteè sont rares partout; ceux qui 
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ont fourni une longue carrière dans cet établissement et y 
font encore le service m'apprirent tout ce qu'ils savaient, 
tout ce qu'ils se rappelaient , tout ce qu'ils avaient lu çà et là 
par aventure, tout ce qu'ils avaient découvert fortuitement, 
et je m'empressai de confier au papier ces réminiscences. 
C'était là un aliment trop peu substantiel pour rassasier mon 
appétit de découvertes : je me mis donc en devoir de par-> 
courir rapidement les diverses histoires de Paris, les ouvrages 
connus, usuels, et je fis quelques trouvailles d'assez peu 
d'importance. 

La besogne me captiva , m'intéressa bientôt plus que je 
ne l'aurais imaginé , et , la difficulté même de l'entreprise 
excitant mon besoin de savoir, je laissai les compilateurs et 
résolus de remonter aux documents originaux , de recourir 
aux sources et d'élaborer, si faire se pouvait, une notice 
historique' sur notre bibliothèque. 

Tel fut mon point de départ. 

Celui qui se livre aux investigations littéraires ou scienti- 
fiques ressemble à l'homme qui gravit une montagne : à 
mesure qu'on s'élève, le paysage s'étend, l'horizon s'élargit, 
des perspectives imprévues surgissent de tous côtés. Com- 
ment se résoudre alors à n'accorder son attention qu'à une 
partie de la contrée que l'on a entière sous le regard ? 

Pour écrire l'histoire de la bibliothèque, il m'a fallu 



nécessairement étudier avec soin celle de l'ancienne abbaye 
royale de Sainte-Geneviève, et il me parait bon et opportan 
d'accorder quelques pages à cette maison religieuse , chef- 
d'ordre qui f célèbre d'ailleurs, fut toujours en possession de 
l'amour de nos souverains. 

Pouvais-je m'occuper du rameau sans étudier le tronc 

qui le produisit? 

Accessoirement aussi j'ai été amené, par la nature même 
de mon sujet , à parler des églises de Saint-Étiennenlu-Mont 
et du Panthéon , ainsi que du collège de Montaigu, dont les 
derniers bâtiments disparaîtront bientôt. 

L'histoire de ces édifices, construits dans le fief même des 
Genovéfains, a une corrélation intime avec celle de Sainte- 
Geneviève ; au surplus, les vieux toits de Montaigu abritent, 
pour quelque temps encore , les livres du monastère. 

Voilà l'histoire de mon Histoire de la BiblMbèqueSamle^ 
Geneviève. 

J'ai pris la plume dans le dessein d'écrire un opuscule, 
et j'ai produit presque un ouvrage : la faute en est à l'abon-^ 
dance de mes matériaux , à la fécondité inespérée de mon 
sujet. 

Comme je rédigeais ces notices, M. Ferdinand Denis, 
Conservateur, voyant que des lecteurs demandaient souvent 
des renseignements sur ce qui existe en imprimés et en ma- 
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smscrils louchant SaintMj^Devi^y^ at aon inf)n§^f(|« c^tt 
»eilla à M. PîdçQp* mon collègue, de 4re^r i|n# monQ-* 
graphie bibliographîqiiQ ou ^^logaa d<^ ee$ ouvriige^, Qt 
lai fournit d'utiles îiidieaiiQfis. 1^. Piuçpu m^ fit part de çop 
projet, et je ne pus qu'y applaudir da|)s IHu^érôt de Fhistoirç 
ei d^ la fioleoce d^s liyres. Jq lui iodiqua^i les source où 
j'avais puisé, par réciprocité il m'en indiqua d'i^utres que j^ 
m'empressai de mettre à contrt))ution , et de cet échange 
d'indications résulta le travail qui vient à la suite de ma fxh- 
blication , sap» laquelle il fût san$ doute resta h l'état de 
catalogue manuscrit à t'uaage df» gens qui viennent visiter 
la bibliodièque, et dont il forme le complément , le corol- 
laire. Je suis heureux d'avoir pu lui fournir une occasion 
de publicité. 

M. Pinçon , qui s'est voué avec amour à la bibliographie 
et s'est fait une spécialité de cette science, donne les pièces 
justificatives de mes deux histoires, appendice auquel j'avais 
songé moî-mème un momcint. 
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PREMIÈRE PARTIE. 



UBBAVE DE SAMTE-fiEIIEVlIVL U 00LLÉ8E BE IIMTAiaU< 



il ft*entre point dans mon plan de parler avec détail de 
l'ancien Paris, ni même de donner, après tant d'auteurs, une 
description aussi exacte que possible des premiers bourgs de la 
rive gauche et du mont Lucotitios ou Lucotetius qui, dans- la 
suite des temps, reçut le nom de montagne Sainte-Geneviève; 
je passerai très-rapidenient sur les âges antérieurs à la fondation 
du monastère et à la domination des rois francs. 

Le sommet du mont déjà nommé fut d'abord un lieu de 
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sépulture où l'on déposa au iv** siècle les restes mortels de 

... .^ Pnidentius,^ évêque de Paris. Près de ce charnier, sur l'empla- 

*: '•••' cernent tol^ânâiéon, étaient des terrains exploités pour les arts 

V. : : .•*: 'lîârâBiO^eS} ytdaqs la même région se trouvaient des arènes. 

Le versant de la montagne couvert de vignes, d'enclos et de 

villas, sillonné par deux voies, supportait le palais des Thermes, 

— le seul débris romain que nous possédions — qu'habitèrent 

Julien, Yalentinien et Yalens. 

Tout le monde sait le vœu attribué au roi Chlodowig ou Chlo- 
dowech, — que nous appelons improprement Clovis, — marchant 
contre Alaric; ses rapports avec la pieuse 6lle Geneviève de 
Nanterre qui, de concert avec la chrétienne princesse à laquelle 
nous donnons le nom tout moderne de Clotilde, le pressait 
d'embrasser le culte du vrai Dieu. 

Inutile de revenir de nouveau sur tous ces faits peut-être à moi- 
tié fabuleux, au moins incertains, et du domaine de la légende. 
Ce ne sont là que les confus prolégomènes de notre histoire na- 
tionale; son crépuscule se faisait alors. 

Le chef franc, sollicité vivement par Geneviève et par Clotilde 
de fonder une église chrétienne sur le mont Lucotetius où il se 
promenait en ce moment avec oelle-dt lança au loin sa francisque 
de bataille, et s'engagea à élever dans cet espace une basilique 
et à la garder sous sa protection spéciale s'il revenait victorieax 
de son expédition. Telle fut l'origine d'un temple dédié aux 
apôtres Pierre et Paul et consacré plus tard par Remy, évoque 
de Reims, qui attira les dons du roi sur la cathédrale àe sa ville 
épiscopale. 

J'ai lu en maints lieux que l'église du mont Luootetios, dont 



CloYb ne vit pas i'dchëveroeot^ fut coa9traite »v«û toat le luxe 
architectural de cette époque : Textéfieur de l'édifice présentait 
des mosaïques variées» et l'intérieur était orné eomme d^un$ 
topisserie fixe et d'Une peinture solide. Une forte muraille 
crénelée ceignit le territoire des religieux, car le roi, d'autre3 
disent la reine après lui, voulut que des clercs on religieux sé- 
culiers fussent établis dans cette basilique pour la desservir^ 
et leur donna en toute propriété le sol environnant; on y joignit 
les terres de Rosny, Nanterre, Yanves, Jossigny et Choisy, ce 
qui fit à ces prêtres un revenu plus que suffisant. Ils acquirent 
par la suite d'autres fiefs, notamment Rungis, qui leur four- 
nissait de Teau, Draveil, Bovest, AuteuU, Ëpinay, Harisy» 
Trianon, etc. 

Des historiens croient que Clovis avait un palais près de la 
basilique et que ce palais fut l'origine de l'abbaye. 

Clotilde ne cessa de faire preuve de munificence envers le 
sanctuaire ou avaient été placés les tombeaux de son époux, 
ceux de la viei^e de Nanterre et des enfants de Cblodomiri 
roi d'Orléans : elle y fut enterrée à son tour (1). 

Le chanoine Yiallon, auteur d'une Vie de Clovis et dont 
j'aurai l'occasion de parler plus tard, dit que la nef fut terminée 
en 520, et que, d'fiq[>rès l'étendue de la crypte exktant avant la 
révolution, on pouvait conjecturer qu'elle avait 900 pieds de 
long. 

Cette crypte on église basse avait servi de lieu de retraite 
pour leurs cérémonies aux premiers chrétiens. Bientôt la véné- 

(1) Un service pour Clovis était célébré aonueUement le 17 novembra. 
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ration des Parisiens pour leur patronne, dont le sépulcre était 
fréquemment visité et devant lequel brûlait nuit et jour une 
lampe dont Thuile, croyait-on, guérissait d'un grand nombre 
de maladies, bientôt leur vénération, dis-je, fit donner à l'église 
le nom de sainte Geneviève, laquelle partagea avec saint Pierre 
et saint Paul le patronage du lieu (1). 11 s'y tint des conciles en 
572, 577 et GU. Le premier eut pour but l'arrangement des 
contestations qui s'étaient élevées dans le clergé; le second, 
auquel Grégoire de Tours assista, fut convoqué par Chilpéric 
d'après la volonté de Frédégonde et pour perdre Prétextât, 
évéque de Rouen; le dernier s'occupa de choses relatives à la 
discipline ecclésiastique. 

En 630, saint Éloy, le patron des orfèvres, orna d'argenterie 
et de pierres précieuses la châsse de sainte Geneviève, dans 
l'église de laquelle on ensevelit, an commencement du siède 
suivant, le corps de saint Céraune, évéque de Paris. 

Pour ne pas revenir sur tes sépulcres de la basilique de Clovis, 
je dirai qu'elle renfermait, indépendamment des tombeaux de 
ce roi, de son épouse et de sa fille, les reliques de sainte Aide 
ou Aude, une des vierges compagnes de sainte Geneviève, le 
chef de saint Baudèle et la chasuble de saint Pierre, apportée 
d'Antioche : tous ces restes et ce vêtement sacerdotal étaient, 
comme on le pense bien, en grande vénération. 

Depuis sa fondation, le moutier de Sainte-Geneviève fut 



(1) Austregiste, abbé de Saiot-Vandrillu, mort en S32, est uu des pre- 
miers écrivains qui dounèreol à la basilique Saint-Pierre et Saint-Pau i le 
nom de Saiute-fGeneviêve. 



— 13 — 

regardé comme un lieu d'asile des plus ioviobibles et des plus 
saints. Il reçut et protégea contre toutes poursuites Leudastes,. 
comte de Tours, qui avait mal parlé d*un évèque et avait dû, en 
conséquence» prendre la fuite, car très-grande était alors Tin- 
fluence des membres de Tépiscopat. 

Libre à chacun de penser ce qu*il veut des miracles, du récit 
desquels les Vies de la sainte sont remplies; je n'ai pas, quant à 
moi, à m'en occuper. 

La basilique fut agrandie, ainsi que plusieurs autres, sous 
les princes mérovingiens, et Louis-4e--])ébonnaire vint y prier, 
en %ik , avec une particulière ferveur. 

Dans le i\^ siècle, la maison des desservants de Sainte-Gene- 
viève eut le sort de beaucoup d'autres couvents, pillés, saccagés, 
livrés aux flammes par les Normands, Danois ou autres barbares 
du Nord; les sépultures royales ne furent certainement pas res- 
pectées. Les auteurs des différentes histoires de la vierge de 
Nanterre affirment que les moines eurent la précaution d'enlever 
les reliques de leur sainte et de les transporter à Draveit près 
de Corbeil (terre donnée par Dagobert), à Athys et à Marisy, 
lieux de leur juridiction; mais un des abbés de la maison, 
Etienne de Toumay» affirme positivement dans une lettre 
adressée à Tévèque que te corps de la vierge ne fut point 
épargné. 

Qui faut-il croire de cet abbé ou de ses successeurs? 

Quoi qu1l en soit, la basilique de Clovis, profanée et souillée 
par les sauvages pirates de la Seine et de la Loire, resta en ruine, 
ou à peu près, pendant cent quarante-trois ans environ, c'est- 
à-dire jusqu'au temps du roi Robert dit le Bon, qui la fit res« 
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taurer et couvrir, releva les clottres, et orna le mattre-autet 
d'une table d'or et d'argent; ce même prince permit aux 
chanoines de disposer de leur prébende et d*élire leur doyen; 
les chanoines reconnaissants placèrent une statue de Robert 
dans leur préau, en face de celle de Clovis leur fondateur, et 
écrivirent ces mots dans leur nécrologe : Obiit Francorum rex 
KobertuSy qui dédit elaustrum huic ecclesiœ. 

Depuis la fuite des clercs, causée par l'invasion des Normands, 
le service divin n'était célébré avec aucune régularité ni dé- 
cence à Sainte-Geneviève; les religieux vivaient à leur guîse; 
les désordres qu'on leur reprocha datent de cette calamiteuse 
période. 

Je n'ai point lu la chronique de Robert-le-Diable, mais Dùlauré 
prétend y avoir trouvé ceci, à propos d'un anneau de fer d'un 
volume considérable que l'on voyait fiché dans la façade de 
l'église abbatiale : a Robert-le-Diable, séjournant à Paris, fut 
attaqué d'une fièvre violente; pour se guérir, il fit demander à 
Tabbé de Sainte-Geneviève quelques reliques de son église; 
Fabbé lui envoya un reliquaire où il avait placé un os de chat. 

Le prince découvrit la fraude et fit pendre l'abbé (par ) 

à la porte de son église, et cet anneau fut placé pour servir à 
ce supplice. » 

Une pareille histoire me semble forgée à plaisir. 

Henri !•' donna , en 1035, une charte par laquelle il décla- 
rait prendre sous sa protection la communauté de Sainte-Gene- 
viève; en outre, il Tafl^ranchit entièrement de l'autorité spi- 
rituelle de l'évêque de Paris, d'après la demande des religieux, 
et dès lors ceux ci vécurent sous le pouvoir royal, ou plutôt 
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sons le pouvoir papal ; peu d'années après, nne autre charte 
émanée de Geoffroy-Martel, comte d'Anjou, augmenta les biens 
de Tabbaye. 

Depuis longtemps des écoles de dialectique, de philosophie 
et de théologie, existaient dans les abbayes et les églises de 
Paris; les plus célèbres, les plus fréquentées, étaient celles de 
Notre-Dame ou épiscopale, de Sainte- Geneviève, de Sain^Ger- 
main et de Saint-Victor; celle-ci produisit le célèbre Richard. 

II y avait sur la montagne affluence de gens qui accouraient 
rendre hommage aux restes de la patronne des Parisiens, ou 
ÉUitre les cours qui se faisaient avec beaucoup d*éclat dans le 
dottre. L'un des premiers maîtres qui enseignèrent à Sainte- 
Geneviève et y attirèrent beaucoup d'auditeurs fut le Liégeois 
Huboldus, venu d'abord comme élève, vers la fin du x^ siècle. 
Le XIV augmenta le lustre de cet enseignement monacal; 
Abélard, de disciple du fameux Guillaume de Champeaux qut 
occupait d'abord une chaire à Notre-Dame, étant devenu son 
rival. Son compétiteur en quelque sorte pour cette même chaire, 
ée retira à Melun et ensuite à Sainte-Geneviève, lorsque Guil- 
laume eut transporté son auditoire à Saint-Victor. La chaire 
convoitée resta occupée par un autre professeur qui n'était 
nullement à la hauteur des deux autres; dès ce moment, les 
écoliers émigrèrent sur la rive gauche, et l'école de la cathé- 
drale demeura à peu près déserte : ce fut l'origine, on peut le 
dire, du quartier latin. En ce temps on agrandit au midi l'en* 
ceinte de la ville. 

a Les cathédrales et abbayes étoient autrefois des sortes d'acadé* 
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mies.. .. Phisîeurs ont estimé qee le nom de Locutius mons ayoit été 
donné par les anciens à cette montagne, soit à cause qu^on y appre- 
noit à parler latin et à y discourir dans la rhétorique, soit à cause des 
disputes et des conférences académiques qui s'y tenoient (1). » 

On lit ceci dans VAbélard de M. Ch. de Rémusat : 

« Cette colline, destinée à devenir comme leSinaï de renseignement 
universitaire, était alors Fasile où se réfugiait Tesprit d'indépendan(%, 
le poste où se retranchait Tesprit d'agression contre Tautorité ensei- 
gnante. Des écoles privées, plutôt tolérées qu'autorisées par le chance- 
lier de réglise de Paris, s'y ouvraient aux auditeurs innombrables que 
ne pouvaient contenir ou satisfaire les écoles de la cité. » 

Ce fut depuis ce moment de vogue que Sainte-Geneviève eut 
son chancelier, à Tinstar de Notre-Dame : cet ofQcier, choisi 
parmi les chanoines les plus capables de la maison, avait la haute 
direction des écoles, examinait les professeurs qui se présen- 
taienty traçait leur programme, pouvait les renvoyer ou les 
suspendre, conférait la licence, donnait permission d'enseigner 
dans retendue du territoire de Fabbaye; il était le seul chance- 
lier des arts; Tabbé, de qui il tenait ses fonctions, avait la faculté 
de le destituer. 

Pierre Lombard, disciple d'Abélard, lui succéda avec succès 
et maintint la réputation de Técole où il enseignait la théologie. 



(1) Manuscrit anonyme de la bibliothèque Sainte-Geneviève qui m*a été 
d'un grand secours. Les uns Tattribuent au P. du Jffolinet, d'aulres au 
P. Lallemant, d'autres au P. Charpentier; je penche à croire qu'il est de 
du Molinet. (Coté H 91.) 
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Lîhistoire nous a transmis le nom d'un antre maître célèbre 
de la montagne 9 rivd d'Abélard; je venx parler de Josse on 
Josselin de Yierzi, dit le Boux^ depuis archidiacre, évéque et 
Ton des ji^es d'Abâard. Il professait le noroinalisme. 

L'abbaye joaissait de temps immémorial du droit de justice 
haute, moyenne etbasse, et ne le perdit que fort tard; elle avait 
son trilmnid, son baiUi> ses archers et sept ou huit beaux gibets, 
sans parlcar des piloris. 

Parmi les moines corrompus, yieieux, les habitants de Sainte- 
Geneviève étaient, je dois le dire, cités en première ligne. Vers 
le commencement de ce siècle, Guillaume, qui plus tard obtint 
les honneurs de la canonisation, ayant apporté au milieu d'eux 
ses bonnes mœurs et sa piété véritable , se vit en butte à des 
haines, à des calomnies et à des persécutions ; sa présence et 
rantithése formée par son irréprochable conduite devenant in- 
supportables aux autres chanoines, il fut confiné dans un prieuré 
rural. 

. A la date de 1130 , Phistoire mentionne une procession de la 
châsse de sainte (îeneviève pour conjurer une maladie qui fai- 
SiMt de grands ravages. Les auteurs ecclésiastiques disent que le 
l^éau s'éteignit immédiatement, et que Ton bâtit dans la Cité 
une chapelle appelée Sainte-6eneviève-des-ilrefen/j ( du nom 
de ce mal ) ; elle fut donnée ensuite à Tabbaye de la montagne. 
Pradant ce siècle , le sceau du couvent représentait un roi 
assis sur son trône ^ autour était cette légende : Sigillum Ecde- 
siœ S. Pétri et Pauli et sanctœ Genovefœ. Le contre-sceau 
donnait Tempreinte d'une sainte Geneviève à mi -corps et 

voilée. 

2 



Le v^&ifàw o)iMl06)i0e 46 rahèare dont le nom ipwi^dms 
1^ aamle^ ecdéiifiâ|«ipi69 e^t céM d^Âfeéric ^AQieriew), qui 

Hait au «gréa» il WPi'mk «Q év^oendni qw eut i» gnnde» 
Q^$équeooe4 9PW SUBt^Geiifivièife, changea la ftigle deeelto 
maison et ; établit une di8aip}iiie pliii rigUo. 

;.e (^pe i;ugène III éta^t yw« en Franae, tttegea» aelm 
Tusage, dans le couvent dont je m'occupe, qui îdavait diieeli»» 
mopt de la chaire de s^ilnt Keiie (1). Après une eApéananie 
4'églisç ^ laquelle Iç roi Im^ YU ^ait asalsté» et pendant que 
Iç pape se dépouilbit^ Aafin)^ «acrtekta^ dea «laeneiiti pmtifi- 
eaux , $ea officiers \oular^t enlever dxk prie^adieu qsHI ¥Mait 
de quitter, uq ^iche tapis placé ià pour hii luire honneupet qui 
ayait été envoyé p«|r le roi ; — les historkuii nous disent qu'ito 
étaient dans leur droit»— mais lesgens de rahkayea'j opposèrent 
avec vivacité. Une ^a^eUe. s'ensuit , on s'inveetiv^ on en vient 
aux coups dans le sanctuaire même , on s'arrache le tapis , qui 
^ ^is en, pièces : grand tumulte*. • ie roi vent apaiser tni-méme 
cet^. dispute, il est f ra^iié dans- la bagarre. On eomprend ¥và^ 
4igç^tion du oionarquç et du clief de r£glfiia> qui n'ignoraiettl 
ppint d'çijjileurs les déréglementa des reMgieux. Dèa ce moment, 
\^ réforme radica]|e du couvent fet résolue; ma» le départ du roi 
P9ur li^ crpjsade ne lui pmnit point de s'en occuper lui-même ; 



(i) Lea souteiaks pontifes prirent lliabitode de fiiire leur entrée à Fa^rls 

par une porte d'enceinte de Sainte-Gene\iève que Von appelait Pwrtê pmm 

pale (entre les portes Saint^Marcel et Saint-Jacques). Le chroniqueun 

lonfions dit qu'elle était d*ordinaire marée et qu^on la ûimwro^ pour 

donner passage au saintrpère* 
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S«c«irM fiil ehnrgé» et reçol à cet <ifet Im faiitrtietfoiii dis 
fêf»t qui vcHdùt ftie l'on tfitroâirifllt è Srinte^enefMte dttsr 
mimm4»¥mér& de Owy. Mate <0e premier projet ne M 
p»HÉi à exéciitien ^ 9oit que les chancrities e&Ment présenté 
«M^kimUe suaffU^e m pape» soit qae Soger eût m des iiieoti« 
vénients à faire ce qui lui était preserft ; bref, il demanda à 6tE« 
ém, abhé de fimt-^Vietidr, do«ie èe ses moines, a?ee Oddo ou 
Bwba pour aièé de la noiitelle congrégatioii, et il les inst«ffla* 
C'est ainsi qu'une eomimnfiautéâe ehamûnes réguliers de Saifit-* 
At^pnriû^rsmplBça wm communauté de chanoines séculiers. 

Levertoeux Gattaume, rappelé alors de son exil, rerfnf 
à SaiBt&*fieoeirièf e et 7 Ait sous^prieor ; appelé ensuite en Da^ 
ttenark par le roi de ce paf a, il 7 introduisit la dlse^Iine mo-» 
nasti<pia (1). . 

L'alrbaje lof lAe é& SaÉMe-^Genefièf e ne diÀe, i proprement 
pttier, qvK de ce moment ; nous Terrons qu'une seconde ei Aer* 
mèse réforme, devenue urgente, fat opérée au xyîi'' siècle. 

€epeiM}aiit lea àiieiens cbancrtnl» ataienf supporté arec uil 
ciiagria Ma éfuireque, une mauvaise humeur extrême, Fin- 
torodneten dan» Iè«r couvent des religieux dé Saint-Victor; il!r 

(1) On lui fit celle épitaphe rapportée par Bollandus : 

PABISU8 NÀTU8, 
MCSI» VACTlStSirB BBATfS,' 
VIDIfO fffflK^ffTf 
lÀCBT HIC èulLLELMUS HUMÀTIJS. 

Ins œ temps-là ftil fondé, nie de ]»li0iilagne^8ftiiite^-€teiietfëTe, le 
ooUéfe dtt Danoi» ou de Bace* pour les écoliers d'une nation désorœate ea^ 
rapports fiUrect» flvee K^jMm^^ 
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firent d'abord tout ce qu'ils purent imaginer pour molester ces 
nouveaux hôtes : ils les troublèrent scandaleusement dans la 
célébration du service divin, les molestèrent de diverses façons^ 
et enfin répandirent le bruit, en 1161, que ces réformateurs», 
qu'ils regardaient comme des intrus et des usurpateurs, avaient 
dérobé la tête de la patronne. 

^ Le peuple s'émut, le roi envoya poser son sceau sui^ la chtesoi 
puis il en fit faire solennellement l'ouverture; la tète fut trouvée 
il sa place, et la colère publique se caUna aussitôt. 

En 1163, l'abbé Eudes quitta Sainte-Geneviève pour renfaw 
à Saint-Victor, où il retrouva un calme que sans doute il regret- 
tait ; mais l'œuvre de la réforme était consommée. Cette même 
année, le pape Alexandre III déclara par une bulle que Sainte- 
Geneviève était sous l'autorité immédiate du saint-siége. 

Sous Etienne de Tournay, abbé , de grands travaux furent 
entrepris à Sainte-Geneviève et réparèrent les anciens dégAts 
faits par le temps et par les hommes : on restaura et agrandit 
Ip cloître et réglise, on perça des fenêtres, on construisit des 
voûtes , on couvrit de plomb la toiture ; le tombeau de Clovis , 
enlevé de la crypte, vint prendre place au milieu du chœur de 
réglise supérieurci où la chftsse de sainte Geneviève fut aussi 
apportée (1). 

Le nécrologe latin du couvent nous apprend qu'en ce temps 
un chanoine de Paris , qui était aussi chantre à Sainte-Gene- 
viève, éleva de ses deniers la tour abbatiale ou clocher, aujour- 

. (1) Son sépulcre resta toutefois dans la crypte. La date de ces réparations 
et changements varie, dans les auteurs, de 1170 à 1190. Il faut adopter do 
préférence celle de 117S du manuscrit de la t>ibUotbèque déjà cité. 
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d'hoi endavée dans les béitiiiients du collège Henri lY ; la mort 
le surprit et ne lai permit pas de poursuivre son œuvre au delà 
du premier étage. Ce Thibaud ne borna pas à cette fondation 
ses bienfaits, ii donna à Tabbaye sa prébende canonicale (1). 
Le deuxième et ie troisième étage de la même tour furent éle- 
vés peu après (2], et un personnage du nom dé Maignaud, dont 
on ignore entièrement la condition , fit rétablir le porche de 
l'église (3). 

J*ai lu dans Crevier que l'abbé Etienne de Toumay, trouvant 
dès son arrivée les classes de Sainte-Geneviève hantées par un 
public trop nombreux et sans doute bruyant , craignit que la 
paii monacale n'en souffrit, et que les chanoines ne prissent des 
habitudes mondaines peu convenables à leur état. C'est pour- 
quoi ii établit prudemment une école intérieure pour la com- 
munauté ; Tancienne fut laissée à la jeunesse du dehors. Cet 
abbé devint évèque, en 1191, de la ville dont il porte le nom. 

En 1190, sous le règne de Philippe-Auguste, l'enceinte de 
Paris s'agrandit , et ses murailles traversèrent un vaste enclos 
de vignes situé au midi de l'abbaye et qui était de son domaine. 
Le déplacement des limites occasionna quelques contestations 
entre les religieux et Vévèque au sujet de la paroisse de la mon- 
tagne : je ne reviendrai pas sur ces différends qui se reprodui- 
sirent plusieurs fois. 

(1) Obiit TbebaUlus sacerdos et prascentor, qui praebendam sanctse Mari» 
tribuit huic eccleslae, et lurrîm usque ad primum solium erexit, baculum 
praeceotoris, auro et argento, cum lapidibus decoravit. 10 kalend. April.— ' 
Cette tour contenait d^ux grosses cloches. 

(2) Ms. de Sainte -Geneviève. 

(8) (Mît iiaignaudus qtti porticum ecclesiœ fecit. (Nécrologe.) ' ' 
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ration des Parisiens pour leur patronne, dont le sépulcre était 
fréquemment visité et devant lequel brûlait nuit et jour une 
lampe dont l'huile, croyait-on, guérissait d'un grand nombre 
de maladies, bientôt leur vénération, dis-je, fit donner à l'église 
le nom de sainte Geneviève, laquelle partagea avec saint Pierre 
et saint Paul le patronage du lieu (1). 11 s'y tint des conciles en 
572, 577 et GU. Le premier eut pour but l'arrangement des 
contestations qui s'étaient élevées dans le clergé; le second, 
auquel Grégoire de Tours assista, fut convoqué par Chilpéric 
d'après la volonté de Frédégonde et pour perdre Prétextât, 
évéque de Rouen; le dernier s'occupa de choses relatives à la 
discipline ecclésiastique. 

En 630, saint Éloy, le patron des orfèvres, orna d'argenterie 
et de pierres précieuses la châsse de sainte Geneviève, dans 
l'église de laquelle on ensevelit, an commencement du siècle 
suivant, le corps de saint Céraune, évéque de Paris. 

Pour ne pas revenir sur tes sépulcres de la basilique de Clovis, 
je dirai qu'elle renfermait, indépendamment des tombeaux de 
ce roi, de son épouse et de sa fille, les reliques de sainte Aide 
ou Aude, une des vierges compagnes de sainte Geneviève, le 
chef de saint Baudèle et la chasuble de saint Pierre, apportée 
d'Antioche : tous ces restes et ce vêtement sacerdotal étaient, 
comme on le pense bien, en grande vénération. 

Depuis sa fondation, le moutier de Sainte-Geneviève fut 



(1) Austregiste, abbé de Saiot-Vandrillo, mort en Sdi, est uu des pre- 
miers écrivains qui domièreol à la basilique Saint-Pierre cl Saint-Paul le 
nom de Saiute-fGeneviève. 
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regardé comme un lieu d'asile des plus inviolables et des plu» 
saints. II reçut et protégea contre toutes poursuites Leudastes,, 
comte de Tours, qui avait mal parlé d*un évoque et avait dû, en 
conséquence^ prendre la fuite, car très-grande était alors Tin- 
fluence des membres de Tépiscopat. 

Libre à chacun de penser ce qu'il veut des miracles, du récit 
desquels les Vies de la sainte sont remplies; je n*ai pas,^ quant à 
moi, à m'en occuper. 

La basilique fut agrandie, ainsi que plusieurs autres, sous 
les princes mérovingiens, et Louis-le-Débonnaire vint y prier, 
en %ik , avec une particulière ferveur. 

Dans le i&« siècle, la maison des desservants de Sainte-Gene- 
viève eut le sort de beaucoup d'autres couvents, pillés, saccagés, 
livrés aux flammes par les Normands, Danois ou autres barbares 
du Nord; les sépultures royales ne furent certainement pas res- 
pectées. Les auteurs des différentes histoires de la vierge de 
Nanterre affirment que les moines eurent la précaution d*enlever 
les reliques de leur sainte et de les transporter à Draveil près 
de Corbeil (terre donnée par Dagobert}, à Athys et à Marisy, 
lieux de leur juridiction; mais un des abbés de la maison, 
Etienne de Tournay» affirme positivement dans une lettre 
adressée à Tévêque que te corps de la vierge ne fut point 
épargné. 

Qui faut-il croire de cet abbé ou de ses successeurs? 

Quoi qu'il en soit, la basilique de Clovis, profanée et souillée 
par les sauvages pirates de la Seine et de la Loire, resta en ruine, 
ou à peu près, pendant cent quarante-trois ans environ, c'est- 
à-dire jusqu'au temps du roi Robert dit le Bon , qui la fit res*» 
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tanrer et couvrir, releva les cloîtres, et orna le maître-autet 
d'une table d'or et d'argent; ce même prince permit aut 
chanoines de disposer de leur prébende et d*élire leur doyen; 
les chanoines reconnaissants placèrent une statue de Robert 
dans leur préau, en face de celle de Clovis leur fondateur, et 
écrivirent ces mots dans leur nécrologe : Obiit Francorum rex 
RobertuSy qui dédit elaustrum huic ecclesiœ. 

Depuis la fuite des clercs, causée parTinvasion des Normands, 
le service divin n'était célébré avec aucune régularité ni dé- 
cence à Sainte-Geneviève; les religieux vivaient à leur guise; 
les désordres qu*on leur reprocha datent de cette calamiteuse 
période. 

Je n'ai point lu la chronique de Robert-le-Diable, mais Diilaure 
prétend y avoir trouvé ceci, à propos d'un anneau de fer d'un 
volume considérable que Ton voyait fiché dans la façade de 
l'église abbatiale : « Robert-le-Dîable, séjournant à Paris, fut 
attaqué d'une fièvre violente; pour se guérir, il fit demander k 
Tabbé de Sainte-Geneviève quelques reliques de son église; 
l'abbé lui envoya un reliquaire où il avait placé un os de chat. 

Le prince découvrit la fraude et fit pendre l'abbé (par ) 

à la porte de son église, et cet anneau fut placé pour servir à 
ce supplice. » 

Une pareille histoire me semble forgée à plaisir. 

Henri !•' donna , en 1035, une charte par laquelle H décla- 
rait prendre sous sa protection là communauté de Sainte-Gene- 
viève; en outre, il l'afl'ranchit entièrement de l'autorité spi- 
rituelle de l'évêque de Paris, d'après la demande des religieux, 
et dès lors ceux ci vécurent sous le pouvoir royal, ou plutôt 
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SOUS le pouvoir papal ; peu d'années après, une autre charte 
émanée de Geoffroy-Martel, comte d'Anjou, augmenta les biens 

de Tabbaye. 

Depuis longtemps des écoles de dialectique, de philosophie 
et de théologie, eiistaient dans les abbayes et les églises de 
Paris; les plus célèbres, les plus fréquentées, étaient celles de 
Notre-Dame ou épiscopale, de Sainte- Geneviève, de Saint-Ger-* 
main et de Saint-Victor; celle-ci produisit le célèbre Richard. 

Il y avait sur la montagne affluence de gens qui accouraient 
rendre hommage aux restes de la patronne des Parisiens, ou 
^iVre tes cours qui se faisaient avec beaucoup d'éclat dans le 
cloître. L'un des premiers maîtres qui enseignèrent à Sainte- 
Geneviève et y attirèrent beaucoup d'auditeurs fut le Liégeois 
Buboldus, venu d'abord comme élève, vers la fin du x^ siècle. 
Le xii'' augmenta le lustre de cet enseignement monacal; 
Abêlard, de disciple du fameux Guillaume de Champeaux qui 
occupait d'abord une chaire à Notre-Dame, étant devenu son 
rival, lîoh compétiteur en quelque sorte pour cette même chaire, 
se retira à Melun et ensuite à Sainte-Geneviève, lorsque Guil- 
laume eut transporté son auditoire à Saint-Victor. La chaire 
convoitée resta occupée par un autre professeur qui n'était 
nullement à la hauteur des deux autres; dès ce moment, les 
écoliers émigrèrent sur la rive gauche, et l'école de la cathé- 
drriè demeura à peu près déserte : ce fut l'origine, on peut le 
dire, du quartier latin. En ce temps on agrandit au midi l'en- 
dMe de la ville. 

« Les cathédrales et abbayes étoient autrefois des sortes d'acadé» 



Bn itl» mmm GHé^ Ayéëliii « ëNAéf éittaé M imeh ^ mi 
à'wm fttritilte mlM d« I* Auvergne ; pair ëoil té^tmnétit i( i^^ 
donna qae quelques maisions d'assez itiince valeur et dé ÊM, 
^bétivè èptjareiice qûMl possédait, rue des Sept-Voies, seraient 
cMtérties en (k>nége pour lés éediers indigents, et que d'âutréii 
sii'aietit vendue!) ou louées , adn que le produit dé ciès vètité^ 
dâ locsttioils fttt affecté ft Fentretien des écoliefs. — Ainsi prit 
Aatssânoe le collège des Aytelins , qui changea par la §ulte dé 
«mi, et dont f aurai fréijuemmeftt à m*ôccuper. Son fondatedf 
fixa à 27 livres la rente qui devait être payée annuellement à 
ScKnte-GetfeviëVè (Jean de Saint -Leu goiivéfnéit alors le 
cdtivent). L'évêqtie de aèrmont, Tun des exécuteurs testa- 
mentaires de l'archevêque son oncle, s'occupa avec zèle dû 
Collège; mais sa mort, arrivée en 132S, en arrêta le développe- 
ittent ; dès lors les revenus furent dissipés , les bâtimens tom- 
bèrent presque en ruine faute de réparations, et pendant 
nrnnbre d'annéëà le coHége fut, pour ainsi dii'e, abandonné, et 
tfàîna une obscure et tùisérablê eiistènce. 

En 1339, leaii d^Ituband où de Huband, élerc et conseiller 
du roi, président delà chambre des enquêtes, fit de son logis, 
situé près de Sainte-Geftetlëve et de Saint-Étîehne (rue de la 
M«^ntagne), Un petit collège pouf un principal , un ôfiàpelatn et 
ût enfants paûvi^ de huit à teuf an^. Ces écofieii&i, pldcés souâ 
la protection spéciale de la Vierge , ne devaient posséder leùf 
bëurse que jusqu'à dix-huit ans, « parce que c'est alors, dit le 
fondtat^r, que les enfants commencent à se tourner à mal. a II 
fttMit ctu'iis fussent natifs du village de Huband, en Nivernais, 
ou de ses environs, et nommés par Tabbé de Sâlnte-Genèvièvâ 



tt le grénd-mttttre dt i»Hég^ 4e Navarre lai^mfrd'hcli l'Éeble 
PMytechniqiie)* I 

Le portail de ce nooviri asile ouvert k la {laavretd était sur^ 
noAté d*aa bas--reltef représentant la mère un Sauveur eti'* 
tonrée d'écoliers ; oo y voyait aussi saint Jeaii^Baptiste et saint 
lean-rËmngéKste. Au-dessous, on lisait ces mots : 

AVE BIAISA. 

Le collège de Ruband 'était plus génératemént connu sous 
le nom de collège de YAve^Maria. Le nombre des boursiers fut 
doublé par le duc d'Orléans, frère de Charles VI. 

Mon intention n'est point de tracer l'histoire, même abrégée, 
des autres collèges, grands ou petits, qui tous à peu près ont 
ces^ d'exister et se sont laissé absorber par ceui de Loufs-le- 
Grand on d'Henri IV, car cela m'entraînerait dans des déve« 
loppements qui fatigueraient le lecteur après m'avoir fatigué 
noi-méme(i).' 

(1) Les rues de la Montagne-Sainte-CreneTièTe, Saint- Jacques et de la 
Harpe étaient celles qui renfermaient îe plus de collèges. On voit encore 
dans cette dernière, siir des maisotis presque contiguês, trois inscriptions 
<|iii rappellent an passant des établissements disparus sans retour. 

te miraéro 85 a cette inscription sur tine espèce de cartouche au-dessus 
d^une grande porte-cochère : 

COLLEGllTU 
SA6IENCE (DE SBEZ) 
REJSDIF. AlfN. 1730; 

le immér» 99 celle-ci : Collepium Ifarbonnm (de Natbônne) f^nâatnm 
afMiel7l$^ rwBdif, anno 1769. (Écritean peint en Mea, à lettres d*or.) 

WÉ&Êk te tt«i(iéro99 préaeiiCe tmetieine porte oglyale, en pierre noirâtre 
de vétusté, unique reste du collège de Bayeux. Deux sveltes et légère^ 
coionnettes à chapiteaux de feuillages soutiennent cette porteur une d'elles 
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EnidSSt, Jean de Viry était abbé de Sainte-GenevièTe. « II 
lui arriva y dit notre chroniqueur anonyme, une assez grande 
disgrâce^ sçavoir que quelques docteurs de Sorbonne, s*estant 
assemblés chez iuy, prirent querelle avec ses ofGciers, dont ils 
furent maltraités, de sorte que la faute en tomba sur tuy pour 
n*avoir pas fait, à ce qu'ils dîsoient, ce qu'il pouuoit pour emr 
pescher ce désordre , en sorte qu'il fut privé de tous les droits 
et les honneurs dont il jouissoit dans rUniversité, et les sceaux 
qui se gardoient dans son abbaye furent transportés au collège 
de Navarre. » 

Notre historiographe consciencieux cite parmi les chanoines, 
réguliers de ce siècle, illustres en naissanee, piété^ doctrine, etc., 
Guillaume de Foulqueuse et Pierre d'Ailly, escolatre de l'église 
de Saint-Hiiaire de Poitiers et chantre de celle de Sainte-Rade- 
gonde, qui, s'étant retiré à Sainte-Geneviève, y fonda la fête 
de sainte Radegonde, a pour la vénération qu'il lui portoit. U. 
fit présent à l'église de douze figures d'argent des douze apôtres* a 



esl rongée; les retombées sont supportées, d*un c6té, par un lion sculpté 
terrassant on luonstrCi et, de Tautre, par une sorte de griffon terrassant un 
lion. La façade a subi une déviation produite par le temps. L'inscriptioa, 
est : CoUegium Bajocente, fund, anno 130S. Au milieu de Togive est une 
niche vide. 

H est fort à craindre que le Tandalisme effréné de nos maçons, qui se 
décorent du nom d*architectes, ne fasse disparaître lot ou tard ce vénérable 
portail. Les choses respectables ne sont guère respectées par ces gâcheurs 
de mortier, ces badigeon neursstopidcs. Déjà rinlérieur de la cour, qui sert 
de passage, a été bouleversé de fond en comble ou restauré (comme on dit);! 
on a abattu une niche historiée qui était au-dessus de la porte d'un eaca-. 
lier, et Ton a construit de ces belles maisons de plMr^que Ton aime tint 
aujourd'hui. 

C^l^ s^appçliç le progrès l 



Od r«iitem au baé des éègtéê de ia porte de raornAiierie dàna 
le ddtre. 

En iass, la partie de ce clottre qui était de?aat les églises 
noies de Saint-Étienne et de Smote-Genevièfe fat dminée k; 
cens pour qu'on y oonstraisît des maisons; dès lors se forma la 
place du carré de Sainte^GeÀevièvê. 

Grevier, dans son éxcdlente HUJi^kejle- t Dniv ê N ii é 4e^P$/rie^ / 
place en 1355 la riie survenue à Sainte-Geneviève et qui mo- / 
tivà renlèvemént des sceaux de TUnivérsité. Cette différence 
de date n'a rien d*important« 

Etienne de Lapierre^ abbé, qui s'était trouvé à Saint-Denis 
pour les funérailles de Charles V, fit présent à Charles Y I d*un 
beau destrier blanc, qu'il lui envoya en flandre (1385). Ce 
même abbé, seize ans après, ayant obtenu du roi le jpaiement 
dé trois cents livrés dues à l'abbaye , se servit de cette somme 
pour faire réparer la tour du clocher. 

A r^oque où nous sommes parvenus, c'est-à-dire en iSISl 
ou 4388, le collège établi par Gilles Aycelin , et qui se trouvait 
dqpuis longtemps dans l'état le plus précaire , fut réoi^anisé et 
restauré par Pierre Aycelin de Montaigu, de la famille du fon- 
dateur, lequel, de prieur de Saint-Martin-des-Champs, était 
devenu évèque, puis cardinal et ministre d'État. Les donations 
qu'il fit au pauvre asâe excitèrent le mécontentement de son 
neveu et héritier, Louis Aycelin de Montaigu de Listenois, 
dievalier, qui attaqua plus tard le testament; mais, à la prière 
de quelques parents, les choses s'arrangèrent à l'amiable. Louis 
se désista de ses prétentions, à conditioti que le collège porte- 
rtft désonnais le nom de Ifonîa^^, que lés armes de cette 



wÉMi tiwÉwit MÉiirtéttft an-^êMM Al pÉrM pHMipél éoÊh^ 
Dant sar la rue des Sept^Yoies, et que, saiyant Finteirtteii te 
WPdi«ll fiÉriMBaÉMife expriméii , tes bMraiÊini smdwt pork île 
piMItoaiiitféiPtledkietoàfcaefiM^at. 

fiMM ce aîMa, ebimi dag «Béges te Papi (hi^ ipa ^ c i ^ 
étroites écoles ^ espèces de aiAes é'asite) nj^pafleiiatt éiehniv»». 
^MÉ è une Mtkud, à «i» provkied ou à me ioeaUlfc te. la 
France^ dMt il prftBaii d^or&iaim le Bon» 

lift maoïô te Saiiite-6eiievièv«v <|ttîr deasettait Fégliie pante* 
siale de Saint-Étienne-du-Mont, ne oossait pas pour ccia éliaw 
Utar afeé aea frète»; U vivait aoumis è la règle cammune et ne 
j«Mii»ait pmt te oaaitei, qm entrait en e&tiet dans le eofflp»«i 
teC te la fmmm^ Cet état te diose» eeasa en ikOA; te coré 
ayant témoigné le déwtevivifi à part» ^lawd n» pri^ie Bétmf 
Im^ M jm m p^aamion te fevenu enrial» à la iterge te 
payer vingt-huit livres par aft à rafakaye:; on emltana te pianr 
cN( aea suecmaeisia dan&ln ecmnanaaiité des diffiioiaia& 

Iteaicwf boiQsiea d'ég^ise^ te la fiu^^ 
élé teJmprar exé&âmtn testameatairea te easéiaalr Vm de* 
mantees te «âtta aièiM nudaeii : Piiîlippa^ évé^ne te Nagm^ 
créa dos statut pMr Ici aelléga^ en ikOi^ aimée pendniÉ lafnnliii 
liteataaFlaKiel St reMlir à tm In^ r^eatoira te Saîite-Gennr» 
vitae4eshAiteni& «a la Cité ^ fiit repréamté & gonanx dan» 
uaa nidin è câtté te portail* Neuf ana^après^ lea boursier» te 
crilSg9 0l]Ainraaft tep^^e tai pennis8icBi.d'afdir un docher al 

La» elBRn. de^ Pm aganb été tronUéadt»» imr proeaMiaii 
Ji li Miate (^ fmtmàM SwtehG^niviteeit iriiail^è l^abbige tt 



mmtàtfé la» ehawu é» learmattre à I^MiMroiiv H J Mt 
4ii MmdMP «I 4e» «fam dans la vièiei tea gatts de toftiif 
Aimit, par aiiite de catte aSWr^ eotMlasinéa à Mpa anenét 
hiiMiiahte an aai^efoor d^ Srint-SéveriB et defaat ISégHaa d# 
Sriiti-Ctenaiilèw^ ^oaiûte ila furent foaettéa par le boiirreaii el 
CiAi hamia (140^). A ip^ ne se berna pas la punitioii de le«r 
efteitf^ m des plua gi aoda que ïm pftt eoniniettre alera r 
Smmy ^sm hâtel tvsé (les écoliers travatHôN»! eux^viABMa 
à la dé»cyyWk>B pat rei^ésiâlles ) el fonda {dnsieiirs diapeHee 
CMatt ateireft » L'h^l ne pot ètpe rebMi qiie Mea longl^npe 
apièii e« ; m^ vue iasenplM>ii e^mmém^Mh^^ 

Bu ikOK, le eeliége de Montaigvi a^agraBdtt em aciietaDt piii« 
sieurs l^ÉinMidft dépeadaata de l*id^ye de SatttMkMR^lèfie^ 
à lafselle il paya I,d0d éeus d'or a et dacpiaate sol» paiMs Asi 
oaM aMuel penr ebaeutie des maisoBs aèqttises sar le ftaf avM 
tew If^ wtvea dreita sdgMwiaux et parotasiaiii. ». 

Is legiatra iaaHpGrit asquet f eœpraiite ee» détaiia aridee 
sona^te, «ais qui dûi:ie&t se trouver dans cette BOtice, new 
fiiprei4 w'm l&Od o^ U se fit aoe process&iii da leetetr de / 
r^I^îveraîté^ lafiKtte partit-de Samte^Getieviève pow attar h ' 
S«(pi^])«^ W Frajoee, eÀ tous les mttstreaet teus le» eseeMoEW 
apiîit^ept» et fat ai hmgm ^^ lersqae tes premieps mtr«)ieBt' 
dans la ville de Saint-Denia^ le i ecteur- esteit raeere aP^iès dat 

HaHiiUFinsk » 

Ita^lei»é|ii#tei»paàpeaprës^ la eonfrérie des portew» di^ 
la châsse de sainte Geneviève prit naissance; des bourgeois de 
Paris la composaient; ils avaient demandé aiuLciiaaeîaea>raidft» 
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rigrtioii de les itanplaeer et cela pur zèle pour la patronàe; 
« nédomoios, quand ib faisoient cette fenctiony 9 y avoit qoa^e 
religien qui œettoient la main aux quatre bAtons do brancard, 
qoî le soutenoient en qualité de porteurs honoraires, ainsi 
qtt'il se ronarque encore dans la ta^ssarie qai est au chœur 
de cette église, faite Tan 1545; mais cette pratique ne s'ob- 
serve plus (1)...... Les écoles de Sainte-Geneviève étaient entre 

le perche de Téglise et ia porte de la maison où l'on mdntoit par 
des degrés. Raoul Maresehal, abbé, y professa publiquement la 
théologie en 1420; plus tard on y fit les examens des maîtres- 
èa-arts. » A cette époque, qui était celle de la querelle des 
Armagnacs et des Bourguignons et « où le roy Charles YI 
buuoit de l'eau du puits de Sainte-Geneviève, soit qu'elle fîist 
jugée plus saine parles médecins qyie les autres de Parts, soit 
par draotton à cette grande sainte et patronne de son royaume, 
pour recouvrer sa santé, » l'abbé déjà nommé voulut remplir 
le rôle de conciliateur; il reçut l'ordre de faire boucher la porte 
de son clos qui donnait sur les fossés et qui eût faciUté une 
surprise : le chroniqueur pense qu'il s'agissait de la porte papale. 

Cette guerre civile et les désastreuses luttes de la nation avec 
les Anglais jetèrent dans toutes choses, comme on sait , une 
perturbation extrême. L'abbaye retomba dans le désordre et la 
oorruption d'où l'avait tirée Suger; je signalerai les remèdes 
que l'on apporta dans la suite à ce mal. 

L'an 1430 doit figurer ici à cause de la fondation du collège 
de Sainte-Barbe qui, plus heureux que ses voisins, quesesatnés, 

* (1) Ceci a été écrit en 1667. 
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a traversé les siècles et subsiste encore (on peut dire.aussl des 
collèges : Habmtsuafata...). Jean Hubert» docteur en droit 
canon, ayant résolu d'instituer une maison d'éducation ecclé- 
siasticiue, prit à cens de Tabbaye Sainte-Geneviève un terrain où 
s'élevait jadis l'hôtel des évêques de Châlons et un emplacement 
aj)pelé Château Fétu : cette maison devint bientôt florissante, 
et l'on y compta quatorze maîtres. 

J'ai oublié de dire que les reliquaires et les vases les plus 
sacrés de l'abbaye de Sainte-Geneviève avaient été mis en g^e 
pendant les troubles et pour faire face à des nécessités pres- 
santes; l'abbé Robert Michon les dégagea en 1433 moyennant 
la somme de 300 livres. 

Comment croire à la sincérité du respect des gens d'église 
pour les choses saintes, quand oa les voit en trafiquer , ou les 
mettre dans les mains viles, rapaces et impies des Juifs? Je 

m'étonne que le chroniqueur-chanoine ait consigné ceci dans son 

1. 

manuscrit : c'est pousser la conscience historique un peu loin et 
avouer ingénument un brocantage que rien ne saurait justifier. 

An milieu de ce siècle, le sceau de l'abbaye donnait pour 
empreinte sainte Geneviève, saint Pierre et saint Paul, et en 
dessous un abbé à genoux ayant à sa droite Técu de France et 
à sa gauche ses armes particulières; le sceau de l'abbé était 
enterré avec lui; celui du prieur représentait une main sonnant 
une cloche, car une des fonctions de ce chanoine était de ras- 
sembler ses frères. 

Sous Philippe Langlois, 29"" abbé, un jeune homme issu d'une 
pauvre et obscure famille de Malines, — d'autres disent de 
Bruxelles, mais c'est par erreur, — après ayoir commencé ses 



classes en Hollande, Vftcttèminâ Vers t^arisoft les éttrAes 'phfhÂo^ 
pfriques^t théologiqàes étaient plus IbHës K}ne partotit àittenrs; 
il se trouvait h peu près sans ressources péciitafsntts, mais H avait 
en sotn de se mnnir de lettres de recommandation pom^ âainte- 
Genevfève, asile d'études et d'érudition. Reçu favorablement, il 
fiït logé, nourri et habillé îi la condition quHl donnerait les 
cloches pour matines et ferait quelques menues besognes dads 
régSse et dans les ctottres. Le Brabançon, qui visait à un bût, 
qui était plein de résolution, de courage, de persévérance, se 
soumit volontiers à cette sorte de domesticité déguisée. . . Le jour, 
il Se glissait toutes les fois qu'il le pouvait idans les écoles abba- 
tiales et prêtait une oreille attentive aux leçons; la ntaft, quand 
il faisait clair de lune, il se promenait sur lés hautes galeries de 
la tour carrée que nous voyons encore au bals d^une flèche qu' 
n'existe plus, et étudiait dans quelques livres pris à la librairie 
conventuelle. — • Peu à peu il acquit de profondes connaissances 
dont il devait bientôt faire un digne et noble tisage tout près 
de la maison qui, la première, lui avait été hospitalière : — ce 
jeune homme était Jean Standonck ou Sâindonch, sur lequel je 
vais flfvoir beaucoup à dire. 

En 1470, Ulric Gering, de Constance', apporta l'art admi- 
rable de l'imprimerie dans notre ville, et vint établir ses atelierè 
sur le mont même de la science, dans les bâtiments du collège 
du docteur Sorbon. L'introduction de la typographie est peut- 
être ce qui honore le plus le règne de Louis XL 

Sept ans après, le parlement rendit un arrêt portant que la 
fête de sainte Geneviève serait célébrée solennellement et que 
ce jour serait dorénavant fèrté» 



tRkites H lès plus jtidicfeùi et ton temps , et «k renommée ^ê^ 
Mt srépidemetit répaûdûe. An sortir de Sàinte-Oenèlrièfe, il 
dètkit maître d'élade k ^Sftte-Barbe, pttîs mattre-èls-arts, bache- 
lier en théologie , et snt gagner ramRîé de Jean liiufllier, an*- 
den professeur , évéqïie de ïif eaux et proviseur dé Sorbonne, 
qui le fit admettre dans la société de cette maison. Les réligletâc 
de Sahïte-Generièvé avaient conçu de Testhne et de Vémitié 
pour leur ancien sonneur ; aussi se réjouirent ils en apprenatlt 
ifiëntOt après sa nomination au poste de principal de Montâigu, 
faîte par le chapitre de Notre-Dame, et sepromirent-1bfl*ëtfe 
W)rab]ès à ce collège. 

1 Standonck, qui succédait àtm prfhcipalnommé Amatre Ché« 
tard, sous lequel le collège n'avait point prospéré > s'appliqua à 
relever tm histitut qui n'avait plus que 11 sous de revenu (au- 
cuns disent 16 ) et dont les bâtiments étaient entièremeni 
^légraéés, presque inhabitables; les fonctions de recteur de TCni- 
yersilé, qui foi Airent attribuées en ltô3, ne ratentfa-ent nulles 
ment son zèle à cet égard, et 3 poursuivit avec un plein succèis 
sa tAche de réformateur. €et faonmae atustère et hit^tigable doR 
être regardé comme le véritable instituteur de Montaigu. 

Comme il avait été pauvre , toute sa sollicitude se porta sist 
les écoliers indigents , sur cette intéressante classe d'hommes 
qui, privés de fortune, sont trop souvent privés parla même 
de savoir, c'est-à-dire de la vie intellectuelle et de ses bienlïiits^ 
après avoir rétaWi l'ordre dans les finances gaspillées parles 
précédents administrateurs, il attira h la maison les libértimés 
de l'amiral Malet 4e âràTitle et du ymxmi^ de Rodie- 
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cbonart, ce qni loi permit des réitaratioiui devenues wtfoites, 
la coDstrçctioD de nouveaux logemeuts^ d'une chapeUe^ et Téta- 
Jblis^emeut d'une bibliothèque. Il fit venir des professeurs de 
mérite, deux chapelains ^ et créa douze nouvelles bourses;^- 
fin il éleva le nombre des membres de la communauté à qua- 
tre-vingt-huit, en Thonneur des apôtres et des disciples de Je- 
^s-Cbrist. 

. Au commencement de son administration, il subordonna 
Tadmission des pauvres écoliers au choix du prieur des char- 
treux, qui eut une sorte de supériorité sur le collège, fournit 
.une certaine quantité de pains et contribua à diverses dépenses 
avec le couvent des célestins, le vicomte de Rochechouart 
et Tamiral de Graville. Standonck avait une prédilection toute 
jparticulière pour Tordre des charbreux et sa règle rigide, qu'il 
copia en beaucoup de points dans ses statuts scholastiques, dont 
je ferai connaître l'esprit. 

Si les études étaient substantielles à Montaigu , on ne peut 
pas en dire autant de l'ordinaire : le célèbre Érasme, l'un des 
disciples de Standonck, en fut si incommodé, qu'il tomba dans 
jQine langueur et un épuisement suivi de fièvre, dont il fut guéri» 
au dire de notre manuscrit^ par les mérites de sainte Geneviève» 
jp l'honneur de laquelle il fit un poëme d'actions de grftces; ce 
philosophe n'a pas épargné ses critiques au régime alimentaire 
de la maison des pauvres écoliers, qui, dit-on, altéra à jamais sa 
santé. 

, En 1489, un malheur terrible vint frapper l'abbaye ; Jean de 
Troyes le relate en ces termes : 

« ..... Le ve»dr«dy septiesme ioor dudit mois de iong, environ 
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Vture d'entre huict et neuf heures du soir, se leua grant tonnoîre 
audit lieu de Paris. Et a ung des eselats dudit tonnoire qui fut à ladite 
heure, vint icdluy tonnoire enflamber et mettre le feu au cloche^de 
madame Saincte-Geneuiefue au mont de Paris, lequel brûla toute la 
charpente dudit clochier, qui estoit demourée par l'espace de neuf 
cens ans, fondit toutes les cloches dudit clochier, et le plomb dont il 
estoit couuert , où il y auoit par estimation cent mil liures de plomb et 
plus, et y eut ung grant dommaige qui estoit pitié à voir. » 

Le récit du chroniqueur de la maison ne diffère guère de ce- 
lui-ci: 

« L'an 1489, le vendredy 6« jour de juin , le tonnerre estant tombé 
sur le clocher de l'abbaye de Sainte* Geneviève, y mit le feu et Tem- 
brasa si fort qu'il fut impossible de l'éteindre; il fondit le plomb et les 
cloches, et même gasta une partie de l'église, du cloître et du dor-. 
toir (1). 

«G'estoîtune perte presque irréparable; néanmoins ce bon abbé 
(Philippe Langlois), ne perdant point courage en ce désastre, cher- 
chant tous les moyens pour réparer les ruynes, premièrement il fit 
faire une queste dans Paris, et envoya mesme un de ses religieux 
nommé frère Jean de la Chapelle avec des patentes dans la pluspart' 
des villes du royaume pour amasser les charités des gens de bies. 
Secondement, le parlement aj^liqua à ce pieux dessein plusieuis 
amendes, entre autres une contre l'évéque de Chartres. Troisième- 
ment, à la recommandation du roy et de l'Université de Paris, le 
pape Sixte IV accorda durant cinq années des indulgences plénières 
en forme de jubilé à tous ceux qui visiteroient l'église de Sainte- 
Geneviève à certains jours, et donneroient de leurs biens pour resta- 
blir les bastiments qui avoient esté brûlez, accordant à tous les prê- 

(1) D*autres ouvrages placent à tort cet événenirat en IMS. 



lies qui oon&sseiioieirt eo oes joim-là, daa« cette égUse, le pouvoir 
d'absoudre des eas réserrez. » 

La prolongation du temps des indulgences fut demandée par 
Charles VIII^ TCniversité et le prévôt des marchands au pape 
Innocent VIII, qui l'accorda sans difficulté; le clocher fut ré- 
tabli avec sa flèche, qui depuis a été supprimée, et on y mit 
a quatre bonnes cloches. » 

Le nombre des paroissiens de la montagne continuant tou- 
jours à s'accroître, les niarguilliers présentèrent une double 
requête aux religieux de Sainte-Geneviève, en 1491, pour ob- 
tenir un emplacement nécessaire à l'agrandissement de la nef 
et l'autorisation d'avoir un clocher et quatre cloches, selon le 
vœu des habitants. L'abbé accorda une partie des bâtiments de 
l'infirmerie de la communauté, adossée au chevet^ moyennant 
10 livres de rente, une livre de cire rouge le. jour de Saint- 
Étienne, nouveiau patron da l'église; niais il défendit expresse^ 
ment que le clocher fût terminé en flèdie. 

La même année, a la chancellerie de Saint-Étienne ayant 
vaqué, frère Jean Babiilon, voyant qu'il n0 la pouvoit obtenir 
de l'abbé, s'en fit pourvoir en cour de Rome, ce qui étant venu 
è ift connoisdance de l'àbbé, il assembla les principaux des col- 
lèges les plu9 considérables, entre autres de Montaigu, Sainte- 
Barbe, Navarre, La Marche, Reims, Boncourt, des Trésoriers, 
pour prendre leur conseil sur ce qu'il y avoit à faire. On fut 
d'avis que l'abbé ne devoit pas souffrir cet empiétement sur ses 
droits, et il ne le souffrit pas (1). » 

(1) Ms. de Salaie^ieiieviève. 



PV^t (fôsf 9aq^s qui terqiiii\^x^ot çq siècle > $tj|n4p(ick ^t 
rp)>iç.t dç ratte^Uo^ {^H^ue el; prij; m^e part asse^ active a^^ 
^yé^paiç.lltiHi(HI?[ l^uete TÉ^lise et T Université jouèreot m. 
|;<^^ ;.t^é9lpgiçjp> pri^ipcateivr» hpmqie 4roit et charitable, doo* 
teur trës-éminenty recteur de l'Université , principal d'un col* 
lé^p qui l|ii (leyait ^a,c^l^]fatio% sa renaissance, y fut appelé 
à sç prononcer d^ns des qujejstion^ délie^tt^ , et s'attira par ki 
Ôr^pclûf ç et: Ift itc^teté de $e3 coqvictions V[ne disgrâce qm fit^ 
du brait. 

Robert Briçounçt, archevêque de Rein^, ipourat en 1497^ et 
le chapitre (}e l9i cathédrale de cette ville s'as^mbto pour lv^\ 
4onner un successeur. Standouck eut une voix ; ce fut alors 
qu'à nnsti^atiOA de son ami Raulip, — ancien principal du col* 
lége de Navarre , et eu ce temps-là moine de Tordre de Quny, 
qu'il était c|ia|^é de réformer, — il plaida devant le parlement, 
^outeaant a q^'uq seul suffrage , guidé par le motif de la reli* 
fpon et du bien de TÉ^lise, devait l'emporter sur la multitude 
de ceux que déterminent des vqes humaines, d Comme on le 
p0Qse bi^, cette étrange théorie, cette bizarre doctrine en 
matière d'élection, ue fut pas cQ;nprise, ne prévalut point ; car 
comaii&pt prouver à un électeur que des vues humaines put 
dirigé scÀ vota? 

Bientôt ^èis, Standonck s'attira rinimitié de Louis XII| 
v^ct à qUi^le occasion : 

Le roi avait été contraint d'épouser Jeatme, fille de Louis XI 
et aceur de Charles YIIL Comment le duc d'Orléans eût-il pu 
résv^r à la volonté terrible du monarque du Plessis-lez-Tours, 
et ensuite comment eût-il pu répudier la soeur de son souverain? 
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Parvenu lui-même au trône , il songea sérieusement à di- 
vorcer^ — car la reine, étant laide, difforme, sans doute stérile, 
ne lui inspirait aucun amour, — et à prendre pour femme Anne 
de Bretagne qu'il aimait et qui devait lui apporter en dot une 
grande province. 

Jeanne, d'ailleurs bonne, douce, amfe de la retraite, se sou- 
mit sans murmures ni opposition à la volonté du roi, qui, 
avant de s'adresser au pape, désira avoir l'avis des plus fameux 
docteurs. 

Standonck fut nécessairement du nombre des théologiens 
consultés dans cette grave affaire , et ne craignit point de ma- 
nifester hautement sa complète improbation : selon lui , a il 
n'était point permis de répudier une épouse dont la conduite 
n'avait rien de répréhensible; il n'était point permis à un roi, 
non plus qu'à un autre homme, de se marier du vivant de sa 
femme; enfin il était défendu d'épouser la femme de son 
frère. » — Ceci me semble d'un rigorisme outré. Chartes VIII 
n'étant que le beau-frère de Louis XII . 

Cette opinion ne fut nullement du goût du monarque , qui , 
tout Louis XII qu'il était, avait ses faiblesses. 

Il arriva, à peu près en même temps, que le roi voulut ré- 
primer l'abus des privilèges de l'Université de Paris, en ce qui 
touchait les jugements; empêcher que, dans certains cas, on ne 
prit le titre d'écolier pour se soustraire, après avoir commis un 
délit, à la juridiction ordinaire; arrêter les transports frauduleux 
au moyen desquels on plaçait un bien sous le nom d'un écolier, 
pour qu'une cause fût portée au tribunal des juges-conserva- 
teurs, etc.. 
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Le eorps enseignant, inquiet de ces réformes, s'assembla 
sons b présidence de Standonck, son recteur, et Ton fit la 
motion de suspendre les coars en une si grave conjoncture. 
Standonck conseilla d'attendre an lèndemaBn de la fête du Saint-^ 
Sacrement et d*ordomier è tons les prédicateurs Rengager le 
peuple du haut de la chaire, le jour de cette fête , à prier pour 
que Dieu vint au secours de TUniversité, aux droits de laquelle 
on attentait; puis de dire qu'il n'y aurait plus de prédication 
jusqu'à ce que le ciel y pourvût. Cet avis fut adopté , et bientM 
des placards annoncèrent au public la cessation des cours. 

Cette mesure irrita la cour; on met dans la bouche du roi 
ces paroles adressées aux députés qui se présentèrent à lui à 
Corbeii : — cr Allez, et saluez de ma part les honnêtes gens qui 
sont parmi vous, car, pour les mauvais, je n'en tiens aucun 
compte. )» 

Puis, mettant la main sur sa poitrine, il ajouta : 

— a Ils m'ont taxé moi-même dans leurs sermons ; ah ! je les 
envoyerai prêcher ailleurs. » 

Il tint parole : Standonck et un autre prédicateur furent 
bannis du royaume ; Louis XII avait un double grief contre te 
recteur. 

Celui-ci , obéissant à une sorte de pressentiment de cet exil , 
ava;t rois en ordre les affaires de Hontaigu et assuré l'avenir de 
cette maison, — du moins fait tout ce qui était nécessaire pour 
c^la. — Les statuts d'un règlement très-austère, bon tout au 
plus pour une communauté de trappistes, avaient reçu la sanc- 
tion du chapitre métropolitain. 

Ge règlement détermîtiatt Fhabiltemeat des écoUers de Mon* 



ygn, qcd devait ec^sister en um cape {érmée^i^r devaol^et 
VP cyiBail de gras drap brun fermé par devant ^ par datfrîèiei 
-tr.d'où vient le nom de emptlies de âhntaiffm, païuvreà capMn 
de Mimtttisuy que le public donna à ces élèves. 
Une «Astibance eénobitique firt ordonnée : 

a Les prêtres seuls pourront boire du vin mitigé avec beauœup 
d'eau; chacun aura pour entrée la trentième partie d^une livre de 
beurre ou des pommes cuites, une soupe aux légumes sans graisse; un 
demi-hareng ou un œuf pour les jeunes écoliers; un hareng entier ou 
deux œafis pour les ^léologiens, ^avec un peu de fromage ou de fruit. » 

En outre, ces malheureux collégiens, hâves, maigres, déchar- 
nés, blêmes, encapuchonnés comme des moines, — objet de 
pitié pour le public, — étaient soumis à tous les Jeûnes de TÉ- 
glise, obligés d'assister à je ne sais combien d'offices la nuit et 
le jour, et disciplinés comme il convient ; le coucher était à 
l'avenant. 

Les pères, toutes les fois qu'ils voulaient imprimer de la 
crainte dans l'esprit de marmots récalcitrants et mutins, les 
menaçaient de les envoyer à Montaigu :— remède infaillible (1) I 
C'est de cette sinistre maison que Ton disait : 

Mons acutus, acuti dentés, acutum ingenium. 

(1} Eabelais n*a pas épargné dans ses satires le coUége dé Môntaigo et 
f*est élevé avec force contre le régime de cette communauté. 6anganiua« 
de retour de la guerre, répare devant son père le désordre de sa toilette; 
Il se peigne et fait tomber de sa chevelure des baUes et des boulets qui s'y 
étaient niëhés, et Grandgousier, qui croit voir autre chose, de 8*écrier : 
« Dea, mon boù fils, nous as-tU apporté iusques icy des esparviers de Mon- 
tagu? le n*entendoys pas que là tu feisses résidence. » Ponocratès, précep- 
teur de ta^aaiua, lépâi^ae awiiM ; i MgMir, n^ f^fum <^6 le raye 



IS^ ^tidi, tout était aigu : h montdg^^, leg ^M ^t l'ciftprit^M, 
StandoDck avait certes d'excellentes iateotiQiis, mfi^ il svik^ 
sait rii^ueoce du prieur des chartreux, ordre dont il copiait h 
règle rigoureuse; ascétique et teoopéraut à Texcès, il faisait à^. 
son collège une sorte, de séminaire couventud, et o^ songea 
pas que Tintellect est alimenté par la matière» et^ne de la 
sianté du cori^ dépend celle de rame. 

Ce règlement me paraît donc encore plus in^i^sé qp« crueU 
son auteur est tombé dans des exagératious coi^d«(Apables« 

Après la part du blâme, faisons celte de Téloge : 

Malgré cette apparente dureté, le Brabançon aimilt ses di^- 
dples; il voulait que le supérieur fût pris parmi d'anciens élèvea 
et fût appelé ministre ou père des pauvres» mais non pomt 
principal ou supérieur^ titre selon lui trop fastueux. U ne r^v€h 
nait à ce pèr^ d'autre salaire que ce le vivre, le couvert et le 
vêtement dans le tenq^s, et la récompense céleste dans Téter-* 
uité. » S'il n'avait point encore soutenu ses thèses de théologie^ 
la maison devait en faire les frais jusqu'au doctorat eichisi* 
vement. 

Standpnck prit toutes les précautions désirables pour mettre 
Igs ^urses à l'abri dç l'invasion de9 eqf^ts lîches o^ du moins» 



mis an colliège de pouillerie qu'on nomme Hontaga t mieuk Teusse voulu 
mettre entre les guenaulx de saint Innocent, pour l'énorme cruaullé et 
villennie que Ty ay cognu : car trop miealx sont traitez les forcez entre 
les Vaures et Tartares, les meurtriers en la prison criminelle, voyre certes 
les chiens en vostre maison , que ne sont ces malautruz audict colliège. Et 
si i'étois roy de Paris, le diable m*empor(e si le ne mettoys le feu dedans, 
et feroys brûler principal et regeas, qui endurent ceste inhumanité devant 
leurs yeux estre exercée . » • 
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mes; on en admettait moyennant pension, mais ils devaient 
avoir le moins de rapports qu'il fût possible avec les étudiants 
pauvres : les riches, — en petit nombre, — habitaient des loge- 
ments séparés, mangeaient dans un réfectoire particulier et 
venaient entendre les offices à la chapelle basse (1), établie sans 
doute par Standonck ; les pauvres priaient dans la chapelle haute/ 
— ce qui me parait peu logique, à moins que la basse fût la 
plus belle. — En classe il y avait séparation, la place inférieure 
était dévolue aux pauvres. Ces lignes de démarcation devaient 
engendrer des jalousies et des rancunes, puisque Fenfant n*est 
qti*an petit homme, qu'il a en germe tous nos instincts, toutes 
nos passions. 

Standonck eut la satisfaction de voir son œuvre achevée au 
moment où il tomba en disgrâce; il donna alors sa démission et 
partit pour son pays natal, conservant toutefois une sorte 
d'autorité sur la maison dont le chapitre, lequel appréciait sa 
capacité, n'avait pas voulu qu'il se dépouillât. Son départ amena 
celui de l'un de ses disciples les plus distingués, Jean-Maire ou 
Major d'Hadington, en Ecosse, qui devint un profond érudit; 
cet étranger, d'abord étudiant à Sainte-Barbe, entra au collège 
de Navarre; plus tard il revint à Montaigu pour y professer la 
philosophie. 

Standonck mit à profit son exil, qui ne dura qu'un an : il 



(1) Cette chapelle sert de ^lie de lectnrc provisoire à la hiblioihéqQe 
Sainte-Geneviève; eUe a des fenêtres cintrées, et on y entre par deux ar- 
ceaux surbaissés que sépare un lourd pilier. Au fond , on voit TemplaceBieot 
du ciiœur. Cet oratoire n'avait rien de remarquable; il sera détruit dans 
quelques années pour le dégagement du Panthéon. 
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créa des étabUssements à rinstar de celm de Moptaigu à Yaien- 
depiies, à Cambrai, à Malines et à Loavain» de sorte que la 

r 

maison de la rue des Sept-Yoies devint une^métropole d'asiles 
qui étaient tout à la fois des couvents, des hospices d'ind^ienUi 
et. des collèges où Ton enseignait particoUérement la gram- 
maire, la théologie et la philosophie. 

G€|)endant T Université regrettait son recteur et Montaigu son 
minùêre. Aui vœux succédèrent les prières; le cardinal d*Am-<^ 
boise, l'amiral de GraviUe et Tévéque d*Alby intercédèrent pour 
Veiilé, et le roi, qui était naturellement porté à rindulgence> et 
q^préciait d'ailleurs les mérites de Standonek, le rappela ai 
écrivant au parlement une lettre dans laquelle il leur rendait 
pleinement justice. 

Standonck s'empressa de revenir, et fut présenté par s<m bon 
ami l'amiral de GraviUe au roi, qui l'accueillit paternellesient 
et l'engagea à poursuivre les utiles travaux auxqiKits il s'éttit 
consacré avec tant de persévérance et de zèle. 

De retour à Montaigu, le recteur^rmcipal s'appliqua a perfec- 
tionner son institut : ce fut alors qu'une espèce de sédition, de 
mutinerie, provoquée sans doute par l'austérité ei^cessive de la 
discipline nouvelle, éclata dans la maison, et eut pour chef te 
docte professeur Jacques Almaui ou Almaio, qui se retira, après 
avoir quitté l'habit de la communauté, et entraîna à sa suite un 
certain nombre d*écoliers. Dans ces circonstances difficiles» 
l'énergique Standonck ne faiblit point; non-seulement il main- 
tint ses règlements, mais encore il se plaignit au parlement de 
l'escapade d'Ahnain qui, bon gré, md gré, dut ramener ses 
élèves et reprendre avec eux le froc (décembre 1S03)* 



LU Vie ^ âlMrdbtidt ftfeit Et ihomefit Un le ITP â%t1è, tiè 
tenqÉ âéi orèf^es hsU^iiéQx, contmençait. Avant de ^'éteindre, )é 
père des fauvf^ de Montaigu conçut le projet ffôtablïr dans te 
tiidnde eirtter tiné sorte d'ordre relîgîeux Voué à fiédacatÈA 
de la jeunesse et à la propagation de la foi cathoMqne. Morét^ 
expose au long le plan de cette congrégation instituée pour ta 
phis grande gloïre de Bieu et parle des vœux auxquels ses 
membreis étaient soumis; cette congrégation devait à'appelëi* 
Société du Sauveur^ et Ton y feconnatt par beaucoup de traita 
là Société de Jésus, œuvre d'hommes qui avaient étudié à Moù- 
tâfgu Savaient tien pu se pénétrer de la règle de Standonck, ta 
copier, en faire la base de leur association. 

Au reste, cette opinion fort admissible, qui a pour elle une 
grande probabilité, est celle d'un des successeurs de Standonck 
dbnt j'aurbi à dire quelques mots : il résulterait de cette hypo- 
thèse que Montai^ est le berceau des jésuites et du calvinisiiie 
aussi, — étrange caprice du hasard. 

Le réformateur Standonck venait de placer en plusieurs en- 
droits de cette maison les initiales 3. C, d'obtenir la sanctioû 
du pape et de l'évéque de Paris, des privilèges religieux, enfin 
de s'entendre avec le catholique roi de Portugal pour l'intro- 
duction de l'ordre enseignant et militant dans ce pays, lorsque 
Ih mort le surprit le 6 février 1504 entre les bras de Jean de 
Clary, Toulousain, confesseur de Louis XU. 

Standonck, appelé par un historien seigneur de Yillette, 
fut enterré, suivant sa volonté, à l'entrée du chœur de la chapelle 
basse du collège, et l'on plaça sur son tombeau une simple dallô 
avec cette épitaphé composée par le défunt lûi-méme : 



^m ^ 



PATPBRIS 
MBMBIITOTB STANDGNIS. 

J*ignore qud t été lé sort de luette s^tture; il est fort poê^ 
sible qu'en renversant le bfttiment de Montalgii» dont les Kvm 
de Stinle^enevièTe ont pris possession temporairement, on 
déooQfre au fend de la salle, à Tendrôit où se trouvent, aano- 
iheift où j'écris, le fantenil et la table d'un b&Uothécaire, iés 
éttements de l'austère et ascétique Standonck. 

•J'ai dû Éi*étendre un peu sur b vie du plus fflustre doolMtf 
|id iat gouverné Mwtaigt. 

IndépendBmment des anrfs de marque dont J'u! parlé, dei 
UenfaHeurs ^ son eetlégè, il entretint des rèiaUddS d'amitM 
avec François de Paule, Jean Quinttn, BkinbastM, Maiibume^ 
Kaulin, IRricGering, Ërasnie, Jean-Marie-Jérôtnedellangest; 
Robert Cenalis et d'autres esprits supérieurs: — cesderaiert 
furent ses commensaux et ses disciples. 

On lit quelque part qu'en 1502 Montaigu, espèce de couvent 
préparatoire, avait produit ph» de trois cents reHgieix. 

l'ai oublié de dire que les élèves se servrient eux-mêmes, fai^ 
saient leur cuisiiiey vaquaient aux labeurs les pli» répugnairts^ 
aân de tenir en haleine leur renoncement, leur humitité, et dé 
fcire oontinueUement pénitaiee. 

Tout ce qui est outré ne peut durer, ne peut résister att 
temps; nous verrons que l'institut de Montaigu ne tarda pas A 
subhr des modifications nécessaires : qaant à l'ordre u^er8el,fl 
ne fut guère qu'à Tétat de projet, et on n'en parla plus après M 



/ 
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mort de Standonck; il n'y a donc rien d'étonnant que les 
jésuites aient fait revivre quelques-uns de ces statuts, s'en soient 
emparés; — personne n'y mit la moindre ^position. 

Moreri mentionne en note, parmi ses pièces justiflcatives, une 
histoire manuscrite anonyme du collège de Montaigu, mais il 
ne dit poiot où elle se trouve; je n'ai pu la découvrir. 

Le fougueux et violent Noël Beda, si célèbre dansrtiiiHoire de 
r Université, esprit brouillon, extravagant et fantasque» succédai 
Standonck; mais, tout entier à ses di^utes pleines d'aigreur, à 
ses controverses, il né^^ea entièrement le collège et abdiqua 
tMte suprématie sur ceux établis au dehors. Il se iCk>nna pour 
coadjuteur, ensuite pour successeur, un homme qui ne valait inm 
mteux que lui et sous lequel tout alla de mal en pis : je veux 
parler de Tempête, qui tempêtait beaucoup, passai pour un 
grand fouetteur de marmots, et qui a donné naissance à ce vers 
latin rapporté par les auteurs sérieux comme par les écrivains 
fiicétieux: 

Horrida tempestas inontem turbavit acutum. 

En 1511, sous Beda, qui obtint du pape Léon X quelques 
adoucissements à la rigueur des statuts, les bâtiments de Mon- 
taigtt furent agrandis de ceux de l'ancien hôtel de Vezelay* 
L'année précédente, Ulric Gering , notre premier typographe» 
était mort laissant sa fortune, considérable pour ce temps, aux 
eoliégesde la Sorbonne et de Montaigu; il fut inhumé, selon son 
l^u» dans la chapelle où reposait Standonck, et où on Usait une 
inscription tumulaire latine dont je n'ai pu avoir que la traduc* 
tîon; la voici : 
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« Ulric Gering, AlJemand, un des premiers imprimeurs, qui avoit 
fait pendant sa vie plusieurs aumônes aux pauvres de cette maison , 
légua par son testament à la communauté des pauvres, en 1510, la 
moitié de ses biens et le tiers de ce qui lui étoit dû par ses créan- 
ciers (1), et de cet argent on a acheté le village d'Annet, proche la 
rivière de Marne, et les maisons de Yezelay, qui est la partie de ce 
collège où sont les dasses des grammairiens. )» 

Dans le même tenqMS, un arrêt du parlement vint régler lés 
droits du curé de Saint-Étîenne<la-Mont et ceux des chapelains 
de M ontaign : des conflits d'autorité spirituelle motivèrent sans 
doute cette intervention judiciaire. 

. A répoqae où je snis arrivé, le célèbre Buchanan, venu en 
France avec Jfean^Maire, étudiait à Montaigu, d*où il passa 
ensuite à*Sainte-Barbe; là il flgura parmi les quatorze profes- 
seurs de cette maison qui était devenue très-florissante, et 
«( régenta la grammage pendant deux ans et demi avec les 
misères qu'il a décrites si naïvement dans Télégie : Ite^ levés 
nugœ. » Buchanan avait adopté les idées luthériennes. A cette 
époque aussi, Jean Calvin étudiait à Montaigu la dialectique 
sous un régept espagnol : bientôt de nouvelles idées religieuses 
allaient naître dans son esprit. Antoine Tempête dirigea Mon- 
taigu jusqu'en 1528; Tannée d'après, François l*"" fonda le 
Collège de France. Plus tard Inigo ou Ignace de Loyola, hidalgo 
dégoûté du métier des armes et résolu d'embrasser une autre 
vie, étudia à Montaigu, — il avait alors trente ans environ; — 
de là il pas&a à Sainte-Barbe sous Govea qui eut un parent célèbre; 



(1) Je laisse subsister ce mot de la traduction; lisez débiteurs, 
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on sait sa liaison avec François-Xavier, professeur au collège 
de Beauvàis, et avec quatre compatriotes, Salmeron, Rodrignez, 
Bobadilla, Laynez, le serment de l'église de Montmartre et ce 
qui en résulta. 

Jean Boulèse ouBolsese, que je crois le successeur deTempétet 
gouvernait Montaigu en |572; c'est lui qui dans l'Histoire d'wH 
miracle opéré par la sainte Eucharistie, écrite en latin, affirme 
qœ le code des jésuites a été calqué snr celui àe son collège; 
Si^t ans après, ce môme principal soutint un procès contre 1^' 
régents des écoliers riches de la maison, qu'il, voolait congédier, 
se proposant de ne garder que des pauvres) comme il refasait 
obstinément de se soumettre à la dédsion du reéteur et de l'aca- 
(Jémie, il fut excommunié^ et appela de cette sentence comme 
d'abus au parlement. Boutèse avait professé l'hètNrea au collège ' 
des Lombards. 

L'histoire ne dit mot de l'issue de cette aflbire (1). 

La i^ort tragique de Ramus est un fiait trop eonnu pour que 
je m'en occupe, mats je nepuis m'empèclier d'étaUir un parallèle 
e&tns cet infortuné savant, victime de la barbare, de la sauvage 
intolérance de ses contemporains, et Standonck. Tous deux 
s'étaient rendus à Paris pour s'adonner aux fortes études, tous 
deux étaient pauvres : le premier fut reçu comme valet au collège 
de Navarre^ le second fdt admis de même dans Tabbaye de 



(1) Boulèse a publié un ouvrage intitulé: Des Statuts du collège de 
Montaigu, in-8, et une Hemontranee au parlement pour réformer 1$ 
collège de Montaigu, 1575, in-S. Il existe à la Bibliothèque du Roi, an 
département des manuscrits, un, inventaire des titres et revenus ^e ce 
collège. In-f» (fonds Baluze). 



aftfte-Ôénêvîête; tocis dete servdént le jout et étndfaîéht U 
imît h la d'arté dés astres; tous deux se distinguèrent par leur 
savoir : Tun devînt principal du collège de Presles, l'autre dé 
àsM dêMontaigu; Ttin avait professé àrAve-Marîa,rautreàlà 
SofboAne. Quant aux différences, les voici : 

Standonck fut très-attaché à l'ancienne foi, Ramus embrassa 
te nouveau christianisme. Standonck mourut paisiblement dans 
sotilit; Ramus, traîtreusement assassiné, rendît le dernier soupir 
sur le pavé de la ville où le traînait une jeunesse forcenée, qui 
vôulaft venger bien plus encore Aristote que le pape. 

Siècle d'horreurs durant lequel l'on ne respectait aucune 
espèce de conviction I 

En 1594, le principal de Montaigu, qui se nonuuàit Louis 
I^ger^ fit afficher, dans toute la ville la représentation d'une 
tragédie intitulée Chilpéric l\y qui devait avoir lieu dans son 
établissement, — les collèges étaient alors dans i'osage de jouer 
de temps en temps des pièces de leur façon. •-- Le pariement^ 
craignant que cette pièce ne contint des allusions politiques, la 
ftt défendre, et son auteur fut mis en prison. 

Revenons maintenant à la chronique de l'abbaye de Sainte- 
Geneviève et reprenons-la au commencement du xvi*" siècle. 

Le premier fait de cette période qui mérite notre attention 
est la permission que le cardinal d'Amboise obtint de Louis XII 
de réformer les couvents de Saint-Martin-des-Champs, de Saint- 
Germain-des-Prés, des Cordeliers, des Jacobins et de Sainte- 
Geneviève, signalés comme des lieux d'mwora/i^(^, A'indisci" 
plinCy à'orgueil, de fainéantise et d'audace. 

Cette volonté n*eut pas de résultats satisfaisants^ puisqu'on 
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lit dans Héliot que la licence, qui datait des guerres des 
ne fit que devenir plus effrontée sous François l"*, si bien que 
le parlement donna ordre à Pierre Brulart, conseiller, de faire 
une information ; cela ne fut encore d*aucune efficacité pour 
arrêter le mal. Il fallut derechef, quelques années après, que 
Christophe de Thou et Charles de Dormans, conseillers, se 
transportassent à Tabbaye pour réprimander ces incorrigibles 
moines, qui n*en tinrent aucun compte et se comportèrent 
comme ils l'avaient presque toujours fait. 

Notre chroniqueur , à qui j*ai fait tant d'emprunts , relate 
ceci: 

«c L'an 1605, un célèbre prédicateur de Fabbaye de Fulde, en Alle- 
magne, envoya ici un coeur d'argent, avec une attestation authentique 
d'un miracle arrivé en sa personne. Car, estant frappé d'ane espèce de 
peste, il invoqua le secours de saint Martin, auquel il auoît une oon-* 
fiance particulière; surquoy s'estant endormy, il entendit une voix 
qui, lay criant: Geneuieue^ GeneuieuCj Veaeilla. U crut donc que 
c'estoit le nom de la sainte à laquelle U deuoit s'adresser; il la pria en 
effet de luy prester secours en cette extrémité. Surquoy s'estant ren- 
dormy, il vit une dame, tenant un rameau verd à la main, qui luy dit 
qu'il estoit guery, et le lendemain matin il se trouva en parfaite 
santé.... Pierre Dupont, aueugle de Bruges, estant guery, fit à la 
sainte un poëme en vers héroïques, dédié à l'abbé Philippe Cousin. » 

On doit à ce dernier les chaires du chœur, sur lesquelles était 
gravée sa devise : Tout vient de Dieu. 

Quelques années auparavant, le presbytère de Saint-Étienne- 
du-M ont fat augmenté de la maison de la chancellerie de Tab- 
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baye. Quelques auteurs croient que ce fut Tabbé Philippe-Ie-Bel 
qui jeta les fondements de l'église, un des plus charmants édi- 
fices de la renaissance que nous possédions. — Il n'y a pas con- 
cordance, du reste, entre les dates de cette fondation ; je pense 
qu'il ne s*pgit ici que de l'établissement de la façade ou de la 
porte par laquelle on put entrer, en 1517, dans cette nef: jus- 
qu'alors les religieux n'avaient pas voulu soufifKr qu'on y pé- 
nétrât par une avenue autre que leur église. 

Huit ans après, pendant la captivité de François 1^, la régente 
Louise de Savoie fit paver plusieurs rues de la rive gauche et 
exécuter maints travaux d'assainissement et d'embellissement, à 
l'aide des fonds que lui fournirent pour cela les riches abbayes 
de Sainte-Geneviève et de Saint-Germain-des-Prés. 

En 1525, Guillaume le Duc gouvernait l'abbaye, a II y avoit 
de son temps, nous dit l'auteur du registre, une fontaine au 
coin du cloistre , à l'entrée du réfectoire où estoit le bassin de 
pierre qui se voit encore dans le préau , et au milieu estoit une 
image de sainte Geneviève, qui jettoit de l'eau parle bout de son 
cierge ; elle fut destruitte lorsqu'on fit les voustes du cloistre. » 
Ce même abbé <r fit rebastir la chapelle de Sainte-Geneviève, 
qui est à gauche du grand autel , où l'on voit encore son por- 
trait aux vitres » et entreprit ensuite les constructions de la 
chapelle de Notre-Dame. » 

Guillaume le Duc fut chargé par le parlement de la garde et 
de l'interrogatoire d'un jacobin, luthérien anglais, arrêté à Paris, 
où il était venu sans doute pour répandre sa doctrine. 

Depuis nombre d'années on travaillait à Saint-Ëtienne-du- 
Mont. En 1537 et 1538 , on fit le chœur et plusieurs chapelles 
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des bas-cdtés. — Je me bornerai a citer ceci pour nEiémoire/ ût 
ne dirai que peu de chose, dès à présent ^ sur les changements 
apportés à cette église. 

D'après notre manuscrit, ce fut à Sainte-Geneviève, Tabbé 
officiant solennellement, que Ton reçut, en 1550, les vœux des 
premiers jésuites, d'Ignace de Loyola et de ses compagnons. 
Jacques Aimery , chancelier de Tabbaye, leur avait conféré le 
titre de maîtres-ès-arts^ 

L'année d'après « le parlement rendit un arrêt par lequel il 
défendait, sous peine de prison^ de se promener et de causef 
dans diverses églises de Paris, et notamment dans celle de 
Sainte-Geneviève; il était ordonné aux prédicateurs, en oiitre, 
de lire cet arrêt» du haut de la chaire, tous les dimanches de 
carême* 

En ce temps , on recommença & se servir, à Sainte-Gene- 
viève, de l'ancien sceau de la maison, qui avait été mis au rebut 
et figurait un roi sur son trône. 

Le règne de Joseph Foulon fut fort agité.— Cétait l'époque 
des passions fanatiques, des fureurs soi-disant religieuses , l'é- 
poque néfaste de la Ligue , dont cet abbé fit partie. — Il y eut 
à Sainte-Geneviève, sansi parler des troubles intestins, diverses 
scènes de violence et d'intolérance. 

* 

Le 22 décembre 1563, un jeune moine, qui s'était fait calvi- 
niste ou luthérien, emporté par un fanatisme tout opposé à ce- 
lui des ligueurs , arracha une hostie consacrée des mains du 
prêtre célébrant dans l'église de Sainte-Geneviève, et la foula 
aux pieds. U fut arrêté, condamné à mort, exécuté , et le roi 
fit faire une solennelle procession expiatoire^ où il porta, ainsi 
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due tau& les gem de at naaMoû, un flambeau de cire Mm- 

ciie(l). 

. Après le double assassinat de BIchs, les ligueurs de Paris s'a- 

(NUkdoQ&èrent à la rage et à la désoftition, le nom de Heori III 

leur detiitt de plus en plus odieux , et, en attendant que le poi- 

i^nrrd de dément frappM ce monarque inhabile et faible, Ils fai- 

srient fréquemment subir la torture à ses effigies de cire ; ils 

tes piquaient au coeur avec des épingles pendant la messe , 

croyant que ces conjurations superstitieuses seraient fatales à 

leur ennemi. 

On vit , entre autres révoltantes momeries , une procession 
composée de mille enfants qui tous portaient gravement un 
cierge de cire jaune ; partie du cimetière des Saints-Innocents^ 
elle vint à Téglise de Tabbaye de Sainte-Geneviève ; là, les cierges 
furent éteints subitement , jetés à terre^ écrasés sous les talons^ 
et ces jeunes êtres, dressés à un fanatisme implacable, de s'écrier 
d'un ton lugubre : Dieu éteigne ainsi la race des Valois ! On 
assure que des hommes et des femmes nus ou en chemise sui* 
talent cette procession impie. 

Dans ce siècle vivait Pierre-le-Juge, d'abord moine à Sainte- 
Geneviève, puis curé d'un prieuré rural de l'ordre, et qui fut 
tué par les huguenots ; il a écrit une histoire de la patronne de 
la montagne, dédiée à son abbé monseigneur Joseph Foulon. 
En voici un passage pour donner une idée de la manière de 
l'auteur : 



(1) Ms. de Sainte-Geneviève. Pmuvîs de l*histoin de Paris, pstr FéV-« 
bien et Lobineau, 
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« Sera-ce donc sans cause, 6 petit village de Nanterre, pais de 
vignoble, si nous te renommons très heureux pour nous auoir produit 
vn si excellent bourgeon , duquel la fleur a espandu vne si soudaine 
odeur par toute la terre, vne vigne si nd>le, de laquelle le frdct beau 
et gratieux, le vin doux et amoureux comme le nectar et Fambroisie, 
a enyuré et enflambé les coeurs des hommes d*un parfaict amour et 
charité enuers leur Créateur par son exemple? Ettoy, â noble dtô 
de Paris, à bon droit te doit-on priser et haut louer, pour auoir 
receuë et nourrie vne fleur si belle et délectable, blanche comme le lis 
en virginité, vermeille comme la rose en charité ; et finalement , qui 
est celuy qui ne te chérira et aimera, ô saincte montaigne, ô temple 
sacré, pour auoir en toy vne si riche bague, un si précieux ioyau, 
surpassant en vertu et excellence Femeraude de Scythie,ronix dé l'Ara- 
bie, Tachate de Sicile, le hiacinthe d'Ethiopie, le saphir de Mede, le 
diamant des Indes, le iaspe, le ruby, la marguerite, le beril, et tous 
autres qui se pourroyent nommer? Veu que c'est là, au sepulchre de la 
Vierge, où les aueugles ont receu la clarté, les sourds l'ouyë, les 
muets la parole, les boyteux l'aller, les goutteux, graueleux, paraly- 
tiques guarison, les freneticques l'vsage de raison, et sur tout les 
fieureux la pristine santé; bref, tout malade support et consolation de 
sa misère et calamité (1). » 

Vers Tan 1588, Fabbaye aliéna, probablement par pénurie, 
une terre située à Bagneux , appelée Fief de sainte Clotilde 
et donnée autrefois par cette reine. 



(1) Cet ouvrage a pour titre : VHistoire de saincte Gemviefue, pcttronne 
de Paris, prise et recherchée des vieux Hures escris à la main, des his^ 
toires de France et autres autheurs approuttex,,,. etc. 1586. 

La l)îbllothèque en possède un exemplaire in-18, couvert en parchemin, 
H 571. 
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Pendant la dernière année de ce siècle orageux, il y ent chez 
nos chanoines des exorcismes à rencontre d'une femme nom- 
mée Marthe Brossier, que l'on disait possédée du démon , et 
qui n'était probablement que somnambule et cataleptique. On 
fit toutes les cérémonies usitées alors en pareille circonstance. 

Dulaure croit que les prêtres avaient préparé cette comédie 
pour soutenir la juridiction ecclésiastique , attaquer indirecte- 
ment redit de Nantes, et répandre de nouveaux germes de dés- 
ordre dans rÉtat/La prudence et la fermeté de Henri IV surent 
déjouer ces manœuvres coupables. 

Pendant la première moitié du xvii' siècle, on embellit con- 
sidérablement l'intérieur de Saint-Étienne-du-Mont; on fit le 
jubé que nous voyons encore , plusieurs chapelles latérales et 
des charniers ; enfin la reine Marguerite; première femme 
de Henri IV, donna trois mille livres pour le portail , qui est 
d'ordre composite, et voulut en poser elle-même la première 
pierre; on fit cette inscription : 

Deo favenJte^ sancio Stephano deprecanie et auspicm Margua^ 
rifx reginœ f^alesias, anno Domini 1610, 2 auguêti. 

D'autres modifications furent apportées successivement an 
clocher et à diverses parties de l'église ; on en trouve le détail 
dans plusieurs livres, et notamment dans la Notice publiée par 
M. Faudet, le curé actuel, en collaboration avec M. L. de 
Mas-Latrie (I). 



(1) Saifit-ËUeoiie-dii-lfont se recommande aux curieiix par ses élégante» 
proporUons, par son jubé, qui fut terminé en 1600 , par quelques verrières 
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Dulaure raconte, d*àpréâ les Mémoirea de YB»U}\\»f %M| la 
châsse de sainte Geneviève n'ayant pas pa amener un cbangt^ 
ment de température qu'on désirait vivement en 1603, le cré^ 
dit de la patronne reçut une certaine atteinte, ce dont les 
chanoines furent fort d^ités ; ils éprouvèrent donc le besoin 
d'un prodige éclatant, et ce prodige eut lieu. On conduisit au 
bagne une chaîne de forçats : la procession la rencontre sur 
son passage par cas fortuit y un de ces misérables se recon^ 
mande avec ferveur à la sainte, et aussitôt *ses fers tomlieftt 
miraculeusement. 

Cela était plus que suffisant pour raffermir la foi ébranlée ; 
par malheur , le galérien ne sut pas se taire , le procédé s'é- 
bruita , et les religieux ne retirèrent de tout ceci que de la 
confusion... ou plutôt, suivant leur usage, ils soutinrent que 
le miracle était de bon al^ et taxèrent les incrédules d'ioi- 
piété. 

Joseph Foulon mourut quelques années après; on l'avait 
naguère accusé d'entretenir des intelligences secrètes avec 
Henri de Navarre , aspirant au trône alors , et de l'engager à 
abjurer sa foi pour y parvenir sûrement. Il s'était disculpé tant 
bien que mal. Cet abbé, voulant empêcher que Sainte~6ene« 
nèye ne tombât en commande eonane beaucoup de mo-^ 
nastères , se fit donner pour successeur Benjamin de Brichan- 



de celles que répara et entretint longtemps le fameux Le Vieil , par trois 
bas-reliefs de Germain Pilon, un tableau de Lesuenr, quelques pierres tu- 
mulaires, une magnifique chaire en bois, sculptée par Lescotard d'après 
les desseins de Lahire; eUe est supportée par Saoasoa ariné de la aUichoire 
4'^ 9( accE^pi. 
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teau, qui porta d'abord le titre de coadjuteur,. piûs devint 
évéque de Laon; sous le gouvernement de ce personnage » Ui 
châsse fut réparée et ornée de pierres précieuses par un or« 
févre nommé Nicole. 

Il ne se passa rien à Montaigu, dans ce temps, qui mérite une 
mention, si ce n'est le séjour momentané qu y firent des béné* 
dictins anglais ; ces fugitifs enfroqués, qui ne voulaient plus 
prier sur une terre où régnait le schisme de Henri Y III, avaient 
dû passer le détroit, et Marie de Lorraine, abbesse de Cbeile^i 
les avait placés , on ne sait trop pourquoi , dans le collège de 
Standonck (1615); de là ces moines allèrent habiter la ru« 
d'Enfer, et enfin celle du faubourg Saint-Jacques. 

lin peu auparavant, d'autres intrus n'avaient fait que paraître 
dans le même local : je veux parler de la communauté de Saint- 
Nicolas-du-Chardonnet, qui sortait du collège de Reims. 
, Je résume rapidement, pour ne pas avoir à y revenir, ce qui 
a trait à Montaigu pendant toute cette période : 

L'an 1619, les élèves soutinrent des thèses publiques en grec 
avec beaucoup d'éclat, ce qui est merveilleux pour le temps, — 
ce qui le serait même pour le nôtre, qui se proclame plus savant. 
— En 1662, les religieux de Sainte-Geneviève vendirent au 
collège la vieille chapelle de Saint-Symphorien qui tombait ea 
ruine et fut démolie pour Fagrandissement de la maison. En 
1664' , Abraham Martin étant principal , il y avait au collège 
trois places fondées pour trois pauvres , à trois cents livres par 
an pour chacun , par la baronne du Tour, qui avait fait une 
fondation pareille au collège de Navarre. L'Hdtel-Dieu payait 
ces pensions. 
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Onse ans après, Hontaiga fat menacé d*inccndie, le 2t mars, 
« le feu ayant pris, dit Lemaire, à un appartement en entrant 
à droite, où étoit logée une certaine compagnie ambulatoire» 
dont les suppôts se nomment Gilotins (1). » 

En 1683, on adoucit les statuts du collège, ce qui fait dire à 
rhistorien de Paris que a les écoliers cessèrent d'être victimes 
et les maîtres bourreaux ; » on doit entendre par là que la 
peine de la fustigation et les châtiments corporels furent sup- 
primés. 

Nous Toici maintenant arrivés à Tune des époques impor- 
tantes de rhistoire de l'abbaye de Sainte-Geneviëve , à celle de 
sa seconde réformation : 

Benjamin de Brichanteau étant mort, les religieux élurent 
abbë son frère Philibert, et le cardinal de La Rochefoucauld fut 
chargé, par la famille de ce dernier, de faire agréer ce choix à 
I^uis XIII; mais le roi , au lieu de le conGrmer, nomma à ce 
poste le cardinal lui-même, qui se défendit de l'accepter, de 
crainte de déplaire aux parents du défunt; Louis XTII insis- 



(1) Nom que Von donne à de pauvres écoliers, pour Téducation desquels 
un ecclésiastique nommé Gilot, auteur d*ua ouvrage sur Téducation des 
cnfanls, a laissé des fonôs (Gilotinui), <( Ils occupent une partie du collège 
de Sainte-Barbe, à Pans. CesOilotim, en 1730, étant soupçonnés de mau- 
vaise doctrine, le roi les fit réformer, et depuis ce temps on ne les appelle 
plus guère Gilotins^ mais la communauté de Sainte-Barbe. Ils ne sont 
|)Ourlant point érigés en communauté; c*est seulement une pension d'étu- 
diauts. » (Dictionnaire de Trévoux.) — Gilot était un docteur de Sorboone 
très-charitable et qui lit du bien , surtout aux collèges des i)auvres écoliers. 
En faisant des recherches bibliographiques, j*ai trouvé ce titre d'un ouvrage 
qui parait avoir trait ik la fondation de Gilot : ÈtablisMément de trente^ 
troit écoliers de la famille de Jésus-Christ , vis^^vii le collège de 
Montaigu; Paris, Rocolet, 1640, in-4. 



j 
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tant, le cardinal finit par consentir à prendre la direction dn 
couvent, à la condition que le roi, en le nommant, le charge- 
rait de la mission expresse de le réformer. Les lettre»fatentes 
royales sont du mois d*octobre 1619. 

« Le prélat, dit la chronique, vint demeurer dans le logis 
abbatial , où il fut plutôt attiré par la sainteté du lieu et la 
vénération de la sainte patronne de Paris que par la beauté et 
la grandeur des bâtiments qui n'estoient pas bien considé- 
rables : aussy tost qu'il y fust , et qu'il vist de quelle manière 
les religieux se comportoient, il prit résolution de faire ce 
que le roy lui avoit ordonné et de remettre le bon ordre en 
ceste maison de piété, envoyant pour cet effet quelques-uns de 
ceux qu'il estimoit plus capables d'instruction à Saint-Yincent- 
de-Senlis pour voir ce qui s'y pratliquoit et apprendre à vivre 
selon les lois de leur profession. » Hais il ne se borna pas à 
cela, et tira plus tard de Senlis douze religieux de cette maison, 
notamment le P. Faure, qui le seconda dans ses travaux (1), et 
le P. Louis Duhamel , qui mourut bientôt après son arrivée. » 

En 1621, le pape acC/Orda des indulgences aux seize porteurs 
de la châsse de sainte C^eneviève et aux vingt-quatre aiten- 
dants, — ce qui veut dire, j'imagine, porteurs-aspirants,— et la 
même année le cardinal, qui s'occupait toujours de sa réforme, 
rendue urgente par l'indiscipline des chanoines, rassembla des 
religieux de tous les monastères réformés de Paris, afin de s'en- 
tendre avec eux sur les moyens les plus propres à rétablir la 

(t) Le portrait de ce religieux existe dans le cabinet des manuscrits 
au-dessus d*ane porte : le P. Faure a le teint paie et maladif; il est vêtu 
d*ttn surplis* 
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règuîarité et le bon ordre. <r On convînt de certains articles^ dît 
Helfot, on les communiqua à la communauté ; des chanoines 
parurent vouloir s*y soumettre, maïs cela n'eut aucune suite; 
et tout ce que le nouvel abbé put obtenir à force d'instances, 
ce fat Facquiescement de cinq pères sur dix-neuf. Alors U 
manda des hôtes de la maison dont j*ai déjà parlé , et dut les 
conduire lui-même aux dortoirs, au réfectoire, à Téglise, pour 
en imposer aux récalcitrants et empêcher les murmures des 
anciens habitants de Sainte-Geneviève. 

II eut donc à surmonter les obstacles qu'avait rencontrés au- 
trefois Tabbé Suger poursuivant une réformation semblable ; il 
déployait le zèle de son précurseur, il fut aussi heureux que lui. 

Pour engager les religieux à se prêter docilement à ses vues 
louables , il obtint des lettres patentes du roi qui promettaient 
la crosse d'abbé aux moines réformés, à l'exclusion des autres : 
— c'était attaquer les obstinés par l'ambition, un des côtés 
faibles de l'humanité. 

D'autres lettres patentes rendirent la charge d'abbé élective 
tous les trois ans; le même abbé pouvait être réélu plusieurs 
fois ; l'abbaye devint chef-d'ordre d'une nombreuse congre^ 
gation. 

Sous le cardinal de La Rochefoucauld, l'intérieur de l'église 
abbatiale subit beaucoup de transformations; on releva l'efGgie 
de Clovis, qui était presque au niveau des dalles du pavé et on 
fit à ce roi une nouvelle sépulture : « Cette effigie, dit Yiallon, 
étoit couverte d'un coffre de bois, sur lequel on lisoit cette in- 
seriptioD, cpie je croirois avoir été faite da temps d'Etienne de 
Tournay : 
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« Hic est fltustrfssimus rex Ludovicus qui et Glodovœas ante bap* 
tismum est dictus, Francorum rex quintus, sed vere christianas, qui 
ab Anastasio imperatore, eonsul etaugustusestcreatus. Hinc sanctus 
Remigius baptisavit et in baptismate ejus angélus ampullam sacri 
chrismatis detulit, vi ex Âquitania Arianos expulit, et totam illam 
terram usque ad montes Pyreneos subjugavît. Hinc pcr Viennam flu- 
vium cervus mira magnitudine viam ostendit> per quam rex ac milites 
vadum transierunt et in ejus adventu mûri Ëngolismœ civitatis cor- 
ruerunt. Alamanîam , Thuringiam ac Burgondiam tributarias fecit, et. 
terram adjacentem transivit. Parisiis sedem regni constituit. Eccle- 
siam istam fundavit in honore apostolorum Pétri et Pauli , monitis 
sanctissimae et non satis commendandae Clotildis uxoris suœ et beatae 
Genovef», quam sapctus Remigius dedicavit, in qua post laudabilia 
opéra rex sepultus est à quatuor filiis suis regibus Theodorico, Cbi(- 
deberto et Clotario, anno Domini quingentesimo decimo tertio, regni 
sui trigesimo. » 

Viallon fait remarquer Vioexactitade de cette date. 

L'inscriptioD latine en prose que je viens de rapporter avait 
ramiiacé eette épitaphe poétique^ la première de tMtei, et que 
Ton attribuait à saint Rémi lui-même; elle était aussi gravée suT' 
un coffre de boia : 

Dives opum, virtute potens, clarusque triumpho, 
Condidit banc sedem rex Clodovœus, et item 
Patritius, magno sublimis fulsit honore. 
Plenus amore Dei, contempsit credere mille 
Numina , quœ variis horrent portenta Oguris. 
Mox purgatus aquis et Christi fonte renatus, 
Frangrantem gessit, infaso chrismate, crinem» 



Exemphiinqiie dédit, sequitur quod plarima torba 
Gentilis populi, spreto quae errore suorum 
Ductonim, est eultura Deum rerumque parentem. 
His felix mentis, superavit gesta priorum , 
Semper oonsilio, castris bellisque tremendos, 
Hortatu dux ipse bonus ac pectore fortis, 
Constnictas acies firmavit in agmine primus. 

Le cardinal de La Rochefoucauld fit placer sur le sépulcre 
royal cette épitaphe, qui subsista jusqu'aux temps révolution- 
naires : 

CLODOYOEO MAGNO 

BEGUM FRANCOBUM PRIMO CHRISTIÀNO 

HUJVS BASILICJS FUNDATORI 

SBPULGHBUM VUL6ARI OLIM LAPIDE STRUCTUM 

ET LONGO MVO DEFORMATUM 

ABBAS ET GONTENTVS MELIOBI OPBBB 

GULTUQUE FACIEM BENOYARUNT 

ANNO GHBISn M.DCXXYIII. 

J'aurais dû peut-^tre rapporter deux de cea trois inscriptioiis 
tnmulaires à leur date, mais j*al youIu que Ton pût les comparer 
et éviter de revenir plusieurs fois sur le même sujet. 

Qovis était représenté, selon Tusage, étendu tout de son long 
sur le tombeau, la couronne au front et le sceptre à la main. 
Ce monument est reproduit dans un respectable ouvrage de 
1607: Les fastes, antiquitez et choses plvs remarquables de Paris, 
labeur de curieuse et diligente recherche, diuisé en trois Hures, 
par M. Pierre Bon/o7is, Parisien, controolleur (sic) au grenier à 
seldePontoise* 



H i^en» aui réparatioiis faites par orAre dii car^Mdt : un 
reconstruisit le mattre-autel et on Torna d'un beau mariNre; on 
confectionna un tabernacle de porphyre et de jaspe avec orne- 
ments en bronze doré et pierres précieuses; une ridie balustrade 
en marbre et en cuivre délicateibent ouvragé ferma le chœur; 
enfin des colonnes de jaspe» surmontées de statues de vierges 
qui supportaient la chAsse et dont ^exécution était de Lemer-- 
cier, -- présent de Louis XIII, — complétèrent cette nouvelle 
décoration. Les fonts baptismaux, furent transportés de l'église 
de rAbbaye dans celle de Saint-Etienne. 

Le cardinal réunit à tordre des Chanoines réguliert de laCon-- 
grégûtio» de France rancienne maison du Yal-des-ËcoUers ou 
de la Culture-^Sainte-Catherine» se donna le P. Faure pour 
coadjuteur, et le fit élire plusieurs fois supérieur-rgénéral de la 
congrégation (1). Ce religieux, de mœurs pures et ascétiques, 

(1) Voici la description du costume de ces chanoines réguliers, d'après 
le vas. de Saiote-GeneTiève : 

Une robe de laine blanche ou de peau descendant à une palme de terre, 
sur laquelle on portait un surplis à Téglise et ailleurs; les manches de ce 
surplis étaient très-longues, elles passaient les mains et se repliaient sur 
les bras. Les officiers avaient, hors de Téglise, un rochet à manches étroites 
« pour leur commodité ( tuniea linea ); » sur le surplis ou rochet ils por- 
taient une chape d'étoffe noire avec capuce, à peu près comme les char- 
ttm\; ces chapes étaient moins lon|pies d'une palme que le surplis. En 
hiver, ils avaient dessous une pelisse. Le chroniqueur dit que depuis deux 
cents ans environ ce costume a été modifié : de son temps, les surplis feits 
à^manches courtes ne passaient pas les genoux. Les chanoines avaient au 
bras une aumusse de la longueur du surplis: ils étaient coiffés d'un bonnet 
r<ttid ou carré, suivant la mode du jour. Les robes n'avaient point de collet; 
leurs manches furent gariûes de fourrures, remplacées ensuite par de 
rétolfe noire, dont on fit des parements à ces mêmes robes quand on les 
ouvrit par devant. Les chanoines portèrent toujoui« du linge sous leur 
habit, ce qui n'était point en usage dans les autres ordres monastiques. 



M chtfgé de bon fiomtoe de mission» rdatifMàls lélbfÉie 
des maisons de chanoiM». La bfttiothèqae j^sède tonte une^ 
coHeettM de manusorits in-folie snr ce sajat, qui n'a fk» qn*nn 
intérdt très^médiocre et qvA est d'une grande aridité. 

Il y eut en ce temps qndqneft disputes entre les ret^îefix de 
9ainte*-6eneviève et le clergé de l'égKse Satnt^Ëtienne à prepos^ 
de processions; je laisse mx histoires spéciales te soin de flih^ 
connaître avec détails ces misérables conflits de vanités et d'iK 
monrs-proprea. 

Le P. Faure mourut l'an ld(h3; il laissa (fivanounegea ma^ 
nuserits relatifs sana doute à ses missions^ e(^ fit taiprimef un 
livre qÀ a pour titre le IHfifeièit^ déà ^aatY»»; sa vie M éaHot 
pa» les PP. Ldlemant et Cfeartonnet, du mdme ordre et de 1» 
même maison. 

Le cardinal habitait Sainte^Genev^e, mai» ne s'occupait finâ 
du gouvernement de la communauté; il parait que ses facultés 
intellectuelles s'étaient considérablement affiûbliea^ puisqu'il 
passait son temps à a composer des pfttes des reliques des saints 
et ^ sépulcre deSaiiUo-Geneviàve» qu'il pétrissait de seaprqNres^ 

mains. >) Enfin la fièvre f emporta, à l'âge de quatre-vingt-cinq 

> 

ans» au mois de février 1645» 

On hii érigea un beau mausolée de marbre dans une diapelle 
du bas-côté méridional de L'église abbatiale; il y était représenta 
en pied, et un ange lui servait de page-caudataire, ce qui fit faire* 
des plaisanteries sur l'orgueil du défunt. Dulaure se monjtr^, 
fort sévère à l'endroit de ce prélat; je ne veux pas épouser 
sesopmions plus que les idées contraires, afin de rester dana la., 
justice et l'impartiaUté qui conviennent à mi historiogNiphe. 



Selm «el «nlêffp^ le tntAtëiÊl était « uh Ifgisjftar..;.. d<$tié 
&mm créÂBitilé ^ il^ntif fenfftisme ^lâtétBés. » B â}oa(è qo^ 
^ mm easMimiBOlb k sotkleiiir €ft feire valoir te» élirti^tagdDCéii^ 
OB k8 ftfffirteries i&UnHhè iros^ietf prétendue jtosséd^d^ 
diable» a «eÉvM m- mëtnùire dé ridlcvtte. » 
Revenons au tombeau de La Rochefoucauld : 
Une note rnirgiiiak; d^ Vb\M Mercier de SMM^Légef , (fsfns 
wxtlÊe wegiAre mtmmfÉi dtt que ce motceau StsIH db la nlah) dé? 
HiSippe Baister, ^dcMptefur ordluairedurot, qiini'fut hiiûfé 
um fc4fiM<kiiefifironi el qiË'il'coûfff 7,&oa fivi^ die ttidf^ofc; 
l'emploi des sommes qui produisirent ce total. * " 

ses y«nigâ)Iu)tii9«i)6 Sa«d«cqfuèy fito d'ttu baBile gravieur ètt èa^- 
mcMi^ d'itnpriiûerieçil sevoQft à»ta poé^te sa^ftiûe^, se déclara 
r«Dmiilitiérâir8 de Boileau; et froiMhi l«lS'i«di€«lés dieègeni' 
c^gUse. 

Personne n'ignore que Descartes motirM ft la eMf dte SûfêdtP^ 
en l^ti Bti'Bept ans après, se^^rësles' ftWeot appdftési k Fètr is 
et.4^)fiBés^da»s l'ésMae de i-attbay^ Sniéte^eBeViëve (^). €eux^ 
d'Sçistooh^ Lesuau» gi^neat itepuiff iSâd* dan» le tififielrëre dè^ 
Saint-Étienne-du-Mont. 



(1) Je dirai plus lard ce qnMTs devinrent. -- Dans la nef, au-dessus dfs 
conl^ill^ioiiuaux, on plaça le porirait de Descartes en proiil, et nue sphère; . 
au-dessous était une tablelte de marbre blanc avec une inscription.,— Saint- ^ 
Éttènne-du-Monl reçut aussi des moils illustres : Le Maistre de Saçy, tra- . 
dtictèuf de là Bible; Pascal en iôdâ, et Bacine en 1669. — On a établi de^ 
DM jours dans cette église une chapelle mortuaire où sont' inscrits Ic^noma. 
des geiïs deiriarque enïèr'résdàns le cimetière paroissial et les églises vol-, 
siaes supprimées. 



A la date de 1667, on comptait cent mai8om soimiifea à la 
xègle de la oongrégatioD des chanoines régnKera; ^es forent 
divisées en quatre provinces» composées diacune de vingt-cinq 
couvents : France, Champagne, Bourgogne et Bretag^; mais 
cette division n'existait que pour les élections du chapitre-gé- 
nérah 

Trois ans après, Etienne Beurrier, curé de la paroisse du 
Mont, établit au presbytère, ou dans le monastère de Sainte- 
Geneviève, une institution de charité pour Téduçation des 
jeunes filles pauvres (1); oa la sui^ima à la fin du siècle sui*» 
vaut 

En 1674, Tabbaye perdit le droit de juger les causes du res- 
sort de son fief, sa juridiction fut réunie à cdie du Cbàtelet. 
Cette fusion fit cUsparattre de graves abus : on indemnisa les 
religieux. A quelques années de là mourut le P. Anselme de 
Paris, qui avait publié un livre intitulé : Crùyancê de Véglise 
grecque sur l^eucharitiie. 

Brice mentionne, dans sa descrq)tion de Paris, le don que la 
reine fit, en 1685, d*ttn bouquet de diamants de grand prix pour 
la chftsse de la patronne, autour de laquelle il y avait des lampes 
d'argent et des ex-voto. 



(1) On assigne encore à ce fait une aulre date : 1695. 

La communauté de bienfaibance fondée par la pieuse Vp» de Mira- 
mion, sous le nom de la Sainte-Famille, se réunit à celle des FiUei de 
êùinte Geneviève, établie dans le même but, celui de former des institu- 
trices pour les jeunes paysannes, des maîtresses d'école de village, qui 
étaient aussi» en quelque sorte, des sœurs de charité. Le nom vulgaire des 
disciples de JâP^ de Bliramion fut miramianeê. (Voir pour plus de détails 
Moreri.} 



Ob fstàtqatVlmiMùm de /^uf-CAfitf donna lien h beanconp 
de commentaires, et ((ne Ton en attribaa la paternité qui à 
lean Gerson, qui à Jean Gersen, qui k Thomas A-Kempis; les 
génovéfeins prirent part à ces polémiques, et le P. Claude du 
Molinet, procureur-général de la congrégation, numismate et 
antiquaire, dont je parlerai de nouveau, publia, en 1687, un 
opuscule en faveur de Thomas A-Kempis; il est mentionné 
dans la dissertation bibliographique de Barbier sur les soixante 
éditions du célèbre livre. 

On lit dans la Gallia chrisiiana^ *- qui donne la suite des 
abbés de Sainte-Geneviève, le manuscrit de la bibliothèque 
n'arrivant pas jusqu'à cette époque,— que lean-Baptiste Chau- 
bert, abbé en 1697, céda aux habitants de Meaux, d'après leur 
demande, une cdte de sainte Geneviève, à la condition que, 
chaque année, ils célébreraient avec solennité le jour de cette 
translation et la fête de la sainte. 

A Chaubert succéda Jean Polinier; je le mentionne, parce 
qu'il a laissé deux ouvrages, savoir : des Psaumes avec dés ar-» 
ffumenfs qui en donnent Fidée et des réflexions qui apprennent 
tusage qu*on en doit faire^ 3 vol. in-12, 1698, et une Expli^ 
cation littérale et morale des Évangiles^ 5 vol. in-S"* (le tome 
5"* parut en 1702). 

La dernière année de ce siècle, Raymond Chapponel d'An- 
tesconrt, genovéfain, prieur de Saint-Éloy de Roissy, qui mou- 
rut en 1700, publia une Histoire des Chanoines réguliers, ou 
Recherches historiques et critiques sur Vordre canonique^ in-4^ 
et in-12. On a encore de lai un Traité de Vusage de célébrer le 
service divin en Uimgue non vulgaire, et de l*esprit dans lequel 
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ilS(mt Hre i'4miurfi i^mte, :Pam, #87, kkfi»^ H^n^fypêmen 
ffe» voies eJçUrifure^f i'^OQ^ iQr4^C9ttai^o4u{:ttd|i tbéf)logi4i«b 

P^nal que. la bibiiotbëqDe po/i^a. 

. J^ n^ m*OQcupe pa» ici de ce q«i eQCH^f ne o«t éMlûmmett 
fva 1^ ^yjLi^ #ote vijt se dévelfipper avQc fvpHlité, ^ }« raik 
vqie, pour ceb, à la deuu^p partie de i^oa travail, qui hii leit 

Il me reste fort peu de choses à dire du c^Uilge de Mofttaijf^ i 
\e yaisj faire Qp.piu^tre ce qui* sa rapporte à lui pa&d«iit tout le 
çQurs da siècle dernier, qui fut le deroier de son existcipce, • 

is 7 mUt 17H, le parlement mitigea de aauv^ii Tétriiiigii 
di&oipUue de la communauté; di^s jce moment, Toffice que roQ 
célébrait à la façon monastique fut supprimé, les écoliers fireat 
gras au repas de midi, et le soir ils eurent un repas maigre trèt* 
frugal. 

, On ayait oompris enfin q^ue des étudiants ne peuvent pas v^re 
cppin^ç dçs trappistest, et que de nombreuses pratiques de FcjyU 
gion absorbant un temps précieux. Geit ordre de clioses fui, 
iqaint^nu; cependant Pom^elin dit, dans squ histoire de PariHi 
q^'il restait en nçi « a$^e? de devqjr^ étjrangcirsi 4 m^ édu^^ 
tion honnête pour gêner les jeunes gens dans leufs études ( 1). i», 

D'après Hurta^t etMagny, il y avait dans le collège, en 17T9, 
tfente^quatre boursiers artienii et grammairiens de tous payji 

(1) Nos investigfttlons bibliographiques bous ont fkit découvrir le titré 
de CQt écrit que nous CBoyons <jUi teinp& : Façtwn paur M^ CkmdM CoirdMl^ 
docteur en théologie, de la maison de Montaigu, élu principal de la 
mêmemaiêùn {et collège), contre les PP. chartreux, oppoianti à eett$ 
4^0» (wlvi (le (^uelquefi pièces); ia^ de W pages. 



.^^ 



-.« — 

#tM«èM, •èmnés pnr lé i»teur 4d« CliartreaT, et tikMés 
imr te pésiteiieier de Tégfce de Paris t 

Sept places pe«r ceux de la irlHe de SahiMîtieirtiti oa Mira 
4m diooèse de NoyoB («font quatre étaient remplies par de» éè^ 
Mers de la nomiiiation da «iiepitrede SaintrQtteBtin; et larots par 
detjcnoecl gentdtt tfaoix des obartretn); 

Deux places pour des élèves de tous pay8> désigné» par le 
laaoïiite ée Rècbèèhtaart; 

Deux pIaee»pour des éeoliers oetifi dn Tillaged'Homoy, dio^' 
eèse d'Ao^eils, à la piéseutation du prieur des ^rtreux d*Ab* 
beville; 

Douie pour des étudiants en théologie qui devaient atoir Ait 
au moins leur rhétorique et leur philosophie an collège en qua* 
Hté de bomiers; 

Trois enfin (dites granées bourses) tirées an sort dans le cha- 
pitre de Paris par les boursiers théologiens ou artiens; elles va- 
laient 300 Hvrés par an, et c'était le bureau dé riI6tel-INeu qui 
Isa payait; 

En 1787, le nombre des bourses était le même, c'est-l^dirë 
de sotiante (1); on recevait alors ded penlioMaires moyennant 
SSft livres par an. Ceux dé ces pensionnaires qui obtenaient des 
eouromeaà ia distribution des prix de l'Université étaient gra-^ 
tiiéa d'une'bènrseà Montaigu, qui avait pour principal Tabbé 
Bégnard^ ^ 

Ce fut vers cette époque que Ton donna h rétablissement de 
Standonck le nom de Collège des haricots y car on y faisait tou- 
jours assez pauvre chère. 

(1) TingMiuit de moins qu*au xv« siècle. 
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La terrible année 1793 fut celte de la suppression du eoNége; 
ce séculaire logis se ferma au temps des vaeances» et ne serour 
Yrit que pour recevoir des malades et des Messes; on en avait 
Cût un h6pita I, ou plutdt une ambulance pour Tannée» une sue* 
eursale du Yal-de-Grftce; il devint ensuite prison militaire, pub 
caserne d*infanterie, dépôtderemit^nent^et enfin biMiotlièqne 
publique provisoire. 

Plus des trois quarts des bâtimens ont été abattes; ce cpû 
reste de cet ancien collège offre à l'œil une façade vieSIe et 
brunie sur la place du Piuittiéon, et disparaîtra dans deux ou 
trois ans. 

La nouvelle bibUothëque s*élève de jour en jour derrière cette 
façade qui la cache; elle occupe une grande partie de la cour 
qui était oblongue, depuis la ruades Sq)t'yoies jusqu'à la nielle 
des Cholets» supprimée pour l'agrandissement du collège de 
Sainte-Barbe. 

Achevons maintenant l'histoire de l'abbaye de Swite-Ge- 
neviëve, que nous avons arrêtée aux premières années du 
X VIII* siècle 

Voici ce qu'on lit dans la notice sur l'abbaye de la Gallia 
ehristiana, à l'article de Jean de Montenay, abbé : « Cette an- 
née (1703), une grosse somme d'argent fut payée à Sainte^Ge- 
neviève par le roi, tant pour une partie du palais et du jardin du 
Luxembourg, cédée par Sainte-Geneviève, que pour la justice 
de l'abbaye passée au Ghâtelet (1). » 

(1) On trouve cet article sur la justice abbatiale dans le Guide de$ 
amateurs et étrafigett à Parie, par Thierry : 
tf Bailliage de SAiirrB-GEHEytlET^. — MM. de Sainte^eneviè?e, étant 



r- 7» -- 

Le mouai^tëre perdit» en 1708, un religieux qui s*étatt«d(miié 
avec 9ttccë3 à l'architecture : le P. Claude de CreU; le mi» 
nistre Colbert, qui avait grande confiance en aon savofar, lui fit 
demander des plans pour la reconstruction du Louvre; le reU- 
gieux se mit à l'ouvrage, et en fournit de si riches, qu'ils furent 
jugés inexécutables à cause de la dépense qu'ils auraient en^ 
traînée. Claude de Creil fit ans» des dessins pour les r^[)arationa 
de Sainte-Geneviève et de Sainte-Catherine-de-la-Cultore. 

La première de ces maisons lui dut^ entre autres choses, ua 
portail et un escalier dont la voûte n'était supportée que par 
deux colonnettes d'une grande légèreté. 

L'an 1710amena une disette à Toccasion de laqii^le les édie« 
vins de Paris eurent recours à Tintercession de Sainte-Gene^ 
vièvc. Un tableau votif fut peint par De Troy et , envoyé à 
l'église abbatiale pour servir de pendant à celui que LargHIière 
avait peint, en 1669, dans une circonstance pareille. Ces d&ix 
toiles furent placées plus tard dans Téglise Saint-ËUenne-du- 
Mont. Hurtaut et Magny ont écrit la date de 1725 à propos de 
l'œuvre de De Troy, l'autre date est celle de Dulaure et des au? 
teurs les plus estimés. 

Ce serait ici le cas peut-être de parler du jansénisnae,.qui eut 
è Sainte-Geneviève des partisans déclarés ou secrets, — et cela 
se comprend^ cette doctrine touchant h saint Augustin dont les 

seigneurs de partie du quartier où est située leur abbaye, ont un bailliage 
qai connaît de tontes eanses, tant civiles que crimmelles, dans toute 
rétcodue de son ressort, et dont les appels se relèvent au parlement. 

« Les audiences de ce bai4lt:jge se tiennent les lundis non fêtés, à trois 
heures de relevée, dans une maison située près de Tabbaye. » 

On voit que cet article est antérieur au transport de la juridiction. .. 
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llénovéftiins safraient la règle, — de etter les écrits an tonps» 
de mentionner les hommes qui se mirent ie plais en évidence 
dans cette gnetth : je réserre ce qne ]*ai à dire à ce sujet pour la 
s<!COnde partie de mon travail,. pour rhistoire de la bibliothèque, 
dans laquelle on verra aussi tout ce qui a trait au duc Louis 
dy)riéans, qui devint le commensal des habitants de Fabbaye. 
'"' En IT&O, sous Gabriel de RiberoIIes, qui avait été d*abord 
prieur-curé h Meaut et possédait f affection de Bossuet, a oH 
Aëva plusieurs maisons commodes dans un espace vis-à-vis de 
Ri yrïnefpalb entrée du doitre^ d et douze ans après, le même 
abbé gouvernant encore la maison , on fondit et bénit solen- 
nellement douze doches ; Gabriel de Riberolles officia revêtu 
de ses ornements pontificaux (1). Sainte-Geneviève contenait 
dors sottante-dix religieux. 

' Cependant les génovéfains trouvaient leur église trop exiguë 
fNmr Taffluence des visiteurs et pèlerins, ils étaient honteux de 
leur vieille itef du xp siècle, d'une si respectable figure, et ja- 
loux de tous ces monuments soi-disant grecs qu'élevait le mau- 
vêê goût; le ridicule enthousiasme du temps; il leur fallait un 
de ces dômes lourds, tristes et sots dont on a coiffé Paris sous 
Louh XIÏI, Louis XIV et Loufe XV. Pour arriver à leur but, 
<rest-à-dn*e décMer le roi à faire quelque chose en faveur d*une 
maison chère à sa race et qui s*intitulait abbaye royale, ils mi<^ 
rent en avant un de leurs procureurs nommé Féru, homme 
plein d'iotriguey qui persuada aa marcpils de Harigay, sur? 



(1) On trouve les détails de cette cérémonie dans h Mercure de France 
de Tannée 173t, pages SSS8 et 1911. 



JÊttmkoÂ ftes Mtiments, (pi'il honorerait son ttoffi et son 
administratio» en fliisafit recénstmire l'église Sahrte-Geiievléve. 

fi^projel^Mirit à la^iimtté ée M. de Marigny, et il le soumit 
i Lpois X¥, lequel, quoique fort galant, n'en était pas mKÀnk 
dévot. Ce prince étant tombé malade h Metz invoqua la sainte, 
lut gu^i et m manqua pas de lui attribuer son rStablIssement. 
ikès lors^ it fondation d'une basilique fut résolue, et l^on eié- 
cote les travaux préparatoîreii; la construction n*étaît pas encore 
oemaieneé^ quand les cdianoiiies réguliers présentèrent an roi 
une requête exposant que Tancienne église menaçait ruine, que 
le^ Bdëles u'y étaient point en sûreté, rt que ki Féédifioatto» def^ 
nait urgente; ils déclaraient qu^s se trouvaient dans rimpossi- 
bilité de pourvoir eux-mêmes aux dépenses nécessaires, et fai- 
saient un appel à la piété, à la munificence royale^ qui jamais 
n'avait fait défaut à leur antique maison. 

Certes la bonne volonté ne manquait pas au roi, mais c'était 
l'argent; on imagina donc, en IT55, d'augmenter de quatre sols 

' . » » ' 

les billets de loterie, ce qui leur donna la valeur de 24 sols au 
Heu de 2©' (ressource que bulaure taxe d'immorale); cette aug- 
meatatiou produisit 400,000 livres par an et permit de mettre 
la première main à l'édifice (1). 

En 1757 et 1758, on s'occupa deis fondations, et on trouva 
dans le sol plus dq cent cinquante puits qui avaieot jusqu'à 
quatre-vingts pieds de profondeur; ils étaient l'ouvrage des 



(1) GeUe foudation fut célébrée par un rimeur génovéfain en vers d'un 
style dillhyraiabiqfie. La première pièoe est IntHalée ta Reconitructiàn de 
régliêe SaintfnQ^àe^iéve, 0âé' pf*ééeMé0(mr<H letJunUfi 1755, ihsvué 



Romains qui prenaient là l*argite nécessaire k leurs potiers. Ces 
excavations furent comblées par de la maçonnerie. 

SoufBot avait présenté plusieurs plans avant cehri qui obtint 
Fapprobation royale et que nous pouvons juger; les entrepre* 
neurs furent : Poncet, Thevenin et Le TeHier pour la maçon* 
nerie. Brûlé pour la charpente (ce nom dut effrayer les gens 
superstitieux) et Girard pour la serrurerie. Je ne décrirai point 
ce monument aux colossales proportions, qui a été robjet 
de grands éloges et de grandes critiques; j'admirerai , si l'on 



â$pui$ §t earrigée eoniidérabhmênt , par l'aateur Bernard, chanoine ré* 
gutier de Sainte-Geneviève, prieur de Nanterro. 
En voici une stroplic : 

G temple ! deux héros éternisent ton lustre : 
Vainqueur à Tolbiac, le généreux Glovis, 
Érigeant de sa foi ce témoignage illustre, 
Te date du berceau de Tempirc des lis; 
Le vainqueur de Lawfeld , épris du même zèle. 

Te donne une forme nouvelle. 
Il commande, et tes murs renaissent embellis. 

La deuxième ode est intitulée : A Loui$ XV h biet^-^mé, powtit te pré' 
miére pierre de la nouvelle église de Sainte-Geneviève, le 6 êeptemhre 
1764. J'y ai remarqué cette strophe en faveur du pouvoir de droit divine ' 

Périsse sans retour ce dangereux système 

Par le fanatisme enfeuté. 
Qui , limitant des rois Tautorité suprême, 
Soumet leur sceptre au joug d*une autre autorité. 

De leur sublirae indépendance 
La religion même est le plus ferme appui. 
Images du Très-Haut, il est de leur essence 

De ne dépendre que de lui. 

Ces deux morceaux ne sont remarquables ni par la forme ai par le fond ; 
1» b(Ui|iol]ièiiue les possède réiiaia en un mince iiHf>» Y IS4. 
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veut^ 88 aiasie hat^; mais je dédàre que rien ne me dtcMpie 
plofl qœ le coite catludiqae dans un temple à fronton» à përi^ 
style grec» àcdonnes d'ordre dorique, ibnkfne on corinthien» 
lor» même qne ce temi^e s'appelle la Madeleine ou le Panthéon; 
et comment dépeindre mon horrenr quand je vois nné bdte 
église» comme Saint-Eostache ou Satnt-Kerre de Genève par 
eiemple, honteusement défigurée par un accouplement im- 
possible de notre architecture nationale avec celle de Tanti- 
quité païenne? 

En i76S« la crypte du nouvel édifice fût creusée» et» Tannée 
d'après» Louis XV» entouré de sa cour» vint posar avec apparat» 
la première pierre de J'une des colonnes de la coupole; cette 
cérémonie eut lieu le 6 octobre; on avait peint le fronton sur 
une toile pour en donner une idée au roi. 

y iallon» qui écrivait à cette époque la vie de Glovis» dit» dans 
son ouvrage : « Nous espérons voir bientôt ce superbe édifice 
conduit à sa perfection^ il est digne de la magnificence de 
Louis XV... » 

Cette fondation n'amena pas la destruction de Fandenne 
église où Soufflet fut iidinmé en 1781. 

On doit encore à cet architecte le bâtiment de l'École de 
droit (1771)» auquel on se propose de donner pour pendant la 
mairie du 12*' arrondissement. 

En 1767» le collège de FAve-Maria, où avait professé Ramus» 
fut réuni à celui de Louis-le-6rand; tous les petits établissements 
de ce genre furent de même» dans ce siècle, absorbés par les 
grands. 

A l'époque où Viallon fit imprimer son livre, c'est-à-dire 



Q& i^ le «1V0 de aakite GMa4è occ#Mt ow diMe 4tf 
^fflwil et çfl» if^pMiit la jour de la céMhfaliflii di m fète^i 

Celanteiuidit» eii férlMt d» sépotoe de Qxx^ ;«Oflf foorr» 
tr^nspaiter (i;e. tomb^a éàm la noiwele iMse é gU my» miis fi^ 
coftvJendrait d'âierer à la «^e de ce piptaee éatlf la hiMillf* 
égUge an oiaus(dée eu ncmimiefil digM 4a fondirtear éttinê 
des plaa iUnibres iBonarchies de Tunirers. » 

;£p 17W, l'ahbaje de Sainte^eseviéve sttbil ie sort deteoteili 
les communautés religieuses de France, elle fut supprimée, tt 
sea bAtimeats devsareait le ootiége Haari lY. £mï4inA du db- 
maiae de Tbiatefere auodernet je me born^ai à uâe ^tnple ïAm^' 
tkiR« Un.graadiiaiBlirejdeigénoféeaiaia-adtyérère»tdècdnvic^ 
aux- idées nau#eHa^^ qaittèrent te^ fix^ et; se marièreltit. 

Le dernier abbé fut le P, Claude Rdiisa«te(, qtri nétofkfCit paif 
pi)MarattiiieAikit4a«oa8tttutionai?ileâadef^é; te ttavHI 1791, 
le dèù» venait d^^tre terminé, FAi^emMée Gofsstituâtite dëcréttf 
que kb BOttvidle baaiiic^e deriendyalt ie Hèu dësépuRure dè^ 
hommes illustres de la France, et porterait désormais fe nom' 
d#(fMitbé9n(.0n;dlit eùltirer akm te^Emibead de la patt^naè; 
on fit disparaître du tymptti du frontaiit te bad'-i^ëtef de CiOtt^ 
stou, figarant une croix eatotréa de ra^a et^adorée par des 

aagaa.av.ec cette înacriptfoii: 

». ■ • 

. D. O, M. 

SVB IMTOCATIOSfi SAKCTi£ GENOTEF^ 

M. Antoine Quatremëre fut chargé d*opérer la transformataoïi^ 
dtt(teiai^; oniduleva^ leS'.scQlptMf^a r^igieQaeardeJ)aaaf» daos 



AUX GBANDS HOMMES LA PATBIE RECONNAISSANTE. 

Ait oHiBsiîeBeanieiit dé cette même Mnée, Pafdihni&ff^tfdtf 
déjpdftemetitdle avait demandé que la châsse de saMte Genettève 
fût déposée à Saint-Étienne; il y eut des oppositions et def 
ajournemens; ce dépôt fut fait en 1792; en 1793, la section du 
Panthéon transporta la chflsse à la Monnaie. On lit ceci dans le 
Moniteur (2® décade de brumaire, 9 novembre 1793) : 

«( COM9l(lI2!^£ DE PAIOS. 

« ConseUr^énéral du 17 de brumaire. ; ..} 

« Un membre rend compte au conseil de la translation de la châsse 
de sainte Geneviève à là Momiaîe. Ce transit de la patronne des Pari- 
siens s'est opéré avec beaucoup de tranquillité et sans miracle par 
le comité révolutionnaire de la section de cette sainte docile. )» 

Le î** frimaire an n (H novembre 1793), la commune S'oc^' 
ciipa encore dé la chflsse (voir le Moniteur de trîdl; t frimairej.' 
Je copie teituellement le journal officiel : 

■^ LeooQMil teteml ensuite lecture du prcnès-verM: dui ddfH: 

ptxnHiOBMs&t é6»lftobllise de sainte 6eiiefîèfe, ek mrréte«(teeee^rooi»9i 
ybrihalieft envi^yé à toutes lee seetioiiSy «osi^qu'au fNipe* . 

^Ânête^ en ottlve, que 1m ornements ^et Jes guenilbB qui se mM{ 
Uomés dM» cette belle iseroBtbiéiés.sur«le<-duimpie«r la plaee det 
QÊèf0j pxatf eipîeir le crime d*avoir sem è préparée!' énent «irai 
CBttetrtiig Uknàê'iam de Ainéentti 



« La dépouille de eette ebâsse a produit 2S,êS0 lin«s. Un membre 
d)8erve que ce produit lui paraft bien médiocre, attendu fue Ton 
pouvait à peine supporter l*éclat du brillant de cette ebâsse. Le rap- 
porteur répond que tous les objets qui l'ornaient sont encore en na- 
ture, et que la majeure partiedes diamants «ont faux, et notamment 
le £Bimettx bouquet, dont le prix serait inestimable s'il était en pierres 
fines. 

« Le conseil arrête que les sections seront invitées à nommer des 
commissaires pour vérifier si lesdits objets sont dans le même état 
qu'avant le transport de cette diâsse à la Monnaie. » 

Je complète ces documents par l'extrait du procès-verbal de 
la visite de la châsse que fournit encore le Moniteur (k fri* 
maire). 

« Après nous être transportés dans un bâtiment situé à la 

Monnaie, après avoir reconnu que les scellés apposés sur la porte de 
la chambre où était enfermée la ebâsse de sainte Geneviève étaient 
sains et entiers , examen fait de ladite châsse, les susnommés ont 
reconnu que Topinion publique avait été grandement trompée sur le 
prix exagéré auquel on a porté la valeur de cette châsse, dont la ma- 
jeure partie des pierres sont fausses. Les diamants et les perles fines 
et fausses ont été estimés, ainsi que les parties d'or et d'argent, 
3a,8ao livrés. Nous avons trouvé dans cette diâsse une caisse en 
forme de tombeau, couverte et collée en peau de mouton blaae,.et 
garnie de bandes de fer dans toutes ses parties, de deux pieds neuf 
pouces de long, neuf pouces de largeur et quinze pouces de hauteur. 
Ladite caisse, contenue avec du coton, sur lequel nous avons trouvé 
une petite bourse en soie cramoisie, ayant d'um côté un aigle à double 
tête, et de l'autre deux aigles avec une fleur de lis au milieu, brodés 



— si- 
en or; dans la bourse, un petit morceau de voile de soie dans lequel 
est enveloppée une espèce de terre. Dans le cercueil, il s'est trouvé 
deux petites lanières en peau jaune. Dans une des extrémités, un 
paquet de toile blanche, attaché avec un lacet de 61; dans ce paquet, 
vingt-quatre autres petits paquets, les uns de toile, les autres de peau, 
et plusieurs bourses de p<^au de différentes couleurs. Une fiole lacri- 
matoire, bouchée avec du chiffon et contenant un peu de liqueur 
brunâtre desséchée. Une bande de pardbemin sur laquelle est écrit : 
Una pars casulœ sancH Pétri, principis apostolorum, et plusieurs 
autres inscriptions sur parchemin que nous n'avons pu déchiffrer* 
Ces vingt- quatre paquets en contenaient beaucoup d'autres plus pe» 
tits, renfermant de petites parties de terre qu'il n'est pas possible 
de décrire. Un de ces paquets, en ferme de bourse, contient une 
tête en émail noir^ de la grandeur d'une petite noix, et d'une figure 
hideuse, dans laquelle est un papier contenant une partie d'ossements« 
Un autre paquet de toile blanche gommée contenait les ossements 
d'un cadavre, et une tête sur laquelle il y avait plusieurs dépôts de 
Bélénite ou plâl3*e cristallisé. Nous n'y avons point trouvé les os du 
bassm. Nous avons aussi trouvé une bande de parchemin portant ces 
mots : Htc jacet hmnatwn sanctœ corpus Genovefœ. Plus un stylet en 
cuivre en forme de pelle d'un côté et pointu de l'autre. Cet instru- 
ment servait aux anciens à tracer sur des tablettes enduites de cire. 

a Cette châsse a été faite en 706 par le ci-devant soi-disant saint 
Éloi, orfèvre et évêque de Paris. Elle a été réparée, en 1614, par 
Nicole, orfèvre de Paris. Il paraît que c'est à cette époque que l'on a 
substitué des pierres fausses en place des fines qui y étaient. Le corps 
de la châsse est de bois de chêne très-épais. Entre autres choses fort 
ridicules et fort extraordinaires, nous avons remarqué sur cette 
diâsse une agate gravée en creux, représentant Mucius Scevola brû- 
lant sa main pour la punir d'avoir manqué le tyran Porsenna. Au- 

6 



dessous est gravé : ConsidnUd. Sur une autre pierre, un vil âany* 
ihède enlevé pat Taigle de Jupiter pour servir de giton au maître des 
dîeux, et, sur d*àutres pierres, des Vénus, des Amours et autres 
attributs de la fable. 

« Tous lés ornements (}ui couvrent la châsse sont des placages d'ar- 
gent doré très-minces. » 

Les reliques furent brûléeâ eti Grève le 3 déceitîbre. 
Un ecclésiastique qui a écrit tout réceifament la vie de sainte 
Geneviève dit à ce propos : 

« Toutefois, ati milièti de ëês disgtâcés, le Sèignètri- à daigi^ 

ménager aux âmes pieuses quel^tie è(msolation : t>ltisieut§ ^rtioiii^ 
considérables des pieuses reliques échappées ati nâtlfrâge (1) <int été 
déposées dans son église, eomme iious le v^rofis ckiprèë. » 

Je ne garantis nullement ce fait; on sait qu'il est d*usage qm 
Ton sauve toujours quelque chose des reliques; sans cela coût- 
Hient entretiendrait-on le culte déplorable des objets matérielsf 
eortffttent âlimentëratt-oii le§ stiperstitioiiiî? 

Pendant ({He tout ceci se {tassait, bn comité révolùtidriddlrê 
siégeait dans les bdtihients de Fabbâye. 

Le même ecclésiastique nous assure que le père Roussélet, 
craignant que les restes de saiiite (^lotilde et de saint Cérauné 
ne subissent un traitement pareil, les réduisit en cendres, que 
renferme aujourd'hui Téglise de Saint-Leu-Saiut-Gilles, rue 
Saint-Denis. 



(1) Le mot n'est point heureux , puisque ces reliques ont péri par le fea 
et non pas par Teau. 



-ftâ- 

Gfettc année, lés honneurs du i^ahthéon furent décernés à 
Ifestartes sur le rapport de Chénier; l'on ordonna que ses osse- 
ments y àerafént transportés, mais cet ordre ne reçut pas d'exé- 
cilticm. Puisque j'eh suis à ces apothéoses républicaines, je 
dirai que Ton octroya une semblable glorification à la dépouille 
de Mirabeau et de Voltaire en l'?91, à celle de Marat (je rougis 
dé récrire! ], à J.-J. Rousseau en iT^i. D'autres révolution- 
nslifes y furent apportés. Mais, si la roche Tarpéîenne était prés 
du Capitole, ClamaH n'est pas loin du Panthéon; Mirabeau ef 
Hdràt fiirent biëtïtOt arrachés outrageusement du temple dès 
tiidrts totaortéls et jetés k la voirie. 

Ce fat titi Sage et prudent décret qde celui de la Convention, 
du 20 pluviôse an m (8 février 1795), portant qu'un citoyen ne 
pourrait être jdgé digtië dU I^anthëôd que dix ans après sa mort. 
Par là oii jpitéVetiâît les retours, toujours fâcheux, de l^opinîod 
publique et l'acte révôltatit et impie de la violation des sépul- 
tures. 

À cette époque et jusqu'au commencement de l'empire, on 
employa beaucoup de maçons et de tailleurs de pierre à gratter 
et à détruire tout ce qui pouvait rappeler le culte de la sainte. 
Le dôme fut restauré sous la direction de H, Rondelet^ qui 
l'avait fait élever. 

Napoléon , toujours occupé h rompre avec tmc révolution à 
hiquelle il devait sa prodigieuse fortune et à reconstruire pièce 
à pièce ce que l'on avait renversé, rendit à l'édifice son nôtfl 
jprirriitîf par tin décret, niais il ne piit faire oublier celui que le 
peuple avait adopté. Le Panthéon, toutefois, resta tombeau; on 
feri Bt la nécropole des dignitaires de l'Ëtat, en même temps 
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qa*ane église desservie par un chapitre de six chanoines. On y 
enterra une foule d'honnêtes membres du sénat conservateur 
qui ne sont pas devenus plus célèbres pour cela, et qui som- 
meillent fort paisiblement dans un profond oubli, lequel, après 
tout, est la meilleure couche pour les morts. 

Cependant on songeait à rétablir le culte de sainte Geneviève 
et à offrir quelque chose à la ferveur des croyants : le 8 no-, 
vembre 1803, M. Gilbert de Voisin, curé de Saint-Étienne-du^ 
Mont, pria M. du Belloy, archevêque de Paris, de faire lui-même 
ou de faire faire par Tun de ses grands-vicaires une visite à la 
vieille église de Tabbaye, pour examiner Fancien tombeau de la 
sainte, situé dans la crypte, vide depuis la révolution, et en 
constater l'authenticité. 

La visite fut faite par M. Brunot de Malaret, vicaire-général, 
qui, étant assisté du curé, de ses vicaires, de quelques habitants 
du quartier et notamment de M. Jean-Marie Yiallon, bibliothé' 
caire du Panthéon, ancien chanoine régulier, dressa un procès- 
verbal. Voici ce que l'on trouva (j'extrais ces détails du procès- 
verbal même) : 

« Nous avons d'abord remarqué, au milieu de ladite chapelle sou- 
terraine, quatre pilastres en pierre, décorés de moulures d'un genre 
dorique, et au-dessus une voûte d'arête ; entre ces quatre pilastres 
une estrade composée de deux marches régnant d'un pilastre à 

l'autre Au milieu de ladite estrade, nous avons trouvé un 

tombeau en forme de piédestal quadrangulaire, décoré d'une base et 
d'une corniche dorique, laquelle corniche nous avons trouvée brisée 

et jetée parmi les décombres de cette chapelle Au-dessus de 

cette assise, nous avons remarqué une élévation d'environ dix pouces^ 
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(pà nous a paru au premier coup d'œil être composée de plâtras et 
maçonnerie; mais une partie qui était dégradée, vers le couchant, 
nous a fait reconnaître qu'au milieu de cette construction il existait 
une grande pierre dont un morceau était cassé et tombé au bas du 
tombeau. Nous avons alors fait dégager avec précaution les surfaces 
et les côtés de ladite pierre, et remettre &i place le morceau qui en 
était séparé, et nous avons observé que cette pierre avait eu autrefois 
des rebords, ainsi qu'il est constaté par les arêtes et naissances 
encore existantes... *.. D'après lequel examen il nous a paru constant 
qu'elle ne pouvait être autre chose que le fond d'un tombeau , ainsi 
qu'on le faisait pour les rois et grands du royaume vers les \^ et 

Ti* siècles Examinant ensuite les bords de cette pierre, nous 

avons remarqué des traces multipliées d'outils tranchants, semblables 

à 4es couteaux ou ciseaux de poche Ladite pierre étant enlevée, 

nous avons été à portée de remarquer que les pierres formant ce 
piédestal n'avaient que sept pouces d'épaisseur, et qu'elles étaient 
exactement liées ensemble au moyen de crampons en fer, ce qui for* 
mait une espèce de coffre. Continuant à creuser, nous avons remarqué 
qu'il n'y avait plus de plâtre ni de gravois, mais qu ils étaient rem- 
placés par de la terre sans aucun mélange de plâtre. Examen fait de 
cette terre, nous avons trouvé qu'elle était sablonneuse, très-sèche, 
qu'elle avait été battue et tassée dans ce tombeau , et plusieurs par- 
ties d'ossements que nous y avons trouvées nous ont fait juger qu'elle 
ne pouvait être autre que de la terre de cimetière..., etc., etc. n 

Tous les assistants, la plupart anciens religieux, reconnurent 
le tombeau de la sainte, d*où Ton avait tiré les os déposés dans 
la châsse et brftlés en 1793, et leurs signatures figurent sur la 
inintfte; ees témoins étaient : 

Claude Rousselet, ancien abbé de Sainte- Geneviève; Bartion, 
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chanoine, fificim inférieur et m^tr^ de$ uoyioes de J'abtoy^ Aç 
Sainte-Geneviève; de Mootellartio, Clwnfiion, Biset, Fremki,. 
yiallon, ancieo^ chanoines. 

Après ceê formalités, rarcb&vé^ue astorisa le transport da 
sépulcre dans la chapelle de Saint-ËtienneHl^-Mont , où on lé 
voit encore, entouré d'un grillage de fer très-solide; la terre qui 
avait reçu les émanations du corps de la sainte fut recueillie 
avec dévotion . 

Voici un passage de la vie de la patronne de Paris, par 
M. l'abbé Saint-Yves; je le cite d'autant plus volontiers, quMl est 
tout à fait dans mes convictions : 

« L'an 1807, fut démolie presque entièrement Tancienne église 
Sainte-Geneviève; le clocher seul subsiste aujourd'hui (1). En des 
temps meilleurs, un monument si remarquable eût été conservé, ne 
fât-ee que par respect pour son antiquité et pour la mémoire de tant 
de générations et d*un si grand nombre de personnages illustres qui 
sont venus en tous les siècles y fléchir le genou ; ou du moins, si la 
démolition en eût été jugée convenable, on aurait recueilli avec soin 



(1) On rappelle quelquefois tour de Clovis; c'est à son sommet que Stan- 
doock venait étudier la nuit, à la clarté des astres. — Il est à regretter que 
la flèche n'existe plus, mais surtout que Ton ait fait disparaître du sol la 
vieille ^^Use Sainjte-Geneviève, qui , aocolée à e^Me de Sai^tr-ÉUenne-dur 
Mont, en était le pendant. Les deux édifices avaient la même forme, sauf 
une légère différence dans le pignon. La façade de Sainte-Geneviève é^ait 
sévère, grave, nue, et portait le cachet du xi« siècle; quant à celle de 
&iint-Gt,ienae, elle ^e pare coquettement des atours fleurii de la renaisr 
sance. — Heureux contraste 1 — Le clocher de Sainte-Gepieviève eX celu^ 
de Saint-Étienne étaient parfaitement à Topposite Tun de Taulre. L'église 
de Saint-Éiienne seule n'est donc que la miMé d'«a touft qu'il «ai ^Uàn 
respecte^ (Aif . de Ç.) 
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les ofejcts aux^Ufls 5f r?**.?<^^>* H"» P^^Ç^'J^ ^mm- ^ tO^feç^ i^u 
grand Clovis n'eût pas été mis ep pièces , les restes de hejxé pes^ 
cartes n'eussent pas été exposés dans un musée de curiosités (t), les 
cendres de tant de grands hommes ensevelis en ce lieu eussent été 
transférées honorablement dans le nouveau temple. Maïs les démo- 
lisseurs d'églises n'ont pas des vues si élevées. Renverser des mu- 
railles, transporter des matériaux et les vendre, déblayer un terrain, 
percer une rue, voilà toute l'étendue de leur génie. Ils ont eu cepen- 
dant l'attention de donner à la rue nouvelle (qui est sur l'emplacement 
de cette église) le nom de rue de Clovis, afin que l'on n'ignore pas 
que la cendre du fondateur du royaume de France gît sans gloire et 
est foulée aux pieds par les passants (â). 

Quant aux bâtiments de l'abbaye, ils furent consacrés à l'institution 
d'un collège qui porta d'abord le nom de lycée Napoléon, fX porte 
aujourd'hui celui de collège Henri IV..... » 

Le réfectoire des génovéfains sert maintenant de chapelle 
aux collégiens; la sacristie renferme une statue assez grande de 
sainte Geneviève, en pierre, qui provient de Téglise abbatiale; 
un escalier des dortoirs monastiques est bien conservé, ainsi 
que le vaste local de la bibliothèque doqt on qou3 a cl|a$sés. 

Les guerres de l'empire arrêtèrent oq du moin^ ralenjtirent 
les réparation;; de la coupolp du Panthéon. 



jj^) CfiM d^ mc^yvents français (palais 4es Beaux- Arts). Les ref tes ^u 
philosophe furent transférés, en 1819, dans une chapelle de Saint-Germain- 
des-Prés; on y mit une inscription sur une lame de marbre rose, — couleur 
peu funèbre assurément. 

(S) La pierre lumnlalre de cette sépulture, que Ton avait transportée au 
Blasée des monuments français, a été placée définitivement dans Téglise de 
Saint-Denis ^a IStjS. 
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La restauration rendit la basilique à sa destination première; 
on rétablit Tancienne inscription du fronton, que j*ai rapportée 
en y ajoutant ces mots : 

LUD. XV mCAVIT, LUD. XVIII RESTITUIT. 

Le temple fut peuplé par M. de Quélen, archevêque, de prêtres 
de la congrégation des Pères dé la Miséricorde , qui le desser- 
virent durant quelques années. 

L'ouverture solennelle de l'église fut faite par la famille 
royale, ïe 3 janvier 1822, jour de la fête de sainte Geneviève; 
Ton rétablit la châsse, et Ton plaça, par mépris, sous les mar- 
ches du péristyle. Voltaire et Rousseau; une nouvelle confrérie 
se forma et la comédie des miracles redevint de circonstance. 

Notre"nation passe volontiers de l'incrédulité à la bigoterie, 
et vice versa, 

1830 referma au culte les portes de Sainte-Geneviève, qui 
est redevenue et reste le Panthéon; les prêtres tremblèrent 
pour la châsse, elle fut cachée, livrée par trahison, mais res- 
pectée et finalement remise entre les mains de l'archevêque, 
avec d'autres objets qui furent pillés et détruits lors de l'attaque 
du palais archiépiscopal. 

La châsse est demeurée à Notre-Dame, où on l'expose quel- 
quefois. 

Le Panthéon fut inauguré de nouveau en 1831; le 27 juillet, 
on enleva la croix de la lanterne du dôme, et le fronton, dé- 
coré du bas-relief de David, reprit l'inscription de Pastoret. 

On se rappelle la cérémonie qui eut lieu, et l'hymne que Vie- 
tor Hugo composa à cette occasion; on y trouve ces vers : 
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C'est pour ces morts, dont Fombre est ici bienvenue, 
Que le haut Panthéon élève dans la nue, 
Au-dessus de Paris, la ville aux mille tours, 
La reine de nos Tyrs et de nos Babylones, 

Cette couronne de colonnes 
Que le soleil levant redore tous les jours. 

(jChants du Crépuscule.) 

Des tables de bronze placées là conservent les noms des com<' 
battants des trois jours. 

Qu'on le laisse ce qu'il est ou qu'on en fasse de nouveau une 
église, le Panthéon, ce monument grandiose, mais triste, n*en 
sera pas moins inutile; Saint-Ëtiennedu-Mont suffit amplement 
aux besoins de la paroisse, et Ton n'accorde pas volontiers l'im- 
mortalité à ses contemporains. Pour que cette nécropole fût vrai- 
ment le dernier asile des grands hommes, il faudrait enlever la 
plupart des intrus du régime impérial, dignes gens, sans doute, 
qui votaient docilement les lois faites par leur maitre, mais qui 
n'ont pas, que je sache, bien mérité de la patrie. 

Je crois qu'il est question de placer au sommet de la lanterne 
du dôme la statue de la Gloire par Corot; espérons que ce ne 
sera pas une contrefaçon du Mercure-Farnèse, comme le génie 
doré qui se tient sur un pied au faîte de la colonne de juillet. 
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DEUXIÈME PARTIE 



U BIBLIOTHÈQUE SAINTE-BENEVlIVL 



II n'était pas de monastère sans archives» sans manuscrits 
quelconques, soit missels , antiphonaires» légendes» censiers, 
terriers, obitnaires, nécrologes, cartulaires de fiefs, registres 
d'annotations relatives aux comptes de la justice, aux revenus 
fonciers, recueils d'actes et de titres de propriété, inventaires, 
chronique intime relatant des miracles, des acquisitions, des 
bienfaits, des accroissements, et donnant la liste, par ordre 
chronologique, des abbés, prieurs, coadjuteurs, aumôniers ou 
chapelains. Ces pièces sont l'origine de toutes les bibliothèques 
conventuelles* 
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L*abbaye de Sainte-Geneviève , si Ton en jage par son im- 
portance , par la renommée de ses écoles, par Tillustration de 
son royal fondateur et par quelques rares produits de la pein- 
ture sur parchemin qui sont parvenus jusqu'à nous, dut pos- 
séder autrefois une collection précieuse. 

La vie de la pétrôhite fût nàturdleiAeht le tiièitaé kir lequel 
s'exercèrent les lettrés de la maison. Nous possédons , entre 
autres ouvrages de ce genre , un manuscrit du ix* siècle, ter- 
miné par des hymnes en latm, dont Tun nous apprend que 
Tauteur était un diacre et doyen des chanoines séculiers qui 
occupaient alors le couvent (1). 

Les guerres, 1^ invasions^ les pillages^ durent anéantir beau- 
coup de documents qui jetteraient un grand jour sur des faits 
enveloppés d'incertitude; je n'ai rien découvert sur les pre- 
mières archives de la maison, sur les livres d'église, si ce n'est 
qu'un certain Etienne Berout, chanoine de Notre-Dame de 
Laon, fit cadeau à Sainte-Geneviève, entre autres choses, en 
1350, de deux gros volumes, l'un contenant les quatre Évan- 
gfiiëâr ëtèc te^ gldse^, r éiitrè un psfautiéF. 

(1) Voici ce morceau de poésie, digqe d'être ciié pour son aDUquitè : 

Virginis angelicae cernis, lector, Genoverae 
Vï^iWes; Tîlùs Felii, leiita , pîavil, 
Nobiiiiate iilic fulgeoB» et boDore deeaouB; 
Ceruere qui sacram jugiier sublimibus ardet , 
Atque Hbi cnnbtis doininain populiâ TencT>rf , 
\ irgo ciiK) poiuque careas, sine %îTere viiit. 
Os eleniui buioiet iiuiiquaui saluraverai alvi 
Sjyirttus ipse velienâ caïuein poriaildo regebat 
Prte mlris decorans gâniuis virUiUllUf aeiisi 
Hiuc pctOi cbii!>iicol8e, uiecum rogitaie puellam 
Judicib aute ibiODum uiuudi uosiri memor extet. A'inén. 
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j'avais écrit ce qui précède quand, relisant le registre indi- 
qué tant de fois dans ma notice sur Fabbaye, j'y ai découvert 
ce passage qui d'abord ne m'avait pas frappé et qui confirmé 
ma supposition : 

« L'an 1490, le corps de saint Quintinien ayant été trolivé dans un 
antel à Saint-Paul de Paris, on vint chercher dans les bibliothèques 
de Sainte-Geneviève et de Saint-Victor s'il n'y estoit point fait men- 
tion de ce saint ; on trouua icy la vie de saint Éloy où il en estoit 
ÎJàrlé, ce qui ût voir qif il y aîuoit autrefois icy un nqmbre de manus- 
cripts considérable aussi bien qu'à Saint-Victôi^. » 

L'abbé Lei)euf , de son côté, cite un vieux document des 
archives de Sainte-Geneviève : la vie de saint kigomer, martyr, 
et de sainte Tenestine, vierge; et un titre de l'an 1230, con- 
cernant ia paroisse de Looans, qui se trouvait dans le même 
dépôt. 

Parmi nos manoscrits, j'ai remarqué partieuliërement un re^ 
gistrè in-fblio , coté W^i en parcbemifi ; il porte ia date de 
1549, est inlitnlé : Censier dû R: Pi Gurtohnet, et eontlent dé 

très-exquises miniatures parfaitement conservées, d'une grande 

» ». » . * . 

fraîcheur^ d'un remarquable éclat, d'un coloris splendide, avec 
cette devise plusieurs fois reproduite : 

BN T0t!{ AFAlUfiS 
I^AGlEltCB (âki. 

Au commencement du volume on lit cet autre titre, dont les 

caractères sont rouges, gothiques, et les lignes disposées en 

« * 

cul-de-lampe : 
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a Li présent liure contient les cens et rentes qtte nostre église a droict 
de prendre sur plusieurs maisons assises tant en ceste ville de Paris qu'es 
fauxhourgs, ensemble les grains qui sont deubz à Vofjjice de pitancier et 
aultres droictz, aulsy quelques cérémonies qui y sont insérées pour 
seruir à la postérité qui se trouveront escriptes tant au comancement 
dudict liure qu'en la fin d'icelluy, )» 

Sous le gouvernement de Tabbé Benjamin de Brichanteau, 
la bibliothèque fut dévalisée par un homme sans doute fort 
ignare. Je laisse à mon chroniqueur anonyme le soin de racon- 
ter cet événement si regrettable : 

« Mais je ne puis que je ne déplore la perte que nous avons 

faite, de son temps, de plusieurs manuscripts considérables qui 
estoient gardés en une galerie de ceste abbaye, car un de ses aumos- 
niers qui n'en connoissoit pas le prix, les voyant négligez, aban- 
donnez et comme inutiiz, les donna au poids à des Ifl^raires, pour 
auoir des Hures de chant dont on auoit besoin, afin d'espargner la 
bourse de son maistre. Plusieurs bibliothèques $'en sonjt accommo- 
dées; j'en ay trouvé quelques-uns dans celle du cardinal Mazarin, et 
j'en ay rencontré d'autres chez des libraires que j'ai racheptez. » 

Le cardinal de La Rochefoucauld ayant été nommé abbé 
commendataire de Sainte-Geneviève en 1624 , n*y trouva , di- 
sent tous les livres, pas un seul ouvrage imprimé , ce qui 
Tobligea à envoyer chercher cinq ou six cents volumes de sa 
bibliothëquey pour Tusage des chanoines réformés. Ce fut là le 
premier germe d'une des plus remarquables collections qu'il y 
ait en France. 

En 1636, un chanoine de la congrégation, nommé le P. 
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Fronteau fut appelé à Paris par le supérieur-général, et quitta 
la Flèche où il résidait ; bientôt il professa la théologie, étudia 
à fond les langues, la philosophie, Thistoire, la bibliographie, 
s*occupa sans relèche à augmenter le nombre des volumes de 
la bibliothèque et fut nommé chancelier de TUniversité. 

Ce religieux, éloquent prédicateur, qui doit être rangé parmi 
les célébrités de Tabbaye, prit fait et cause pour Gerson dans 
les polémiques relatives à Y Imitation de Jésus-Christ, et fit de 
la controverse. Suspecté de jansénisme , il quitta sa chaire de 
théologie et accepta un prieuré situé près d'Angers , tout en 
conservant son titre de chancelier. Dans sa retraite, il s'adonna 
plus que jamais au travail et correspondit avec plusieurs sa- 
vants. Ami de la paix, il linit par faire preuve d'orthodoxie et 
d'obéissance, et fut rappelé à Paris. Il mourut curé à Montar- 
gb. On a de lui un grand nombre d'ouvrages en latin , qu'il 
serait trop long de signaler et dont on trouve la nomenclature 
dans Niceron, le P. Leiong, Quérard , etc. 

Le P. Lallemant, homme aussi savant, aussi laborieux, aussi 
ami des livres, lui succéda en qualité de chancelier, publia son 
éloge en 1663 (in4''), et hérita de toute sa sollicitude pour l'ac- 
croissement de la bibliothèque. Ces deux chanoines portèrent le 
nombre des volumes à sept ou huit mille. Il est à croire qu'ils 
augmentèrent principalement le fonds théologique, qui devint 
le plus considérable. 

Je dois dire, à propos des controverses religieuses de ce 
temps, que notre bibliothèque possède un catalogue spécial, 
manuscrit iD-4% intitulé : Dépouillement , par ordre de dates, 
des pièces relatives aua; disputes et atuc affaires du jansénisme 



qui sont contenues dans les volumes de recueils de la bibliothè- 
que Sainte-Geneviève y rangrs dans cette division au D tn-4% et 
formats inférieurs (avec avertissement et table alphabétique). 

Ce catalogue, qui contient Findication d'une lettre de Pron- 
teau (1661) et des écrits de et sur le diacre P&ris, pourrait être 
d'un grand secours à ceux qui s'occupent de questions théolo- 
giques et les mettre sur la trace des découvertes. 

Quant à ce qui touche le livre attribué à Germon, on peut 
consulter l'ouvrage de Barbier, intitulé : Dissertation sur 60 
édilions françaises de V Imitation de Jhuà-Christy ou estindP 
que un ihanuscrit de SalUte-Geneviève, dû P. An^elttié de Pé- 
ris, dont le titre commence par ces môt^ : Jean Gersfeh, vmi 
fantôme, etc. 

Je reviens au P. Lallemaht : H n'a fait que des livl*es de dé- 
votion estimés éh son temps, mais tombés depuis tors dans un 
profond oubli, tels que : la Mort des Justes, — tes saints Désirs 
de la Mort, — • le Testament spirituel, — ta Vie de sainte Gè- 
ûeviève. 

En 1663, lin prêtl-e grec, nommé Athbfaase, qui demeurait à 
l'abbaye et y mourut, lui légua ses livret; la Gallia càristianâ, 
qui a enregistré cette donation; né fait connaître ni le notubte 
iii la nature des ouvrages laissés (iar ce prêtre; elle $ë bôrhë à 
placer i^n legs parini tes moins importants. 

En 1675, il fallut songer à choisir un vàlstiB local jpbur Ih bi- 
bliothèque qui prenait un rapide accroiàsémeht, et rbn Jeta 
lés yeux sur la partie supérieure de l'abbaye , SUr lëÈ comblés 
de la chapelle du clottre. L'est)àce était convenable, siifBi^aUt; 
oïl fit établir une gâlerife de trehté toises dé longueur sur quàlfe 
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de largeur, avec tablettes de bois à sculptures, cadres pour re- 
cevoir des portraits d'hommes illustres et scabellons qui su[i- 
portèrent pliîs tard des bustes d'écrivains. Le P. de Creil, dont 
f ai parlé dans la précédente riolicé, avait dessiiié la décoration 
de cette belle salle ; la date de 1675 est sculptée déns la boise- 
rie, au-dessoué d'une fenêtre, au fond de la gnierrë principale. 
On confia ënSdite la gardé él la direction de là bibliothèque 
ati P. Du Molinét, antiquaire et numismate. Ce nouveau biblio- 
fhécàirè dotlîia plus pdKîculièrement ses soins à la formation 
d*un cabinet de curiosités dé tout genre, qui eh a grossi d'au- 
tres pér la suite. 

« Je me trouvai , dit-il dans le préambule de sa description du 
cabinet, engagé à faire de temps en temps de nouvelles acquisitions 
de livres pour remplir un si grand vaisseau , et le succès répondit 
bientôt à mes désirs. 

« J'ai cru en même temps faire une chose qui ne contribueroit pas 
peu à son ornement et à son avantage, si je l'accompagnois d'un ca- 
binet de pièces rares et curieuses qui regardassent l'étude et qui 
pussent servir aux belles-lettres. C'est ce que je me suis proposé dans 
le choix de ces curiosités, et j'ai t<1ché de n'en point chercher, de n'en 
point avoir qui ne pussent être utiles aux sciences, aux mathémati- 
ques, à l'astronomie, à l'optique, à la géométrie et surtout à l'histoire 
naturelle, soit antique, soit moderne. » 

Suit ia description du cabinet de Sainte-Getieviève et de ce 
qu'il renfermait; nous possédons cet ouvrage (f« 2Z, 2i7); il 
est orné de belles planches de numismatique et d'archéologie; 
on Ut en tête une note de la main de Mercier de Salirtt-Léger. 
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Notre collection d'estampes doit son origine « à un nommé 
M. Hacarty qui en estoit trës-cnrienx et qui, en mourant, 
laissa tout ce qu'il ayoit amassé à Saint-Victor, à Saint-Ger- 
main-des-Pré» et à Sainte-Geneviève (I). » 

Le cabinet du P. Du Molinet, — que Ton appelle aussi Du- 
moulinet, — était celui où sont actuellement nos manuscrits; 
il y avait là des raretés de toutes sortes réunies avec discerne- 
ment et une magniOque collection de médailles et monnaies de 
divers modules, en or, en argent et en bronze; beaucoup de 
curiosités, telles que costumes, armes, chaussures, provenaient 
du musée de M. de Peiresc, conseiller au parlement d*Aix. Ce 
riche amateur avait mis à contribution l'Italie et l'Orient; 
Gassendi et d'autres auteurs vantent ses acquisitions toutes do 
choix. 

Brice considère la collection de numismatique «c comme la 
plus complète et la plus ample qui soit en France après celle 
du cabinet du roi. » 

Il ne m'est pas possible d'entrer dans de grand3 détails sur 
ce muséum dont il ne nous reste plus que quelques boas et 
crocodiles pendus au plafond ; mais je dois signaler des instru^ 
ments d'optique du P. Niceron, minime, une suite de médailles 
en cuivre à l'effigie des papes (de Martin Y à Innocent XI}, 
une collection de mesures, une corne de licorne blanche, haute 
de cinq ou six pieds ^ et une horloge d'Oronce Fine, l'habile 
mathématicien et mécanicien du temps de François 1''% laquelle 
provenait du cardinal de Lorraine : elle était fort compliquée, 

(1) De$eription de Paris, par 0. Brice. 
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fort ingénieuse, et avait coûté sept ans de trayail (l). On con- 
servait encore dans ce cabinet les poinçons avec lesquels le 
célèbre graveur padouan imitait si parfaitement ici méctailtes . 
antiques. *» ^ 

A cette époque, on plaça dans la galerie tlè 4a^4tiblkÂhéqtuEr;, 
sur les trente-six scabellons, des bustes d'auteurs modernes ou 
de grands hommes de Tantiquité, que Ton fit mouler sur les 
originaux d'Italie et du musée de Versailles. 

Le P. Du Molinet fit un sacrifice qui dut lui être bien dou- 
loureux : d'après le désir de Tabbé son supérieur, il tria ses 
huit cents médailles les plqs belles et les envoya à la collection 
royale ; il paraît que Sa Majesté se montra satisfaite et donna 
un certain nombre de livres à la bibliothèque, qui possède une 
suite de portraits au pastel de nos souverains. 

Sainte-Geneviève avait alors pour abbé et supérieur-général 
Paul Beurrier, qui était en même temps curé de Salnt-Étienne* 
du-Mont. Ce dignitaire , après avoir fait confectionner la me- 
nuiserie sur les dessins du P. de Creil, ordonna une acquUi" 
tion considérable de livres (on ne dit p^s le nombre). Eu ce 
temps à peu près, Tabbé de Flécelles, conseiller au parlement, 
qui avait fait bâtir un petit logement dans la cour de Tabbaye 
où il s*était entièrement fixé, mourut et légua beaucoup de vo- 
lumes , ce qui acheva de remplir les armoires que Ton venait 
de terminer. 



(1) Fine, natif de Briançon, vint à Paris au couioiencemeul du xvi« siè- 
cle; il était si pauvre, qu'il n'eût pu achever ses éludes sans son compa- 
triote Antoine Sylvestre, pi^ofesseur de belles- lettres au collège deMoa«« 
laigu, qui le fit recevoir à celui de Navarre. 
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Ce legs e9( consigné dans notre manuscrit anonyme. Is 
Gallois, dans son Traité des plus belles bibliothèques de l'Eu" 

• ••••. ropeyàjCpj^^(k6cQS lignes à celle qui m'occupe : 

•î • • , / • ^ • • , • 
• •,• • • •••••• 



••• 



.\ • • •- :'t*1^^)ti©hv5*l)ibl«)thèque est celle des religieux de Sainte-Gene- 

'vïève, qui deviendra très-considérable avec le temps, par les soins du 

P. Du Molinet. >» (1680.) 

Ce moine érudit continua dignement l'œuvre du cardinal 
de La Rochefoucauld, de Fronteau et de Lallemant; son 
portrait et son éloge, tiré du Journal des Savants du 24 no- 
vembre 1687, sont en tête de la Description du Cabinet de 
Sainte-Geneviève; il fut choisi par le roi pour classer ses mé- 
dailles et lui en chercher de nouvelles, ainsi que des agates 
dont il avait une grande connaissance, et on lui confia le soin 
de veiller à la publication du P. Coronelli »ur le globe cé- 
leste. 

Le P. Du Molinet était en môme temps conservateur du ca- 
binet, bibliothécaire et secrétaire du R. P. général (1). 

On lui adjoignit lé P. Lebossu, qui « partagea avec lui rem- 
ploi et les agréments de la bibliothèque. » Celuirci mourut au 



(1) On a de lui, outre la Description du cabinet de Sainte-Genevièvê, 
une Défense de Thomas A-Kempis; un Discours scientifique sur une tète 
anlique découverte rue Coquillière; des Additions avec commentaires aux 
écrils d'Etienne de Tournay, et VHistoire des lettres romaines établie et 
justifiée par plusieurs belles antiquités (i648); — Ristoria veterum pon- 
tificum per eorum numismuta; — Vingt^quatre réflexions sur les cha- 
noines séculiers et réguliers (in-4o); — Les différents hcibits des cha- 
noine» et des ehanoinesses; — Traités singuliers, tiré» de la bibliothèque 
de Sainte-Geneviève. 
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1k>h( dfi trw «n» (ifiaO)» * Vabbaye 4ç S^IflHean de Çb^r^rw 
d^Rl; H ét$|it d^vepu prieur (t). 

L'auteur de notre mnuscrit écrivait en t()||7, ce qui p^nt 
faire penser que ces précieuses annales sont du P. Du lyipilnet. 
Celte année fut la dernière de la vie de Térudit génovéfain ; If 
bibliothèque comptait alors 20,000 volurnes. On gravai en 1689 
mie YU^ de la moitié de la galerie, prise divine de ses extrémi- 
tés ; elle a été critiquée par le voyageur-bibliophile FrognaU 

ïiibdin. 

Pu Molinet n'eut pas le temps de publier tous ses manuscrits 
et laissa à son successeur, le P. Sarrebourse, le soin de livrer à 
rimpressian la Description du cabinet d'antiques (1692). 

il n'est fait mention de ce dernier que dans un article dont 
voici quelques passages : « Après la Bibliothèque roiale, j'es- 
time ^é//è de tabbaie raiale de Sainte-Geneviève-du-Mont la 
meilleure, la plus nombreuse et la plus complète. » 

« Elle est incomparablement bien rangée dans une galerie 
longue et neuve de ce bel et superbe couvent... La nombreuse 
bibliothèque d'Etienne Baluze y fut mise en garde pendant son 
exil; mais il la reprit ensuite (2)... Le cabinet d'antiques est 
plein de choses rare^ et curiepses... Le religieu:! qui me'fit 



(1) René Lebossa , d'abord moine à Saint-Vincent de Sentis, a laissé les 
ouvrages suiyanis : far<^Hèlf$ 4e* principe^ de la physique d*Aris(ote et 
4« celle d^e René Deseartes, et un Traité du poè'me épique, qui est plus 
connu. On ne songe guèi'e aujuurd'bui à ces productions, qui ont occupé 
Voltaire et Boilean. 

{%) Cette bil)liotb^que, acqnise, à la mort de Baluze, pour la Bibliotbèque 
royale, se compo ait de 17,799 articles. Baluze avait hérité des manuscrits 
de révéque de Jllarca. 
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voir ce cabinet est fort officieux , se faisant un plaisir d'entre- 
tenir un étranger. Le véritable bibliothécaire est le P. Sar- 
bourg, mais on le voit fort rarement (1). ï> 

Le xvm'' siècle s'annonça sous de très-heureux auspices pour 
la bibliothèque de l'abbaye; par son testament de 1709, le car- 
dinal Charles-Maurice Le Tellier, archevêque de Reims» légua la 
sienne, qui se composait de 16,000 volumes de choix , presque 
tous théologiques ou religieux. 

La bibliothèque de Sainte-Geneviève devint dès lors la plus 
considérable de Paris après celle du roi. L'abbaye fat mise en 
possession du legs en 1710, année de la mort de rarchevé- 
que (2). A cette époque, le P. Gillet ( Louis- Joadiim), homme 

(1) Séjour à Paris, c'est-à-dire Instructions fidèles pour les voyageurs 
de condition, etc., par le sieur J.-^!. Nemeitz, conseiller de Son Altesse 
monseigneur le prince de Waldeck. Cet ouvrage, qui parut eu allemand 
à Francfort, 1718, in-8o), fut traduit en français, en 1797, à Tinsu de Tau- 
}eur, qui s'en plaignit dans la préface de sa quatrième édition (Strasbourg, 
1750). 

(2) Le Tellier aimait les livres, savait les apprécier; il voyagea en Hol- 
lande, en Angleterre, en Allemagne et en Italie, pour réunir des éditions 
remarquables. Son catalogue, dressé par Nicolas Clément, bibliographe 
distingué, forme uu volume in-folio d'uue maguilique impression ; nous le 
I>ossédons. 

Il a pour titre : Bibliotheca Telleriana, sive Catalogus librorum di- 
bliothecœ iUustrissimi ac reverendissimi D, D. Caroli Mauritii Le 
Tellier, archiep. Ducis Remensis, etc.; Parisiis, e lypographia regia, 

M. DC. XCIII. 

Dans un préambule ou avertissement latin placé au commencement du 
volume. Le Tellier expose ses soins et peines pour former cette collection , 
et il loue Antoine Faure, son précepteur et son vicaire-général , qui lui 
avait légué eu mourant une partie de ses livres. 

Voici la division bibliographique de ce fonds : 

A. Biblia sacra. • 

B. Bibliorum Interprètes. 
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fort instruit, dirigeait la bibliothèque; il avait fait ses études 
chez les jésuites de Rennes, pris Thabit au Yal-des-Ëcoliers et 
professé la théologie dans une maison de Tordre, en Picardie; 
je compléterai un peu plus loin cet aperçu biographique. 

LAlmanach royal de 1710 contient ce petit article à Tadresse 
du public lettré et à propos de notre bibliothèque : 

<f ,.... IVIM. de Sainte-Geneviève se font un honneur et un devoir 
d*en partager les richesses avec les sçavants qui veulent y étudier : ils 
y trouveront toujours un accès facile, mais l'après-midi seulement, 
depuis deux heures jusqu'à cinq. » 

Les génovéfains étaient bien aises de pouvoir aider au pro- 

G. SS. Patres aliique Scriptores. 

D. Theologi. 

£. GoDcilia, tum generalist, tum provincialia et diocaesaoa, cl ea quae ad 
couciliorum canones, jus canouicum et ponliticium pertinent. 

F. lus civile, publicum et municipale. 

G. Geographi, sive qui de guographia universale scripserunt. 
G. Gbronologi et histori'ie universalis Scriptores. 

H. Historise cccieslasticae generalis, poniificiae et monaslicae Scriptores. 

I. Historié graecse, byzanlinse, satacenicae et turcicae Scriptores. 

I. Historise roinanse Scriptores. 

K. Rerum ilalicarum Scriptores. 

L. Rerum gallicarum Scriptores. 

M. Rerum germanicarum , hungaricarum , polouicarum et regiuuum sep- 

tCHtrionaUum Scriptores. 

M. Rerum belgicarum Scriptores. 

N. Rerum anglicarum , scoticarum et hiberaicarum Scriptores. 

O. Rerum liispanicarum et lusitanicarum Scriptores. 

P. Rerum a^iaticarum , africanarum, americauaram, et variarum pere- 

grinatiouum Scriptores. 

jQ. Hîsloria miscellanea. Ulustrium Vitae et Elogia. 

Q. Ribliotliecaru. 

R. Pbiiosoplii. 
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grès des sciences et des lettres, et en même temps de mpnr 
^rer leurs richesses bib|iographi<^ues; mais ils apportaient daqs 
toutes ïçs communications des précautions extrêmes et une ré- 
serve qui rendaient l'usage de la bibliothèque assez restreint* 
La surveill2(nce était active et facile, à cause du petit nombre 
de lecteurs et de visiteurs. On ne prêtait, -— de crainte de 
soustraction, — que les in-folio et les in-quarto, leur format 
ne permettant pas de craindre qu*ils fussent enlevés. 

Je ne puis me dispenser de parler ici d'un des beaux livres 
de Tabbaye qui porte la date de 1711 et ce litre : CoUectarium 
ad usum prions hujus ecclesiœ , avec les armes de la maison, 
de riches ornements coloriés et des miniatures fines en mé- 

s. Uistorise naturaiis Scriptores. 

T. Medici. 

y. Mathematici. 

X. Grammalici. 

Y. Poelae. 

Z. Philologi. 

À toiis les livres provenant du legs Le TelUer, on plaça une étiquette qui 
existe encore; elle est ainsi conçue : 

Ex Bibliotheca 

Quam 16000 voil. coustantem 

Hiiic Abbatiae S. Genovefie Paris. 

Testamento legavit Car. Ifaurit. 

Le TELLiBa, archiep. Remensis, 

Obiil anuo 1710. 

(A la quarantième page de tous leurs volumes, les chanoines écrivaient 
ceci : B. Stœ Gen, Par.). 

Jean Poli nier, abbé de Sainte-Geneviève, reconnaissiinl de ce legs, fit 
faii-e par Coyzevox le buste en marbre blanc du don^iteur. Ce buste est un 
des plus remarquables que nous i)ossédions. — La bibliothèque Le "Cellier 
contient une précieuse collection typographique du xyi^ siècle et une autre 
d* Aides fort complète* 
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^^lljqps» r^^éseqtaqt Çiovicif Clotilde, saint Pfei^e^ çstipt P^u) 
et saipte Geneviève tenant un derge à la main. Ce livre est 
puvert en parchemin, doré sur tranches et relié en maroquin 
rouge; les lettres sont faites au moule, et l'ouvrage est dédié 
au ^. P. (xabriel de Riberolles, abbé. Au bas du titre on Ht : 
&pribeb<U F. Gabriel Raveneau. Indépendamment des médail- 
lons, il contient de grands sujets magnifiques d'exécution : Tun 
est la descente des reliquçs de sainte Geneviève dans l'église, 
Vabbé oQiciant, et Tautre la procession de la châsse pour le 
miracle du mal des Ardents. Cet ouvrage, qui contient des of* 
fices, est dans un état parfait de conservation ; on le trouve au 
cabinet des manuscrits (BB^ 3i]. 

G. Brice dit que a la bibliothèque de Sainte-Geneviève, aussi 
Considérable que celle de Tabbaye de Saint -Germai n-des-Prés, 
est publique pour recevoir les personnes connues qui souhaitent 
prendre communication des livres (1713). » Héliot, à la date de 
Tannée suivante, porte le nombre des livres à soixante mille. 

En Î717, le P. Gillet quitta sa chère bibliothèque pour aller 
remplir les fonctions de prieur-curé à M ahon , près de Saint- 
Malo, où il continua d'étudier dans les loisirs de son ministère. 
Le P. Pierre-François Le Courayer, professeur de philosophie 
et de théologie, devint alors bibliothécaire. Il se rendit célèbre 
par ses opinions, ses publications hétérodoxes, la fermeté de sa 
conviction et les attaques qu*il s'attira, choses aue je ne puis 
passer sous silence; mais, auparavant, j'ai à relater l'agrandisse- 
ment de la bibliothèque, dont le local était devenu insuffisant. 
On venait de restaurer les bâtiments du chapitre et des novices, 
et Ton songeait à faire une addition à la galerie des livres, à 
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Taugmenter des deux ailes formant la croix, ou de Tune d'elles 
sans doute. Le duc d*OrléanSy régent du royaume, ayant ap- 
pris ce projet , se montra disposé à le favoriser et témoigna à 
ses familiers le désir de poser lui-même la première pierre des 
nouvelles constructions. Gabriel de Riberolles, qui était alors 
abbé de Sainte-Geneviève, fut averti de ce désir par M. d'Ar- 
genson, garde-des-sceaux, et demanda au régent de venir pré- 
sider au commencement des travaux. 

A cette occasion on frappa des médailles et on grava cette 
inscription sur une table d'airain qui fut scellée dans une pierre : 

REGNANTE LUDOVICO XY 

SUB MODERAMINE PHIUPPl ACBELIANENSICM DUCIS, 

NOTA TANDEM EXSURfilT JEDIFICII MOLES 

6PLEND0REM REGALI MAGNIFICENTIA NON INDIGNCM BIBLIOTBECJS NOSTBJI 

CONCILIATURA 

PLAUOITE ET OPERIS ACTKOREM AGNOSCITE 

INYICTISSIMUM PHlLIPPUM AURELIANENSEM LVDOYIGI 

MAGNI EX UNICO FRATBE N£p5tEM UNICUM TALI PATBL'O 

ATAYISQUE REGIBUS NON ABSIMILEM, IMPEBII GALUCI SUPEEMOM 

ADMf NI8TRAT0REM , BONARCM ARTICM PARENTEM, DOCTRINA 

EXCULTISSIMUM. IS PBiE INNATA ERGA LIBERALES 

DISCIPLINAS PROPENSIONS CANONICAM PROTO-REGALEM 

SANGEN0YEF4ÎAM MOLTIS ORNAT BENEFICIIS, QVM YIR 

UT GE.NEBE SIC MERITORUM LAUDA INSIGNIS MABCUS 

RENATUS DE YOTER DE PAULMT, MARCHIO D'ARGBNSON 

REGIORUM 9IGILL0RUM CUSTOS FIDELISSIMUS, NOBIS PENE INSCIl» 

ULTRO EXPETIIT 

CITO IMPETRAVIT 

AUSPICIIS TAM FELICIBU8 

ABBATE GABRIELE DE RIBEROLLES C0NGREGATI0NI8 PRJIPOSITO 

ANNO DOMINI CI9. 19. CCXX. Y. CAL. APRIL« 

APPOSITUS EST 

MUNIFICA IPSIUSMET SERENISSIMI PRINCIPIS MANU 

PRIHARIUS LAPIS» 

MONUMENTUM HEROI MAXIMO HAUO IHPAR, 

JIRB ET MARMORE PL^HNIUS. 
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Le P. Le Gonrayer pubKa en 1723, — sans nom d'auteur et 
avec la fausse indication de Bruxelles en tête du volume, afin 
de dépister le public, — un écrit où il soutenait, contrairement 
aux idées catholiques sur cette matière, la validité des ordina- 
tions faites par les évéques anglicans; on pense que ce religieux 
s*était imbu, par ses lectures, des idées du clergé d'outre- 
Manche. 

Cet écrit fut attaqué à outrance, dès son apparition, par 
D. Gervaise, le P. Lequien, le P. Hardouin et quelques autres 
théologiens. 

Le Courayer tint bon et écrivit, en Vl'ik, au Journal des Sa-^ 
vanté pour revendiquer la paternité de l'ouvrage en butte à 
tant d'hostilités. C'était avoir le courage de son opinion, mais 

f 

il faut convenir que cette opinion était au moins étrange chez 
un religieux, que la profession monastique est inconciliable avec 
de pareils sentiments. Puis il élabora une défense de son ou- 
vrage; on y répliqua aussitôt, et la polémique continua de plus 
belle. Ces différends firent grand bruit et émurent l'Église. Par 
ordre du roi , vingt-deux prélats s'assemblèrent à Saint-Ger- 
main-des-Prés, au mois d'août 1727, censurèrent la dissertation 
de Le Courayer et la défense dont je viens de parler. Trente- 
deux articles furent condamnés comme hérétiques; ils étaient 
relatifs à la messe, aux sacrements, aux cérémonies d'église, au 
sacerdoce, au pape, etc. 

Le Courayer eut à encourir d'autres blâmes, d'autres cen- 
sures : l'archevêque de Paris le semonça, et l'abbé de Sainte- 
Geneviève l'excommunia pour faire preuve de zèle. 

On ne sait pas si tout cela troubla le bibliothécaire, fit chan- 
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celer Un moment âa conviction, ou s'il ne voulut que gagner Su 
temps pour prendre un parti décisif; toujours est-îl qu'il écrivit 
à l'archevêque une lettre contenant une espèce de Soumission. 

Cependant leS théologiens de l'autre côté du détroit éprou- 
vaient une vive sympathie pour un prêtre qui, bien que d'une 
communion différente, leur prêtait généreusement, chevale- 
resquement, le secours de sa plume et de sa science. Par 
reconnaissance, Ils le firent tiommer docteur de l'université 
d'Oxford, et on le pressa de venir se fixer eii Angleterre. Lé 
Cou rayer, incertain encore, ne répondit pas d'abord à ces sol- 
licitations bienveillantes; mais enfin, voyant (Jue ses antago- 
nistes n'étaient nullement disposés à céder, et ne pouvant 'èé 
résoudre lui-même à rèiiler sa croyance intime, il alla s'établii* 
à Londres en 1732 ; on le reçut à bras ouverts, et il vécut â 
l'abri du besoin, grâce à une pension de la reine et à un bdii 
canonicat d'Oxfôrd, ju$t(u'au 16 octobre 1776, date de sa mort. 

Un biographe le blâme de ce qu'il appelle son obstination, 
et surtout de sa retraite dans un pays protestaiit; â mais il lie 
paraît pas; dit-il, qu'on puisse l'accuser d'avoir abandonné la 
cOrnmunion romaine; ni même sort premier état (1); dans tous 
ses ouvrages, il fait profession d'attachement â l'église catho- 
lique, à ses dogmes, et il ne discontinua pas de prendre le titre 
dé chanoine régulier de Sainte-Geneviève. Les Anglais eux- 
mêmes lui rendent cette justice et se bornent à dii*e qu'il ap- 
prouvait en plusieurs points leur liturgie et qu'il avait assisté 
quelquefois à leurs offices. Il continua parmi eux sa vie labo- 
rieuse. D 

[t) Cliosè difficile à croire, aii moins peu probable. 
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Le Courayer était de Rouen; il a produit une dizaine d'ou- 
vragés de théologie, la vie du P. Lebossu et celle du P. Du 
Moiinet [Epislola de vita et scriptis Molineti). Ses ouvrages sont 
consacrés à la défense de ses sentiments en matière de religion; 
il parle des persécutioiis que l'esprit d'intolérance lui suscita. 
L'un d'eux est dédié à la reine de la Grande-Bretagne, sa bien- 
faitrice. 

On dit que le style de ces ouvrages est vîf , précis et conve- 
nable. 

Pëîidént qiie tout cela se passait, le duc Louis d'Orléans, tils 
du régent (1), avait perdu sa femme, la princesse de Bade- 
d'Armstadt, qui était morte en donnant le jour à une fille; cet 
événement le jeta dans une sombre humeur et lé détacha en- 
tiërement dû inonde, poiir lequel, du reste, il n'avait jamais 
montré que peu de penchant. 

lians sa jeunesse, il avait eu pour précéptëiir l'abbé iVIbh- 
gaùlt, traducteur des lettres de Cicéron à Atticus, qui s'était 
plii à lui inculquer lé ^bïit des travaux profonds et à Teffrayer 
par la peinture des peines éternelles. Le prince, faible, timide; 
ihcatiieibté de se vouer aiix affaires publiques, sans aucune am- 
bition de gloire, d'éclat, de grandeur, rie répondii riUllemehl 
aux vôeut et âùi espérances de sa famille; sou père, désolé de 
rinapiîtùde du jeûné Louis, et qui disait qu'il a rie serait janiàîs 
4u'ùn honnête homme, ce qui rie suffisait pas pour être prince, » 
essaya de lé lancer dans les àveriiures de galanterie, s'il faut 
s'èii rapporter aiix mémoires du temps, aâri de le dégourdir 

(i) Bisateiil du roi Louis-PhiUppe. 
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par le commerce des femmes; mais ce remède fat insaffisant. 
Quoique Louis eût noué une liaison amoureuse, — dont peut- 
être ii crut devoir faire pénitence, — le naturel et les impres- 
sions d'enfance reprirent bientôt le dessus. 

La duchesse d'Orléans avait obtenu pour son fils le titre de 
colonel-général de Tinfanterie; elle voulait en faire quelque 
chose, par jalousie contre le prince de Condé, dont Tastre 
montait à l'horizon, — s'il est è propos d'employer ici cette 
vieille image; — mais son ambition fut complètement déçue : elle 
en eut plus que du dépit, elle en ressentit un véritable chagrin. 

Le prince fuyait la société et ne s'adonnait guère qu'à l'étude 
des sciences naturelles et aux pratiques delà dévotion; la mort 
de sa femme, qui lui fut si sensible, i'éloigna entièrement de 
la cour, et il commença à aller visiter souvent les religieux de 
Sainte-Geneviève et à les prendre en amitié, car il trouvait chez 
eux non-seulement une bibliothèque riche alors de quarante- 
cinq mille volumes, mais encore une église qui ne le cédait à 
aucune autre en célébrité et que l'on regardait comme l'une des 
plus saintes de Paris. 

En 1730, Jean Restout^ élève et neveu de Jouvenet, fut 
chargé de peindre à fresque l'intérieur de la jolie coupole qui 
s'élève au milieu de la croix formée par les quatre galeries de 
la bibliothèque, est éclairée par des verrières blanches et sup- 
portée par des palmiers en menuiserie couronnés de chérubins. 
L'artiste fit l'apothéose de l'évèque d'Hippone, patron de 
l'ordre des chanoines de la Congrégation de France : saint 
Augustin est ravi au ciel par deux anges; il tient la plume qui 
écrivit les Confessions et la Cité de Dieu; des séraphins enlèvent 
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ses attributs épiscopaux; on voit la foudre qui descend sur les 
livres de Pelage, Manès, Donat et autres hérésiarques, et qui 
les consume (1). 

Ce travail fut suivi d*ua autre fort important pour la régula- 
rité, pour la perspective du vaisseau de la bibliothèque : Tune 
des ailes qui tendait vers l'église se trouvant plus courte que 
Taile opposée, Lajoue dissimula ce défaut en peignant sur le 
mur, et comme fond, un salon ovale éclairé par une grande 
croisée au milieu, et renfermant des bustes, des urnes et une 
sphère (1732). 

Je dois quelques mots ici au don fait à la bibliothèque, en 
1738, par M""" de Montargis, fille de Jules Hardouin-Mansard , 
d*un très-beau buste en marbre blanc représentant le célèbre 
architecte; il est dû au ciseau de Coustou fils. 

A cette époque, le P. Le Courayer était parti pour l'Angle- 
terre; le P. Prévôt, son collègue pour la bibliothèque, lui avait 
succédé comme bibliothécaire en chef, — on le voit par une 
lettre émanée, en 1739, de Tabbé Lebeuf ; — mais il dut. Tan- 
née suivante, céder la première place à l'ancien titulaire, au 
P. Gillet, qui venait de quitter son prieuré pour finir ses jours 
à Sainte-Geneviève, et il se contenta de la seconde; toutefois 
il demeura chargé de la plus grande part de responsabilité, car 
le P. Gillet, accablé d'infirmités, resta presque toujours en- 
fermé dans sa cellule. 

Ces noms divers sont mêlés dans les livres, et j'ai eu quelque 



(1) Cette fresque est aujourd'hui fort endommagée, sillonnée de lézardes. 
On a essayé de la restaurer, mais on a dû renoncer à un projet inexéculahle, 
qui ferait disparaître entièrement la peinture. 

8 
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peine à débroailler la confuse succession des bibliothécaires 
génovéfains. 

Je reviens au duc d'Orléans. 

Dès 1730, il avait pris un appartement à Tabbaye et s*y ren- 
dait fréquemment; en f1k%, il vint s'y fixer tout à fait, s*y 
mettre en pension moyennant un louis par jour, ne gardant 
pour son service qu'un petit laquais, — plus tard il eut un cui- 
sinier, mais n'augmenta pas sa dépense; — il avait tout aban- 
donné è son fils, ne se réservant qu'un million par an, qu'il 
distribuait en grande partie aux pauvres (1). 

a Pour bien comprendre la version des Septante et expliquer 
les énigmes de l'Écriture, dit le maréchal de Richelieu dans ses 
Mémoires, il étudiait le grec , le syriaque, l'hébreu et le chal- 
déen. Il dévorait les énormes volumes des commentateurs de 
la Bible qu'on voit à la bibliothèque de Sainte-Geneviève, et 
composait lui-même des volumes in-folio de commentaires. 
I^ verset d*un psaume l'occupait souvent des mois entiers et 
hti inspirait une dissertation de cent pages; il en a légué plus 
de mille de cette espèce aux dominicains. En deux mots, !! 
était devenu un si grand saint, que Jomard, curé de Versailles, 
qui l'avait confessé, s'avisa de publier ses confessions, en assu- 
rant qu'il ne l'avait jamais trouvé coupable d'un seul péché vé- 
niel , et que jamais il n'avait dit dans deux confessions de suite 
la même imperfection, » 

Il faut avoir une raison bien solidement trempée pour la con- 
server au milieu de travaux aussi ardus. Le prince, tombé, 

(i) La biographie de MicbaDd dil 1,800,000 Uvrea. 
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4it-on, dans une sorte de monoinanie, croyait que Ton ne 
naissait ni ne mourait; il eut des vertiges, des hallucinations 
étranges, et força son chancelier, M. de Silhouette, à être de 
son avis, — en paroles an moins. 

On assure, eQ4>utre, qu*il tourna au jansénisme, doctrine si 
fort enracinée dans le chef-d'ordre des génovéfains; mais rien 
de positif à ce sujet. 

En 174^, il s'attacha le savant Guettard et le chargea de la 
direction de son cabinet d'histoire naturelle. Il aimait beaucoup 
è ^ler passer de longues heures dans la cellule où le P. Gillet 
é^it confiné par ses souffranees et notait à profit Téruditlon 
de ce religieux, qui s'occnpait aussi sans relâche des langues de 
rOrienL 

Peu après, il fit un testament qui ne remplissait pas moins 
de cent cinquante pages et qui était plein de dispositions 
extraordinaires. Il laissait à Sainte-Geneviève son médaiiler 
et ses pierres gravées, dont l'abb^ Leblond et l'abbé La- 
chaud ont fait la description ; il ordonnait que son cof^s, livré 
aux anatomistes après sa mort, fût disséqué, que sa tête fât 
ouverte^ afin d'être encore utile à la science; il léguait une 
pension de 10,000 livres a M. de Silhouette et ses bouquins 
aux religieux de Saint^Dominique; enfin il donnait son cabi- 
net d'histoire naturelle à Guettard, — qui le remit au fils 
du duc, lequel l'en nomma conservateur et le logea au Palais- 
Royal. 

Se sentant près de sa dernière heure, le duc d'Orléans fit 
appeler M. Bouettin, curé de Sâint-Étienne-du-Mont, pour se 
confesser à lui; mais ce prêtre, le trouvant indocile, n'ayant pas 



— 416 — 

pu loi faire rétracter des opinions suspectes de jansénisme, lui 
refusa la communion. Louis d'Orléans, obligé de se contenter 
de son aumônier, recommanda que l'on ne dirigeât aucune 
poursuite contre le curé, et déclara qu'il était jacobin d'opi- 
nion et disciple de saint Thomas d'Aquin. Bouettin, lui, était 
du camp des jésuites. 

Il mourut le 4 février 1752, et fut placé sans aucune pompe, 
suivant son vœu , dans l'église du Y al-de-Grâce, sépulture de sa 
famille. 

La bibliothèque a conservé une belle table de marbre qui 
provient de ce prince et porte ses armes. Un certain Neel a écrit 
sa vie (Paris> 1753, in-12]. Je n'ai pu trouver cet ouvrage dans 
aucune de nos bibliothèques. On avait surnommé le duc Louis : 
d'Orléans de Sainte-Geneviève, 

Les deux bibliothécaires de l'abbaye, le P. Gillet et le P. Pré- 
vôt, moururent presque en même temps, se suivirent de près 
dans la tombe; mais le moins âgé, c'est-à-dire Prévôt, s'éteignit 
le premier (1752), et l'autre, qui était depuis longtemps ma- 
lade, n'alla de vie à trépas que l'année suivante. 

L'abbé Lebeuf parle, dans une lettre adressée au rédacteur 
du Journal de Verdun (février 1753), des ouvrages que le 
P. Prévôt se proposait d'écrire; il dit que, si sa congrégation 
lui eût adjoint quelques religieux pour l'aider, il se fût occupé 
de la composition d'une bibliothèque des chanoines réguliers 
faite comme celles qu'ont produites plusieurs ordres. 

L'histoire de toutes les maisons de la Congrégation de France 
était aussi un de ses projets. 

Je cite textuellement le reste de cette lettre : 
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« Gomme le P. Prévôt ^it souvent consulté sur des généalogies 
d'andennes familles, il faut avouer que ce fut ce qui partagea beau-* 
coup son temps, et qu'il n'a pu mettre en état que l'histoire de Tab- 
baye de Sainte -Geneviève, de laquelle les autours du nouveau Gallia 
Chrisliana déclarent qu'ils ont tiré fréquemment ce qu^ils rapportent 
sur cette maison. 

« .... Je crois pareillement qu'on peut attribuer à ce père la collec- 
tion des matériaux qui ont formé dans le même volume de cet im- 
mense et savant ouvrage les articles des abbayes d'Hérivaux et de 
Uvry et celui du prieuré de Saint-Éloy, près de Longjumeau. 

« Mais ce n'étoit pas seulement sur les anciennes généalogies que 
le P. Prévôt étoit consulté; on lui apportoit des ouvrages de toute 
espèce pour les examiner, et l'on se troùvoit toujours bien de ses 
remarques. Le catalogue des écrivains auxerrois n'a été si étendu , 
dans le second tome de V Histoire d*Auœerre, qu'en conséquence des 
augmentations qui ont été communiquées à l'auteur par le P. Prévôt, 
ainsi que l'observation en a été faite à la page 529, où l'on a marqué 
que la même ville étoit le lieu de sa naissance. 

a Le désir ardent qu*il auroit eu que la congrégation de France eût 
adopté un bréviaire comme celui de Paris, ou au moins la maison de 
Sainte-Geneviève, l'encouragea à y contribuer par un petit morceau 
qui a son mérite et qui y a été inséré. » 

Je complète ces renseignements par la note nécrologique du 
même journal (novembre 1752) : 

« Le R. P. Prévôt, chanoine régulier et bibliothécaire de Sainte- 
Geneviève, mourut à Paris, le 13 octobre, âgé d'environ soixante ans. 
Sa science, ses talents, sa piété et les sentiments de religion dont il 
étoit animé le faisoient regarder à juste titre comme un des principaux 
ornements de cette abbaye. Feu monseigneur le duc d'Orléans, qiû 
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pendant sa longue retraite à Sainte-Geneviève avoit souvent des con- 
férences avec le P. Prévôt, étoit à portée de connoître ses mérites; et 
les bontés dont un prince si éclairé Ta toujours iionoré font son éloge. 
Un commerce doux, aimable, enjoué avec décence et extrêmement 
eommunicatif, le fera regretter de tous ceux qui le connoissoient. 
Cette mort est une perte pour la république des lettres. » 

Le P. Gillet avait soixante-quatorze ans quand la mort ter- 
mina ses maux, qu'il devait en partie à des excès de travail; 
^jn caractère était naturellement enclin à la mélancolie, doux, 
poli, timide et modeste (1). 

Plusieurs auteurs placent en 1751 et 1753 la formation du 
cabinet d'antiques de la bibliothèque de Sainte-Geneviève; c'est 
là une erreur : ce cabinet, établi par Du Molinet et augmenté 
de celui de Peiresc, ne fut accru que de celui du duc d'Orléans. 
Ce qui est certain, c'est que le local de ce cabinet fut bâti aux 
frais du prince-génovéfain et décoré d'armoires en belle me- 
nuiserie. — C'est le cabinet des manuscrits de notre ancienne 



(t) Il a laissé les ouvrages suivants : 

Nouvelle Traduction de Thistorien Josèpbe, faite sur le grec, avec des 
noies historiques et critiques; Paris, 1756-1758, 4 vol. in-4. 

Opuscule sur la nature, le génie, rexcellencc de la langue hébraïque. 

Traité sur la méthode qu'on doit suivre pour apprendre la langue latine. 

Commentaires abrégés sur plusieurs livres de rAncien-Testameut et 
principalement sur les Psaumes. 

Noies sur Clément d'Alexandrie. 

Critique des historiens anciens et modernes qui ont écrit sur les premiers 
temps de la monarchie française. 

Le Projet d'un nouveau Cérémonial français (par Ant.-Fr. Joly) contient 
des noies marginales de la main du P. Prévôt; Paris, 1746. Cet ouvrage se 
trouve au dépôt des manascrils de notre bibliothèque, L.F., in-4, n^ 26. 



bibitoihèqye. —Auparavant, led euriômtéê étaient eti(btii«i iàûi 
upe espèce de galetas. 

Vere 1753» le P. Piiigré aeoepta l'emploi de bibliothécaire de 
Tabbaye. Gomme ce génovéfâin s'est fait un nom par sa science, 
j(3 lai dois une large place dans i*histoire de la bibliothèque, 
dont il peut être regardé comme une des plus grandes illus- 
trations. 

Il naquit à Paris et fit ses études dans la maison de Saint- 
Vincent de Senlis, une des succursales de Sainte-Geneviève; 
puis il prit Thabit de chanoine et obtint une chaire de théologie; 
mais Jbientôt, s' étant laissé séduire par le jansénisme, ou du 
moins ayant paru partisan de ce système nouveau, il sévit 
condamné à professer la grammaire dans un collège de pro- 
vince : c'était un exil, une disgrâce. Aucune vocation bien pro- 
noncée ne le tourmentait, et il fut sans doute resté dans l'ob- 
scurité de l'enseignement inférieur sans le chirurgien en renom 
Lccat, son ami, qui, cherchant un astronome pour Tacadémie 
scientifique qu'il venait d'établir a Rouen, et n'en trouvant pas, 
le pressa de se vouer à l'étude des corps célestes. Pingre se mit 
donc à marcher sur les traces de Galilée^ prit goût à des études 
tout à fait nouvelles pour lui, et ne tarda pas à montrer un 
coup d'oeil sagace et un véritable esprit d'observation. Ses tra- 
vaux lui méritèrent le titre de correspondant de l'Académie. 
Rappelé à Sainte-Geneviève, il devint bibliothécaire de ce cou- 
vent, chancelier de l'Université, et échangea son titre de cor- 
respondant contre celui d'associé libre. 

On lui bâtit un petit observatoire sur les toits de l'abbaye, et 
il put dès lorç oublier les choses de notre globe pour s'occuper 
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de la gravitation des planètes. Mais^ comme une bibliothèque a 
besoin d'un esprit qui ne voyage pas continuellement dans les 
nues, on ne tarda pas à adjoindre à Pingre le P. Mercier, qui 
avait au plus haut degré Vamour des livres et de la science bi- 
bliographique. 

Précieuse acquisition pour la bibliothèque ! 

Mercier, né à Lyon, était entré jeune dans la congrégation 
des chanoines réguliers, avec un véritable besoin d'apprendre, 
une grande avidité de savoir et des idées tournées vers la re* 
traite. Reçu à l'abbaye de Chatrices, près de Chftlons, il y trouva 
Jean de Caulet, évèque démissionnaire de Grenoble, prélat 
très-expert en fait de livres, très-versé dans tout ce qui s'y rat - 
tache, et à qui sa ville diocésaine doit le fonds principal de la 
belle bibliothèque publique qu'elle montre avec orgueil aujo ur- 
d'hui. Caulet, qui était venu dans la solitude de Chatrices pour 
mourir paisiblement au milieu de ses recherches, de ses médi- 
tations et de ce qui lui restait de livres précieux, était près de 
perdre la vue; Mercier lui rendit sans doute des services, lui 
inspira de l'intérêt, et en reçut des notions de bibliographie, 
des éléments d'histoire littéraire dont il sut profiter. 

« Il (Caulet) lui avait également donné cet amour d'ordre et de 
méthode qui distingue particulièrement les productions de son élève. 
Peu de temps après, la mort vint séparer le maître et le disciple, et 
celui-ci ne prononçait jamais le nom de Caulet ou ne parlait de ses 
vertus sans une émotion qu'un torrent de larmes pouvait seul apaiser. 
Le cœur de Mercier était encore plus admirable que sa tête (t). » 

(i) Voyage bibliographique, archéologique et pittoresqw en-Franee, 



— 121 — 

A vingt ans, il se fixa dans la maison chef-d'ordre et s'atta-* 
cha d*affection au P. Pingre, dont il devint peu après le col- 
lègue. 

Ce fut lui très-probablement qui classa la bibliothèque et en 
dressa le premier catalogue manuscrit, qui se compose de neuf 
volumes in-folio (1754). Voici la disposition du litre, qui est en 
beaux caractères moulés : 

Catalogue 

de la 
Bibliothéqtie 

de 

l'Abbaïe royale 

de Sainte-Geneviève 

de Paris. 

Le frontispice porte les armes de France entre deux branches 
de laurier et surmontées d*une mitre et d*une crosse. 

En tète du tome V de ce catalogue on lit une longue expo- 
sition du plan qu'on s'est proposé dans C arrangement de la 
bibliothèque» 

J'en extrais le passage suivant : 

« ... Outre rattention de former deux tables des matières, exactes 
et bien digérées, nous avons encore pris d'autres soins... Les ouvrages 
sur la même matière sont rangés selon Tancienneté des auteurs ou, 
lorsqu'ils étoient contemporains, suivant Tannée de Timpression. La 

par le révérend Tb. FrognaU Dibdin, traduit de Tanglais avec des notes 
par G.-A. Grapelet, imprimeur; ivol. in-S. Paris, Grapelet etRenouard, 
18». 
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critique d'un ouvrage est placée à côte de lui, on à la (in de sa division 
si elle est du même format que le livre réfuté. Si sa forme est diffé- 
rente, on la trouvera à son rang dans la division correspondante à 
celle qu'elle eût occupée sans cette diversité de grandeur. 

« La collection des ouvrages d'un auteur ^t placée selon la partie 
qui y domine... 

« Les commentateurs de plusieurs ouvrages sont places parallèle- 
ment au plus ancien de ces ouvrages... 

« Les collections et les ouvrages plus étendus marchent avant ceux 
qui le sont moins... » 

Le manuscrit dont j'ai fait un si fréquent usage nous ap- 
prend, par une note, que le P. Pière était antiquaire de 
Sainte-Geneviève avant 1758, c*est-à-dire conservateur du ca- 
binet de curiosités, d'histoire naturelle et de numismatique; 
du reste, rien de plus sur ce religieux. 

La même année, le P. de Géry publia dans le format in-19 
des dissertations dirigées contre celle que Tabbé Yallart joignit 
à sa traduction de Y Imitation dé Jéms-Christ. 

UAlmanach rotjal de 1759 modifie ainsi sa formule relative 
à l'accès de la bibliothèque et que j'ai déjà donnée : 

« Ceux qui veulent y étudier la trouveront ouverte, l'après- 
midi seulement, les lundis, mercredis et vendredis, depuis deux 
heures jusqu'à cinq, excepté les dimanches et fêtes et le temps des 
vacances. MM. Pingre et Mercier, chanoines réguliers, bibliothé- 
caires. » 

En 1760, Pingre étant parti pour les Indes dans le but d'ob- 
server le passage de Vénus sur le disque du soleil, Mercier lai 



succéda comme bibliothécaire en chef par intérim , — si toute- 
fois l'on peut employer cette expression pour un emploi qu'il 
garda douze ans. Pendant cette période, la plus heureuse de sa 
vie, il vaqua en paix à ses recherches, annota une grande quan- 
tité de livres de notre bibliothèque, commit, en écrivant sur 
des marges, ces méfaits de lèze volume qui ne sont permis 
qu'aux bibliothécaires très-savants tout au plus, et envoya de 
nombreux articles au Dictionnaire de Trévoux. 

Dibdin, qui nous a transmis plusieurs particularités intéres- 
santes de la vie d'un des plus érudits bibliographes qu'ait pro- 
duits la France, dit que Louis XV, après avoir posé la première 
pierre du Panthéon (alors appelé la nouvelle église de Sainte- 
Geneviève), fit une visite aux livres de l'abbaye. Les plus pré- 
cieux, les plus rares, furent rangés sur une table, et Mercier 
en expliqua le prix et l'origine au roi, qui, se tournant à chaque 
instant vers son bibliothécaire, dont il était accompagné, lui 
adressait cette demande : 

— Bignon, ce livre est-il dans ma bibliothèque? 

Et Bignon, Q*en sachant rien, — comme bon nombre de ses 
confrères, — se cachait derrière le ministre Choiseul et ne 
soufflait mot. 

Hais Mercier répondait avec un certain orgueil : 

— Non, sire, ce livre n'est pas dans la bibliothèque de Votre 
Majesté. 

L'examen dura près d'une heure, et Mercier eut une belle 
occasion de montrer l'étendue et la variété de ses connais- 
sances. 

Vmci ce qu'ajoute le voyageur anglais : 



« Le bâtiment de la biblioAèque de Saint-Victor menaçait ruine; 
il était urgent de le réparer, mais le trésor public ne pouvait sup- 
porter cette dépense. 

« — Je dirai à Votre Majesté, dit Mercier, comment on peut faire 
ces réparations sans qu1l en coûte un écu au trésor. L^abbayc de 
Saint-Victor est vacante; que Votre Majesté y nomme un nouvel abbé 
à la condition que, cliaque année, il abandonnera une partie de son 
revenu pour l'objet en question. » 

a Si le roi avait eu le moindre mouvement généreux, il aurait ré- 
pondu en nommant Mercier abbé de Saint-Victor et en lui imposant 
la stricte condition qu'il avait lui-même établie; il en arriva autre* 
ment : le projet fut mis à exécution, mais d'autres en eurent la 
gloire. » 

Cependant le roi n*avait pas oublié Mercier ni la leçon de 
bibliographie qu'il en avait reçue dans la bibliothèque Sainte- 
Geneviève; entre autres choses, le bibliothécaire lui avait fait 
connaître à quelles marques on distinguait la fameuse Bible de 
Sixte F, publiée en 1590. Peu de temps après, en revenant de 
la messe et traversant la grande galerie de Versailles, le roi 
aperçut le bibliothécaire de Sainte-Geneviève parmi les specta* 
teurs, et, se retournant vers son premier ministre : a Choiseul, 
lui dit-il, comment reconnaît-on la véritable Bible de Sixte Y? 
— Sire (répliqua le ministre, qui ne s'attendait guère à cette 
question), je n'en ai aucune connaissance, d Alors, s'adressant 
à Mercier, le roi lui répéta sans aucune hésitation, sans aucune 
erreur, ce qu'il avait appris à la bibliothèque de Sainte-Gene- 
viève. 

Notre bibliographe eut pour aide, en Vabsence de Pingre, un 
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ehanoine appdé le P. Peyraud, qui figure dans VAlmanaeh 
royal de 176!^ à 1773. 

En 1772, le roi nomma Mercier, âgé alors de trente-deax ans 
seulement, abbé de Saint-Léger de Soissons; dès lors ce savant 
prit le nom de Mercier de Saint-Léger, qu'il a fait célèbre. Cette 
même année, il rendit la place de bibliothécaire en chef à Pin- 
gré, qui était de retour de ses voyages d*outre-mer, et il se mit 
en devoir de composer son Supplément à F Histoire (h timpH^ 
merie par Prosper Marchand, puis il voyagea en Hollande, fut 
accueilli avec distinction par les savants, et réunit de nombreux 
matériaux bibliographiques. Mais je m'arrête, me réservant de 
parler encore de lui un peu plus tard. 

Pingre, étant rentré dans l'exercice de ses anciennes fonc- 
tions, eut deux adjoints : le P. Mauriceau, dont on ne trouve le 
nom que sur l'almanach de 1773, et le P. Yiallon, qui fournit 
h la bibliothèque une longue carrière et écrivit la Vie de Clovis- 
le-Grand, un des livres dont je me suis servi pour Thistoire de 
l'abbaye; c'est un ouvrage qui n'aftiche pas de grandes préten- 
tions, mais qui me paraît recommandable et consciencieux (1). 

En 1779, un nom nouveau parait sur l'almanach à la suite 
de ceux des PP. Pingre et Viallon; c'est celui du P. Mongez, 



(1) On y irouve une longue dissertation, bonne à lire, sur Torigine deg 
fleurg de lis. L'auteur croit que oet emblème royal provient du trèfle qui se 
trouvait dans les champs de Mars des Francs, et dont on jonchait le siège 
des chefs (fleur de lis, fleur du tribunal, /t«, litis, d'où dériveraient les 
mots de lit d$ justice); il repousse Topinion qui donne pour origine aux 
fleurs de lis le lis, les abeilles ou les fers-de-lance, et ne s'occupe pas de 
ces fleurs, qui croissaient, disait-on, sur les bords de la rivière de la Lys, 
et d'où serait provenu le signe royal (système peu sérieux). 



garde des antiques et do <îabinet d*histoire natarelle. L'année 
précédente, le P. de Géry, dont j'ai indiqué un ouvrage et qui 
était devenu abbé de Sainte-Geneviève, fit imprimer en six vo- 
lumes in-lâ ses sermons. 

Il parait que Mercier de Saint-Léger, bien que n'étant plus 
directeur de la bibliothèque par le fait, n'avait point cessé tou- 
tefois de lui porter intérêt et d'y venir travailler. 

On trouve sur le manuscrit attribué à Du Molinet une note 
marginale relative à un volume de neuf mystères que nous pos* 
sédons, pièces entièrement inconnues à Parfait et à fieauchamp, 
et qu'a publiées M. Jubinal. 

La note est ainsi conçue : 

« Ce volume est un des cinq qui avoient resté longtemps chez le 
duc de la Vallière et qui, après sa mort, ont été rendus, à ma sollici- 
tation, par M"« la duchesse de Châtillon, sa fille, pour être replacés 
dans la bibliothèque de Sainte-Geneviève (1). 

<i L'abbé Mëbgieb, abbé de Saint-Léger de Soissons. >» 

Leprince, à la suite de son Essai historique sur la Biblio- 
thèque du Boiy place une notice de vingt-huit pages sur lea 
bibliothèques, tant publiques que particulières, de Paris (1782); 
il ne dit rien sur celle de Sainte-Geneviève, qui faisait partie de 
ces dernières, que nous ne sachions déjà. 



(1) Au nombre de ces volumes étaient VAn de» Sept-Dameê, provenant 
de la biblioUièque Le TeUier, —je m'eu occu|ierai de nouveau , — el le 
Mystère de l'Incarnation de Jésus-Christ, joué par personnages à Rouen, 
eu un. 
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« Le cabinet de eette abbaye, ajoute t-i), est un des p!us beaux de 
FËurope; Il renferme use ma^ifique ooliection d'antiquités ég}^ 
tiennes, étrusques, grecques et romaines, de très-beaux morceaux 
d'histoire naturelle et une suite aussi nombreuse que riche dem^ 
dailles d'or et autres, données en partie par feu le duc d'Orléans. 

« Ce cabinet est ouvert le même jour et aux mêmes heures que la 
bibliothèque, excepté le mercredi. » 

En 1783, ce dépôt curieux eut son catalogue, grâce au 
P. A. Mongez, qui était mem|)re des académies de Lyon, de 
Dijon et de Rouen, et avait de grandes connaissances en nu- 
mismatique et en histoire naturelle. En voici la division : 
1^ médailles dé rois, peuples et villes ; 2^ médaiiles de familles 
ou médailles consulaires; 3» médailles impériales. L*ouvrage est 
resté manuscrit ; il contient des tables alphabétiques de ces trois 
classes. 

Deux ans après, la bibliothèque fit Tacquisition d'un plan en 
relief de Rome, exécuté par Grimani, en 1776, dans la propor- 
tion d'un pouce pour quatre-vingt-dix pieds, et de trois mètres 
sur tous les sens. Ce plan, sous verre, est au fond de Taile 
droite, près de la porte du cabinet des manuscrits; on y mit 
un écrileau portant ces deux vers de Martial : 

Hinc septem dominos videre montes 
£t totam licet aBstimare Romam. 

Vers 1787, le P. Ventenat, qui avait d'abord montré de 
grandes dispositions pour la prédication, tourna ses vues vers 
la science et demanda à être Attaché à la bibliotliëque, ce ^lui 
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lai Tut accordé sans difificolté, car le P. Pingre vteitlissait (1). II 
se livra à Fétade de la botanique. L'année snivante, s*étant 
rendu en Angleterre pour des achats de livres, il visita des jar- 
dins, acheta de beaux ouvrages à planches; mais au retour il fit 
naufrage, perdit toute sa collection et faillit se noyer. Élève de 
Lhéritier, il prit un goût très-vif pour la partie descriptive de la 
science des plantes et s*y voua entièrement. 

En 1790, Tabbaye ayant été supprimée, la bibliothèque devint 
propriété de l'État, comme on le voit par le procès-verbal écrit 
au commencement et à la fin du tome P' (Â. B. C.) de Tancien 
catalogue : 

« Le vingt-un avril mil sept cent quatre-vingt-dix, en exécution 
des décrets de TAssemblée nationale des vingt février, dix-neuf et 
vingt mars de la présente année, sanctionnés par le roi le vingt- six 
du même mois et transcrits sur les registres de la municipalité le dix 
du même mois, et des pouvoirs donnés par la municipalité de Paris, 
suivant ses arrêtés des dix et douze dudit mois d'avril ; 

« Nous Étienne-Louis-Hector de Joly, lieutenant de maire du tri- 
bunal municipal de la ville de Paris; 

ft Jean- Valentin Buob , conseiller-administrateur au département 
des établissements publics; 

« Et Achille Thomas Simonet de Maisonneuve, conseiller-admi- 
nistrateur au département des impositions; 

^ Nous sommes fait représenter le catalogue de la bibliothèque de 
Sainte-Geneviève, composé de neuf volumes in-folio, décrits dans 



(1) La bibUothèqae comptait cette année 80,000 volâmes imprimés et 
i,000 ou 8,000 manuscrits; ii n*y avait pas eu d^accroissement, et, à l'époque 
de la suppression de l'abbaye, le nombre des livres était encore le même. 
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netre pnoès-^vtitbA 4e e» jour, en tto et à la fin de otiabon desqnek 
nous aTOOés f^i: la. présente mention» en lea laissant, ainsi que te$ 
ouvrages qui y sont mentionnés, à ta charge de MM. Pingre, Viallon 
et Yentenat, bibliothécaires, q^i s'çn sont chairgés . sur: notredit 
procès-verbal (1). 

« Tous les trois membres de la muDicipalité 4e Paris et commis- 
saires nommés par le conseil de ville par les arrêts susdits. » 

{Suivent les signatures de ces trois commissaires,) 

... . ' .• . 

Dès ce moment^ le personnel fut composé de trois conser- 
valeurs et de deux employés, appelés improprement alors 
commis. 

Le budget de la bibliothèque n'était que de 13,620 fr. (2). 

En 1793, M. Blanchet, qui avait occupé un emploi chez M. de 
Maurepas, ancien ministre, et s'était, à ce qu'on assure, occupé 
de librairie, entra à la bibliothèque en qualité de commis : ce 
fonctionnaire zélé, assidu et dévoué, a rendu , dans sa longue 
carrière, de nombreux services à notre établissement. Cétait 
un homme gai, d'humeur facile, complaisant et honorable. 

On lui doit la conservation de la sonnerie de la tour de Tab- 
baye : une bande d'hommes malfaisants, s' étant ruée sur Sainte- 
Geneviève, se disposait à la détruire, et, dans ce but, escaladait 
les toits. M. Blanchet fit avorter ce mauvais dessein en courant 
torcher la forée araiée. Les vandales ignorèrent (heureuse- 



. (i) Tlatton etYentenal n?é} aient que bihliotbéfôkires-adjolnts, d'après 
VJMnanath ropal^ ils avaient quitté rbabit de génovéfain, ahisi que 
Pingre, Mongez, garde «lu cabinet, et nombre d'autres. 

(2) Quant jamx dépenses diverses, le mifiistre ordonnançait les sommes 
^nr q^ilUnces des fournisseurs. 

9 
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Btont ponr r«im|éoyé de la bibliatlièqfie!) if» aml^bmié Yth- 
totme. Ce trait de courage et dinteiitgence' méritait d'être into 
en lumière. 

L'an jv ou Fan y de la république^ le cabinet de curiosités et 
de numismatique de Sainte-Geneviève fut supprimé; M. Millin, 
professeur d*arch1iologie , qui était obligé Ae faire son cours 
alternativement à Sainte-Geneviève et à la ci-devant biblio- 
thèque Royale, et trouvait cela fort incommode, demanda et 
obtint la translation des raretés des génovéfains dans ce der- 
nier établissement. 

En ce temps arriva la mort de Pingre, le savant astronome. 
On dit que sa dernière parole fut VVti conviva satur d'âorace, 
poète qu*il affectionnait tout particulièrement et citait volon- 

* • s : . 

tiers. Son grand âge ne Tempéchait point de se rendre assidû- 

ment aux séances de llnstitut, dont il était membre. 

Au physique, il avait une infirmité très-fâcheuse pour un ob- 

servateur des astres : il était myope; on nous le dépeint au moral 

comme un peu inconsidéré, mais bon et doué des qualités du 

cœur, ce qui rachète bien ce petit défaut. Ses longs voyages 

d*exploratîons qu'on trouve dans les biographies, ses recher- 

ches, ses méditations et ses mémoires lui assurent une place 

très-éminente parmi la pléiade des érudits (1}. 
. • ■ „ ■ " 

. (1} PiDgr^ (AU;Lai^re-Qu|) toit né à Faris en 1711. li a kfisé, eMe 
autres ouvrages, les suiyaDts : 

État du ciel, 175i-57; i vol. iii-8. 

Pr<ijet d'une Histoire astrOuomique du XTiit* siècle; La Haye, M$, Ié-4. 

Mémoire aur la colonne de la halle m% blés et sur le cadran eyUndri^iiié 
construit au haut de cette colonne; Paris, VM, in^. 

Description de la viUe de PélLîng (176&). 

Mémoire sur le choix et Tétat des lieux où le paasage ùeYéam, dv 



J^ firris» deft.éHÎi^iet des eeoàmqnatttâ» rdi^ 
gieufQS (H^iyiiwi^ âlé saisis avee toas lenra Meiu; oir en: forma 
4a9iSttBari;3 pliisiimirg dépâtt qui forent répurtis^etitréleâ quntue 
grandes liA^hèques eonsenrées. Cette répartition aocrot tput 
^.CQÉGqpt le £E9)da delà bibttoithèque de ranct^EHine aUmye.dfto 
alor# du Panthéon : il fallut augmenter et le personrid et ks 
appQÎntementB. 

Uy wt alors (et sous Tenapire ensuite) trokconservateuriir 
trois empio}^éa et un garde. 

Le \màg^ de la t)ibliothèque fut porté à 23,630 fr. 

Lo&.eûoseffvatèiirsf'à ee €^*il paraît , prirent d^^lxffd le titré 
d'admiimtrAli^r à t^ouF de rôle. 

La l3JUiQtbà(|iie était ouverte de neuf benres ft midi et de 
deux heures -à la nuiti A riastallatioo du Krectoire^ cet ordre 
ùiidm^ éwtlH demande de M^ Ventenat. L'augmentation des 
livres et des teneurs rendait le service presque impossible; on 
ouvrit aiorsc à dk heures et Ton ferma à deux heures. Cet usage 
Sfi^iHaMiat longtemps. 

A Pingre succéda l'abbé, ou pour mieux dire, Tex-abbé Le- 
monnier (Guillaume-Antoine] qui, d'abord chapelain de la Sainte- 



3 juin i^a», pourra être observé avec )e plus d'avantage, et priDcipalettient 
sur la position géographique des lies de la lâer du Sud;' 1767, In-I. 

Voyage ftiit par ordre du roi; en 1771 et 177a, en diverse^ parties de 
l'Europe, etc. (1779). ' 

€k>ni6tograptaîe, ou Traité historique et théorique des comètes; 17S3-8i, 
avol.in-4. 
. L'IâLStfonomique de lianâiuB, trad. du latin , avee des notes (17SS). 

(Voir, pour les mémoires, publications diverses et voyages scientifl^iHS 
de Pingre, la France littéraire et la Biographie universeUe.) 
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Chapelle et professeur de mnsiqtô et de littérature latine, pois 
caré en Normasdie, son pays natal, avait failli monter sur l*é- 
ehafand. Il dot sa place à Letouroeur de la Manche, et reçat 
auparavant des secours de la Ck)nvention comme homme de let- 
tres; il dirigea peu de temps la bibliothèque du Panthéon, et 
mourut à Paris le k avril 1797 (1), laissant sa place è M. Daunou, 
nommé administrateur par le Directoire le 6 mai ou 17 floréal 
de la même année. Personne n*ignore que le célèbre éditeur et 
annotateur de Boileau avait été d*abord oratorien, puis profes- 
seur dans plusieurs maisons de Tordre, puis vicaire métropoli- 
iain et supérieur du séminaire de Paris, et successivement 
membre de la Convention nationale, — après qu'il eut quitté 
rhabjt ecclésiastique,. ^ membre du comité dinstruotlon pu- 
tiique, seprétaire de la. Convention, — après avoir été empri** 
sonné durant la terreur, — membre de la commimon des onze 
iA rapporteur de la constitution de Tan ui, président de la Con- 
vention, membre du comité de salut public, membre du conseil 
des Cinq-Cents, enfin professeur aux écoles centrales de Paria 



- (1) On a de lui : 

* Dialogue sur la raison humaine; Paris, 1766, in-S. 
Comédies de Térence, trad. du latin (1771). 
Satires de Perse, irad. du lalin (1771). 

, I^ Bon Fils, comédie en un acte et en prose, mêlée d'ariettes. Paris, 
veuve Ducbesne; 1773, in-S. (Imprimée sous le nom de Devauz.) 

Fal)ies» Contes et Éplires en vers. Paris, Jombert père, Jombert iiis; 
1773, in-S, ii^;., ou petit in-S sans fîg. 

* Les Fêles des bouui'S gens de Canon et des rosières de Briquebec. 
Paris, Prault; 177S, in-S de iiOS pages. 

""La Rosière (U> lassais, ou Piété filiale de Jeanne Closier; Paris, 1787, 

itt-a* 

(Voir Quérard , France litiéraire.) 



et JMBilmderiDstttQt.,. Sons tras les rapports, oolle carrière 
ne ftit mieax remplie. 

L'enoée qui suivit M Boaiinatiov^ Daunou, qo^ comme on le 
v<Mt, avait beaucoup vécu de la vie politique, fut chargé par le 
Directoire d'aller (éke des états romains une république, dé 
concert avec Monge et Florent. L'administrateur de la biblio-' 
tbèque du Panthéon, après avoir rédigé une constitution dé* 
mocratiqiie pour le patrimoine de Saint-Pierre, donna son at<« 
tention à la biUiotbëque particulière de Pie TI confiée à ttn 
agent du fisc, et au moment d'être vendue; sans perdre de 
temps, il écrivit au Directoire et demanda l'autorisation d^a**^ 
cheter les livres de prix de cette collection pour les biUiotbè^ 
qiKS Nationale et du Panthéon. Il se mit en rapport aussi avec 
Van-Praët qui lui fit parvenir la liste des principales éditions dn 
xv« siècle existant en Italie et manquant aui galeries de la rue 
Richelieu. 

Oaunou reçut la permission de prendre la fleur de la collée*^ 
tion de Pie VI, et fit un choix remarquable. Notre bibliothèque 
lui doit de superbes éditions de Sweynheym et de Pannartz, 
tous les wuriarum qui ont fait l'admiration du bibliophile 
Dibdln. Ces livres sont pour la plupart reHés aux armes du pape 
que je vietis de nommer. Il s'empara aussi des grands ouvrages 
à gravures sor le musée a^nentîn, la cblome Trajane, Ns fre»^ 
ques du Vatican par Raphaël, etc. 

La Bibliothèque royale dut rendre en 1815 ce dont Daunou 
Tavatt enrichie; mais on oublia ce qu'avait reçu la uMre, et 
maintenant nous possédons sans appréhension de véritabfes tré- 
son, grâce aux traités intervenus entre les puissances pour 



mettre fia auK rédaipttiohs matuelfes, ^m aosit )^^ pres^' 
cription (1). -^ 

M . Daunoxi à^ son retoutl aèsôrbé pw tes 'a#àii*M pnbifljô^g, 
ne put guère s'occuper d'abord de la bibliothèque du Pén^ 
ttléoD» et fut remplicé temporairement, Fan Tm, par L. €0tté,' 
savadt physicien, prêtre de rOràtoIre, ancien préfet du colté^ 
de Jttillf^ professeur de philosophie et ensuite âethéMb^y 
dans la maison .de aôh ordre, à liontiéwreiicyj ehfih eiiré'Nle 
oette paroisse.: Bauttofi qui avait haUl^ eiitrè 'autres étab1f4^ 
setneats des oratorîens^ cetui de HoBtroorency) s'était Ité avee 
Cette et le ât probablement dominer conservatbur-a(i^int du 
PtoUiéon. 

Trois ans. après eBYiîx)n, Cotte, qui* était de rAcàdémte des 
Scienoes et menr^yre correspondant de dix-neuf autres sociétés 
sarantes nationales ou étrangères, retourna à Hlofïtltnorency oS 
il vécut solitaire et laborieux, pratiquant Taumône et'entrete- 
naat une Correspondance très-sùiffeavec ceux qu! s'iadonhalént 
eomfne lui à des spéculations sctentiflquea. 

Mercier de Saint*Léger, qui ^puia kiogtettps était étreh^ 
à la bîbliothè<tue dit PànHiébn, àiai» n'avait pas cessé poAr oela 
dq s'y in térosser d'une manière tobte particulière et detà fré^ 
qiKiiter^ mourut à Pam en 1749*:Biiklln.aiaMce que la maladie 
lente qui le minait depuis plusieursiannées provenait d'une vio- 

(i) Voir, outre les articles des diverses biographies contemporaines, 
h^uvnige inUtulÔ : Doôumênt9i bUfgraphii^iiur P^*iC>'^F>.\D«iiHou , |iâP 

RI» A.-H. Taillandier, membre de la chambre 4es.cléPMtéS{,<^sç}M<^<'-^ ^ 
cour royale de Paris; Paris, Firmin Didot frères, J. Techener; 1841, in-8 
léM) pages; ' - •..•.«/.•:•.■ -, /-i 



Ht/àt» énètfoo rélietrtie ei» rencèntninl 4ine des éhor réttes éé^ 
It terreorviè était f^exHibhé Boyer; soA vilBit et intinie âthi (1)» 

-iBànnOu; méoontfaBt delà Wtufciare (fais prenaient les liffaitès* 
mks léeomsvMf et ne bonserfant ailchne iliusioti en préseiieé 
de éoippthnieéifrdnté de fionapirte, se concentra; dit M. Tail- 
Mtadier; dam se» fondions de meriabre de i'iiistitQt ^ de bibtio«> 
thécaire. Il avait repris la pièce Dédëé à Cotte. 

-fiieiiettin'trtipt^iiikBeht Mstt fiait que M. Yentenât loit qiia- 
lifié du titrai d'ABiâhisIfateur eé 1B03 par l'AlinNÙileb national,' 
àiaii4dii#ieileiimRfawatéQlft {qoi étaient àioorëM. Viailôiî et 
hii) ne continuassent à être chargés alternativementidè la direct 
tion^ëe taf bîbUothèquéJ 

Sn iêdk; M.^Dannfia apprit de soilrce eerttine que sdn ed\^ 
]èg\ïfy M; Ventenat; intendant général Att jardin de fimpériH 
tMfië, éiaittarlefoint d'êbce tibiiinléadniftnatrateur perpétœfc 
à sa phce (iar là protection de ioséphifoe. Il Voulut alors donner; 
88 détMeâifonj lin anai l'éta empêcha, ^ loi eonaetila virenieiit 
d'écrire à TlÉiipâreAr pnnr prévenir «ette injiistîcei; mais Ddn- 
nou, fier et attaché à ses opinfonsv s'y : refoâ* oj)$tiné0ienlt«' 
L'ami alors écrivit InMnème, et fit si hi^n qi^:DMia<m signa la 
lettre. 

- L'eraperenr qiri, oemnoe tons les deq^tea, aiiMit to isoumis^ 



France et de prieur de Saint-Pierre de l^ontlyçon, indépends^iiinieDt de 
celai d'abbé de Saint-Léger de Scions. 11 était de Lyon. 

Ce bibliographe érudit a publié une quantité braiment prodigieuse de 
lettres,- de notices, d'opuscules divers, de mémoires, sur une infinité dé 
w^çjfSj df^iUl) t763; j jf oe puis, çn 4oapef ,U liste^ et je renvoie à la France 
littéraire de M. Quérard. 
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sidD et la piiëre, voulut que i 'andeu cotiyentioniiel ^deneutit' 
admiDiatrateur perpétuel sans que pieraoïme pdt bit .Aspnler' 
cette place, et il lui écrivit une lettre^ rapportée par M. TaiUlÉi- 
dier, daos laquelle il se félicite d'avoir trouté une occasion ^ 
lui donner une preuve d'eatiiifô, et exprime le Sésir (te poulKMÉ) 
utiliser ses talents dans une place ptus émmeniepourb bien de 
VÉtat et de son service à lui empereur. . 

Cette même année, la place d'airdiivÎBte étant devarae mi- 
amte, Napoléon s'empressa de la donner à M, SaniioB. 

Cette promotion fut une chose fAcheme pour la bH^Mbèque^ 
da Panthéon. 

Sous la direction de Daunou se firent les déui» voktmes in- 
folio de notre catalogue. Ce satant avait réunîmes jetmes gens 
lrtH>rieax qu'il payait comme employés temporaifes^ et au 
i^ombre desquels se trouvait M. Massabiau^ ensuiteattaché Umt 
& fait à la bibliothèque, laquelle est encore redevable de ses 
collections académiques et savantes à Bsoinou, qui obtint pour 
cette acquisition si nécesssairè une somme de 15,000 francs dé 
M. Ghaptal, ministre de l'intérieur. 

La confection du catalogue dura trois ans; t 

M. Ventenat devint administrateur, et peu de temps api^: 
membre de rinstitut; mais il ne resta quequajtrqaBBen posses- 
sion de ce double titre, et mourut d'une maladie qui datait de 
son uanfrage au retour d'Angleterre, et à laquelle il faut sstns 
doute attribuer l'irritabilité de son humeur [i). 



I 



(1) Ce botaniste iconographe était de Limoges, n à laisser lés avvragea 
suivants: . >. . . :, .h 
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La mort de M. Vidion arrhra en 1805. Je n*ai pa me pro- 
curer aucans détaOs sar ce oonienratear qae les circonstances 
servirent mal ou qui fut tropniod^e, trop insoucieux d'avan- 
cement , târop peu solliciteur, et ne parvint point, malgré ses 
écrits, ses services et son ancienneté, an poste supérieur de la 
bibliothèque (f). 

Sons ' l'empire, ^estampille de nos livres était un écusson 
ovile avec l'aigle couronné. An milieu, on voit un autre écusson 
rond pèrâinf ces mets entre un B et un P : 

PiaKrtatioB lur les parties des Mousses qiri ont été fegaidées eommé' 
fleurs mâles ou fleurs femelles. {Jowrfiàl d'ffUt, nat,, tome l^\ 1791» ) ^ 

Tableau du Règne végétal, selon la métho<)e de Jussieu. Paris, Drisson- 
lyer, 179i; 4 vol. ii>-iS avec ii figures, ftsre. iO fr. 

Principes élémentaires de . Botanique, expliqués au Lycée liépuUicaia* 
Paris, Salior, 179i-95, in-S avec t3 figures, 5 fr. 

Mémoire sur tes meilleurs moyens de distinguer le calice de k corolle; 

1795. 

Description des Plantes nouvelles et peu connues cultivées dans les jar- 
dins de Gels, ornée de flOO planches. Paris, de rimprimerie de Grapelet. 
L*Àuleur, 1800; 20 livraisons (de 10 planches); grand itt-4. 

Le Botaniste-Voyageur aux environs de Paris. Paris, 1803, in-12, avec 
earte. 

Choix de Plantes, d^t la ^npart sont euUlv^iujaf^la <to€^1& PMis» . 
1803 et années suivantes; 10 livraisons formant 8 vol, in-folio, ornés de 
ilO planches. tSO fr. * 
.Decns gi^enim novommu Piurkiis» W9^ in-I^Uo. >:• 

(Voir la France littéraire pour les mémoires, mono^ph^es^ descrip- 
tions, etc.) 

(i)^ IPélirit né à LyonJOn a de M ceé deiii ouvragés t 
Philosophie de TUnivers, ou Théorie philosophique de la Nature. 
Bruxelles, Emm. Flon, 1782; S vol. in-« avec figui^s. 
• QiovIMieMQfand, prediier roi chrétieit , fondateur deH monasehki fran- 
çaise; sa vie, précédée de Thistoire des FMmes avant sa naissaneei avec les. 
vies des priacipaus personnages qftiionteoaeoura èlagloiredésmifègno.* 
Paris, 1X88, 4lir*ltt. • t^ f 
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£q.1809^,M«. FloQoo 9uqcé4a à M. Ve«ieoit dont» cette jâ- 
i)Çç^ .(jçvier^ jtfû^ofiça .l'éloge, .|;iistQrique. à rto^Uut (sé^nceida 
2 janvier). Il avait étè.qçfifç^Gfjiiis^Y^^itàia^lNbK^i^ 
par Lebrun, dont les enfants étaient ses élèves, en 1806, avec 
Mk iLecbcNraUîor, i)élèbra: voyageur qui a émis :des ëjriiilètilès 

sîngQltérà dont je diVai Quelque ëhose, él a fôit de curieuses d!é- 

-il'. '•..'».> . ' 

couvertes en Orient. Le» vaeaace» commençaieiit alors i(d6pmâ' 
1807) le i*** septembre ^ fiiiîssaîent le 2 ttbve^mbre; auparavant, 
elles avcMieot lieu du t""' septembre au %\ octobre. 

M. Flocon, en devenant adnniinistrateur perpétuel, laissa sa* 
place à M. le marquis de Villevieille, anciett maréchal de camp 
et créature de Canil^cérës (1). 

Sous Tempire, dès ISOi', je crois, le collège Henri IV, se> 
tfoavànligeiiéfMir lelocalâe ta blUfothèqiië M Pdfrttfiléoh, aVaU 
fait concevoir ^ râiitorité mùniclpafê des'âôutés sur sa solidité 
(tactique renouvelée a^èb pluë'dê soebèii de noa jours). Sn iSft, 
on répandit de iiouveaû des bruits alarmants, et un décret \vor^^ 

périal du 21 mara ordoim^ Ja tmsslatioQ <ji^la.bibUotbèqtteda0s 

: • s ! • . • : 

. (1) \Jb^wiâé dâs ewrUu^ ei 4$$ Htang9rÊ ému Mê MNîMAéftt^t 
pmkHr^^iU Par^ ( p»Ui opnsdilts ia-rll de 47 pages; Paf1% iaoe):<loMla 
panr^^nneiw te UUeda hU>UQlliû8aif0.«t;afiaiiittsttateiMr iiarpétttel à M^.4é 
Yillevieiile, qui n'était, ea réalité, que deuxième conservtlauri. i • ' 



i» 4a «6imt (le Luiemboai^; tn^ «e 4édrâ'IW ràçatf as 
9^(1 e^iéçi^tioii par le Sût de».:éYén0infeiit9ide 1813 eft 161 4 i 
d'avti^QflljdîsKidtgfftee àiM. LeobevâlU^, quiftt A'aotives et presi 
supt^ démurobeS) letgc^na le duo de Rovigd. ^ 

JKffi 1813^. M. de Mwtalivet pèfe, nMnirtrede Hnlérieiirv 
no^m^ twi^iAe: ooawyatettp daPanthéon M. Drevet, m^^ka 
libraire, insUtateùr de ses enfants et censeur aa collège Henrt 19".* 
)lvÂeitf.4eippifi9Mrâ^^d0nfkiii)i^ . ^ 

. JU iFCjstaimtiaiKjrQqdÂt & 4Mitre Ubtiiotbèqne «ia.déipt»nlnflftioh 
pcQPQi$f«..Qafit une aou]i^eH€i>6st9n)pUle; c'est imeemprem^Je 
rûD^^<Wtoar ^leja^uolte on lit : MUda^que dé Suin$&*^9^ 
tt^^^^^M^ipiUea soot trois fleurf d^Jift. 
. .Sal916$ IjfibbéHalma, qùiaiaisaé des tr&vautdehaQfèéni» 
ditîo|i|>ftit nommé ebaixoine honortire de Notre-Dame et qn»* 
triënae conservateur de la bibliothèque; il ne put y obtenir un 
logèmerit. Là vie de ce savant fut sujette à bien des vicissitudes^ 
towments et miséire^ le besoin Tobligea à dédier au* roi^.un de 
ses o6vm^ès4es pltik îftijpbrtànt^, ce qui sains doute lui 'facilita 
Taccès de la bibliothèque SainteTQe»eyièvQ* ... « 

• L'anwée précédente!, M. L. Cotte, an'éieh admîtifetrateut par 
intérim de la bibliothèque, était mort dans sa calme retraite de 
Montmorency (1). -' ' ^ • 



\ .'.» . < 






'{f) <jé «ftMit, HW élâtU «e taon, af laiss* die* i^WtiWctloÉRi tWi|)\idml 

bl*!ttiseè'\)0rtr ^oé je putese'les ^irtitoérep toutes; jé^doîy me' borner à dtef 

!é8ïS^u»îwt)ortârites.' ' • 

TPàité^dèMêtôoPDÏogte. PàM imprimerie royale,* t?"?*, in-*; fi^.'1« fr/ 

'*èsbHtrt!tA dPuti nobv^ flygfomèthe cbttipàfaWe^' inventé "par Boîssart,' 

avec" le détail des ptiacrfpèé de consifù<nîOBi*lh[ns, 1780, in-i; ' ' 

Mémoires sur ht lifêtéoi^olOgie, pcmr'serrii' de Bttite et destipplëtiièDft tii-' 
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Depuis <790; la biUioihèqne, accrue da dépôt des corileHers 
principaienient, avait acheté un grand nombre d'ouvrages, dont 
la moyenne peut être portée éi 1,100 volumes par an. La statis- 
tique de M. Petit-Radel, conservateur de la bibliotlièque Maza* 
rine, publiée en 1819, donne pour Sainte-Geneviève le chiffre 
approximatif de 110,000 volumes imprimés et de 2,000 manus- 
crits. 

En 1820, un critique très-disUngué et trës-coonu, Dossanit 
(Jean-Joseph) , — qu'il ne faut pas confotidre avec Dnssanix 
(Jean), son contemporain, traducteur des satires de Juvénat, 
membre de l'académie des Inscriptions et BeRes-Lettves , — 
entra h la bibliothèque en qualité de cinquième conservateur; 
mais il n'obtint un logement dans les bâtiments de Sainte-Ge- 
neviève que quatre mois avant sa mort, qui arriva en 18i4 (I). 

Traité de Minéralogie. Paris, imprimerie royale, 1785: % vol. fn»4, figures* 
SOfr. 

Manoel d*Ill8tolre natureUe, oa Tableaux systématiques des trois règaeit, 
pour servir de suite aux leçons élémentaires. Paris, Barbou, 1787, in-8. 3 rr« 

* Beautés de THistoire naturelle des Animaux. Paris, Toumeux , 1819; 
a vol. in-13, ornés de 74 planches. 6 fr. 

Leçons élémentaires de Physique, d'Hydrostatique, d* Astronomie et de 
Météorologie, 8« édition. Paris, Aug. Delalaln, 1881; in-18 avec 8 planchas. 
8fr. 

{Voir la France littérair9.) 

(t) Dossault naquit à Paris. Son bagage littéraire se compose d^une foule 
de lettres, d'articles et de fragments publiés dans VOraieur du Pwpie, !• 
Véridiqvê, le Journal éêê Débatê et la Biographie univerêeUe. Dussault 
a en outre édité quelques ouvrages : les Oraiêonê funèbres de Boasuel, 
Fléchier, Mascarou et autres orateurs sacrés, avec un Discours prélimioaiie 
sur VOraiêon funèbre et des notices biograplûques; une édition latine de 
Quintilten, avec une préface et des notes, faisant partie de la Bibliothifue 
elasêifue de ternaire (1881-88); les Mémoires de M"* Dumesnil, précéidé^ 
4*une notice sur cette comédienne (1883). (Voir la France lUtéra^re.) 
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IL GampenoB (François-Nicolai^Vincent) entra à la biblicH 
ttiëque comme conservateur-adjoint en 1822, et prit rang après 
M. Dussault II y resta peu de temps, ne se montra point et ne 
fit jamais aucun service [1). L'année d'après, M. de Villevieille 
mourut (2) et fut remplacé par M. Robert (quatrième consor- 
vateur), fils d'un employé de la Bibliothèque royale. Ce nou-^ 
veau venu dut son emploi à M. de Corbière, avec qui il avait 
fait souvent, m'a-t-on dit, la chasse aux bouquins. 

M. 6.-L.-A. Bailly, sous-bibliothécaire de la ville, a fait pa- 
ridtre en 1828 des Notices historiques sur les Bibliothèques an - 
ciennes et modernes (Paris, Rousselon, libraire). Dans la table 

(1) Ce poète naquit à la Guadeloupe ( et dod pas à Grenoble, eomne In 
disent plusieurs biographies]. Outre son discours de réception à TAcadémie 
et ses travaui de pitesse, on a de lui : 

.. YojFage de Grenoble èChambéry, en prose et en Ters» a* édition. In-18, 
179S. (La première avait paru à Grenoble trois ans auparavant.) 

L*Enfant prodigue, poème en quatre chants, S« édition. Paris, Delaunay, 
lai t. (La première édition est dé 1811.) 

La Maison des Champs, poème, 3* édition, suivie de quelques poésies el 
du Voyage de Grenoble à Chambéry. Paris, Delaunay, 1816; in-18. 3 fr. 
(La première édition est de 1809.) 

OBuvres d'Uoraee, trad. en français. 

Poèmes et Opuscules en vers et en prose, édition revue et cotrigée. 
Paris, Liaidvocat, 1823; % forts vol. in-18 avec vignettes. (C'est la réunion 
des productions de Fauteur.) 

Essids de Mémoires, ou Lettres sur la vie, le caractère et les écrits de 
J.-F. Ducis, adressées à M. Odogbarty de Latour. Paris, Nepveu, 18Si, 
in-8, figures. 8 fr. 

Bistoire d'Ecosse, etc., trad. de l'anglais de Robertson. 

(Voir la France littéraire.) 

{%) Je n'ai aucuns renseignements touchant ce conservateur... Serait-ce 
wr lui que M. Quérard a écrit ce peu de lignes? la date peut ie faire penser : 
YiLLBYiBiLLV (le comtc de) : Lettre sur rinstitut d'Hofwil ; Paris, de Tim- 
prîmerie de ftignoux; 1825, in-8 de li pages. (Extrait de la Mevue eney^ 
€lop0ifiue,) 
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qtiî les termine et qui indnqae le nombre des livrés renfermés 
dans nos divers établissements, il présente pour Sainte-Gene- 
viève celui que donne M. Petit-Radel et que j'ai fait connaître; 
mais, dans le corps de l'ouvrage, on trouve seuleraent^lOO,OOd 
vol. et 2,000 mss. — Cette contradiction est sans doute le fait 
seul d'une erreur typographique. 

L'année même de cette publication, un nouveau service fut 
formé à la bibliothèque Sainte-Geneviève, et le roi rendit une 
ordonnancé dont voici la teneur : 

« CsÀB^i;!) pav ta gclce.de Dieu, ete« . 

« Sur le rapport de notre ministre secrétaire d'État au département 
de intérieur, , . 

« Nous avons ordonné et ordonnons oe qMi suit : . 

» Abïigls 1^. ^ l\ estfoirméà la bibliothèque de Sâittte-Geneviéve 
un dépôt particulier J)Our y recevoir Fexemplaire des livres du dépôt 
légal qui, en vertu de notre ordonnance du 9 janvier dernier, est 
destiné ^ la bibliothèque du rbinistère de rintérieur. 
• ■ « Art. 2. — Chaque année, notre ministre de rintérieur fera dans 
ce dépôt un choix des ouvrages qu'il jugera ccoivenabie de répandre, 
et il les répartira entre les bibliothèques publiques du royaume sùi- 

I •_..■; •« • '..1 

vaut leurs besoins et leur importance. 

: « Aat. 3. — Notre ministre secrétaire- d'État de 1-fntèrieaf est 

chargé de l'exécution de la présente ordonnance. 

tt Donné en notre cbâte^u des Tuileries le 37 mars de l'an de gvftce 

1828, et de notre règne le quatrième. 

« Signé : CHARLES. 

« Par le roi , . 

« Le ministre secrétaire d'État au département de i'intérieBr« 

« Signé : ns Ma£ti0ivac. » 



A cetfé oeca^iûft, M. Aimé-MarHn tet nômirié qaatHèn1'<fe ooïi- 
servateur, et prit rang après M. Robert^ devenu troisfëme con»* 
9erv«leitfr par suite du décès de M» Halma. M. Ahué-Martin, 
chargé 4e >tà direction £q[>éeiale de ce dépôt, entrons ses ordres 
M «ouvel employé. 

La révolution de )utHet a^poKa des (^haBgements essentiels 
dim la législatmi des biUiothëcfueg publiques de Paris. 

Le Bulletin des lois contient cette ordonnance m date du 
fôimreiniMreâM: 



> . ■ t 



« Louis-Philippb, roi des Français, etc. 
. «§|ir |^<^oq)ptfi4i^gp)^^il ^tér^da i^rnou^^ 

« Voulant ^vfirjssf *?? .î1!<*9rf|feeS.PÇptiflaHes à/mle^ .§!W^ 
grandies bib]iothèq}|es de Paris I ; . , 

« Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : i 

« Article l«f. — La Bibliothèque du Roi , la bibliothèque Maza- 
rine, la bibliothèque Sainte-Geneviève et la bibliothèque de FArsenal 
seront ofivane& tous les jours «au {mhli» (l^s. iéles exupptées) depuis 
dix heui«8 jusqu'à, trois. 

ft Abiv2« ^^ Notiie ministre secrétaire d'Etat de Tintérieur est 
chargé de Fexécutièiide la présente ordonnance. 

«%né: LOUIS-PHILIPPE. 

«Parlemî^ 
« Le ministre secrétaire d'État au département de Tintérieur, 

' « Signé : Montauvet. » 

Cçtltç aifoéei, Jlf^ Ç. de Lancy, ancien chef d^ fetn'eaii 4p m^ 
nistère de Fintérieur, fut envoyé à Sainte-Geneviève coœtw 
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conservateur-^dmintetrateor adjoint. Il succède à M. Flocon, 
qui mourot en 1932 (1). 

Nous avons le bonheur d'être dirigé encore par M. de Lane; 
dont cbacttQ apprécie la justice, ramabilitép Tespiît, la blieu- 
veillance et les paternelles intentions. Nous formons des v«eux 
pour qu*U soit longtemps notre, chef. •--* Ceci aoit dit dans le 
seul but de readre hommage à la vérité et sans nulle intw^ 
tiou de flatterie : cuifue suum. 

L'estampille que nous a donnée 1830 est. ronde; au mHieu il 
y a un S et un 6 entrelacés, et autour : Bibliothèque Sainte- 
Geneviève. 

Teos les régimes ont laissé leur empreinte «ur nos bouquins. 

En 1832, M. Casimir Bonjour, l'auteur dramatique, devint 
premier conservateur adjoint après M. LechevalKer. 

11 est bon, je crois, de placer ici cet aperçu des sommes af- 
fectées annuellement par VËtat à chaque bibliothèque, que je 
trouve dans un dictionnaire (1833) : 

l^liolhèque royale : personnel ^ matériel. . . 239^000 fr. 

( Personnel. 30,000 

Bibliothèque Mazarine {,,..., . ..^ 

^ (.Matériel. . 5,000. 

i Personnelé. 29,000 

Bibliothèque de rArsenal. . . . ) „ , . , 

^ ( Matériel. . 7,000 

iPersomiel. 34,500 
Maténel. . 6,000 



Total. . . 850,500 fr. 

(1) M. Flocon était natif de la Lorraine ou de TAlsaçe. On lui attribue 
unetiaduction de T^Iemogtie en latin. Il s*occupaU de catalogues et de 
UHMiognpbie. , 
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J'ai reproduit scrapuleuscment Tordre da dictionnaire; mais 
Sahite-Geneviève, comme nombre de volumes, occupe le troi- 
sième rang (et non pas le quatrième) et vient après l'Arsenal; 
elle est plus utile que cette dernière bibliothèque, mieui si- 
tuée, plus fréquentée, a un personnel beaucoup plus considé- 
rable, enfin elle est des trois établissements secondaires celui 
qui coûte le plus a TÉtat. 

Un temps viendra où la bibliothèque Sainte-Geneviève occu- 
pera le premier rang après celle du roi; on peut le lui prédire 
hardiment. 

D'après le Dictionnaire de la Conversationy elle comptait, 
en 1833, 160,000 vol. et 3,500 mss. Ce chiffre est exagéré. 

M. Massabiau, qui était entré à la bibliothèque comme em- 
ployé supplémentaire et temporaire sous M. Daunou pour tra- 
vailler au catalogue, et avait écrit entièrement celui des ou- 
vrages de médecine, fut nommé employé titulaire. Depuis lors, 
il parcourut les divers degrés hiérarchiques; enfin, cette année, 
il devint cinquième conservateur^ et prit rang à la suite de 
M. Aimé-Martin. 

Deux ans après, M. Mongez, ancien garde du cabinet des an- 
tiques de Tabbaye, niourut à Paris (1). 



, (1) n était de .Lyon et avait rempli les fonctions de bibliothécaire de 
Saint-Jacques de Provins avant de se charger de celles de garde du cabinet 
des antiques de Sainte-Geneviève. Il fut successivement membre de la com-. 
mission des monuments sous l'Assemblée constituante, membre de la com- 
mission des monnaies en 1792, membre de Tadministration de là Monnaie, 
et ensuite administrateur de cet établissement; membre du Tribunat, 
membre de raucienne et de la nouvelle académie des inscriptions et 
belles-lettres, de Tacadémie de Lyon, elc... Je ne m'occupe point de 

iO 
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En 1836* b Kibliothëquie perdit M. Leçbevallier, homme 4u 
plus honorable caractère» et dont le? visiteurs, — notamment 
le touriste D^bdin^ -- savaient apprécier I9 popiplaisancf et lu 
politesse. Il était franc, enjoué, ouvert, avait 4e resprjt, des 
conpaissapces et de la mémoire (t). 

Au commencement de cette année, M. de Brotoqne. fils d*aii 



rénorme liste des mémoires de cet s^ntiquaire, dressée pp ^. Quér^ird. 
Les ouvrages les plus considérables de Moiigez sont : 

Histoire de la feine Marguerite de Valois, première femme ds roi 
Henri IV; Paris, Ruauli, 1777, in-8. 

Mémoires sur différents sujets de littérature; Paris, Lottin, 1780, in-8. 

Mémoire sur les Cygnes qui cbantent; Paris, rue et hôtel S&rpente, 17t3. 

Algèbre; Paris, rue ^t bOtcl Serpente, 17S9, 3 vo). ii^l^. 

Arithmétique; Paris, rue et bôtel Serpente, 1789, 2 vol. in-18. 

^ Vie privée du cardinal Dubois; Londres, 178&, i«-S. (Réimprimée en 
2 vol. in-8.) 

Considérations générales sur les Monnaies; Paris, Agasse, an ly (1796)/ 
in-8. 

EéflexIODS ^ur Tabus de quelques égares all^goôqu^ employées f» 
peinture et en sculpture; Paris, veuve Panckouke, 180^, in-8 de 17 pages. 

iconographie romaine; Paris, de Pimprimciie de Didot; ^ Treuttel et 
Wjirta, WtaT-j9, 3 yQl in^, jiveQ 3 i|^|aa gr^qd in-foUo 4# n, ai, »P pUp- 
ches. 27i fr. 

Antiquités, Mythologie, Diplomatique des Chartes et Chronologie; Paris, 
Pa»o|(on^o et Ifr AgassQ, UfK^T^i, ^ pl^nci^fi», im,, jBn loHt t ïo). iiHi. 
924 fr. 

Il faut joindre à ces travaux le Catalogue des antiques de Sainte-Gen^ 
Tiève, dont j'ai dit quelques mots. 

(1) M. LechOYaHier (J.-B.) é(ait ^e Trély (JUanche). p'afranl abbé, il pfit 
le goût des voyages, tit des découvertes intéressantes, et devint enfin con- 
servateur à Sainte-Geneviève; on le nopma membre de la Société libre 
des sciences et arts de Paris, et il fut reçu dans diverses académies étran- 
gères. On a de lui : 

Voyage de la Propontide et du Pont-Euxin , avec la carte générale de çey 
deux mers, etc.; Paris, Dentu , an yiii (1800), 2 vol. in-8. 6 fr. 50 c. 

Voyage de la Troade fait dans les années 1785 et 17$e; 3«édi^<^, verve* 



anciep employé de la bi)))iQtl}^quç9 et q|ti avait commencé fiar 
être employé lai-même , était devenu, de sousr^ibiiotbéûçir^ 
coDseryatear:adj0ja]^t; un feu a^parav4)iri;t il r^i^iswt les 
foQctiçip9 â'éciqfiomef titre correspondant ii qelfii de «leicriétar^ 
trésQrieiç, 1^ A^vl ^n i^^age aiyourd'l^it 
CettQ .DÇ[0)in^tiop fpt la justç^ récompenae d^un zëki saiilmii 

■ 

joint à un mérite incontestable et à de sérieux travaux. 

AJa fin deFannée suivante, U fut piroiau wiëme cons^rjra- 
teur en remplacement de 14. MasM>tap (1)> dép^é au fuoii 
d'octobre 1836. M. Bernard, qui avait été déppté et préfet» :ar- 
riva à Sainte-Geneviève en qualité de sixième conservateur; 
bientôt, étant devenu le cinquième par suite de mutations que 



corrigée et cÔDsidérablement augmentée; Paris, Dentu, an ix (t^^» 
3 ?ol. in-8, avec atlas grand in-4, vues, cartes, inédàibes, etc. " ' * 

Ulysse-Homère, ou du véritable auteur de Tlliade et de TOdyssée; Paris, 
Jh^Tfi,Mfi9^f |#aa, rgi^né iii-fotio, anec 6 câsiMt* et tô pltnclieSi. ai fr; > 

M. Lechevallier publia cet ouvrage, sous le pseudonyme de Cotiilatttlii 
KoliadÀS oonr démoBtrer qu'Heinèrle â'estpdiut fMiteuv diss d^yséfiopées 
célèbres (opinion hardie, traitée de paradoxale et qui valut des aMMiQtil 
yivin^ aa voyageur). Il.dr<4t qti^l f*ui attribuer ces fbêméi'à Ulysèe iii- 
mèmi^ par la peinture é^ lieux est si esLaeley qii*eltè >oè |>eui avoir dia 
|r»aée (|tte sno place et par im des gueifri«?8 dé la lameuse ex^yèdilkta. Tel 
est le fond du thème soutenu pw M^ LèchevalUdr. '^ 

. Qiito&riate ««ail exploré toute rsarope; ondit <iu']l possédait daM son 
portefeuille un Voyage général sur notre continoni qui n^arpas tu lèjami' 

"(î) M. Massal^iaa (Jean^Antoine-François) était natif de Pigeae (Lot). U 
fut nommé membre de la Légion -d'Honneur en 1837. Ses ouvrages les tfl& 
hnpdnanCs sont : . î :J • 

■* BgiBài sur les Nombres approximatifs, ou Recherches analytiques d*Uné 

méthode ftftre pour obtenir" du premier ëoup et rigoureusétheni, dans lH 

calcul de ces nombres, toute l'exactitude que Ton désire; Parîs, puprat^ 

aa m (M^j, îri-a. l f». w c: * [ 

0u Rapport des diverses formes du gouvernement avec les pr^rès de 



XM 
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f di enregistrées, il céda le rang qu'il occupait dès son entrée à 

m; de Brotonne. 
On voit par ces mouvements dans les grades supérieurs que 

la bibliothèque prenait plus d'importance de jour en jour; son 

développement rapide deviendra plus frappant encore pour qui 

examinera le tableau général du personnel placé à la fin de C(^t 

ouvrage; 

Une loi qui ouvrait un crédit extraordinaire pour la biblio- 
thèque sur l'exercice 1838 fut promulguée* 

Je dois lui donner place ici. 

«Au palais des Tuileries^ le SS. jaiUet 1838. 

« Louis- Philippe, roi des Français, etc. 
^ Nous avons proposé, les chambres ont adopté, nous avons ordonné 
et ordonnons ce qui suit : 

♦ ' ' • 

la civilisation; Discours paliUque et moral. Paris, Courcier; Tanteur, 1805, 
ijl-8. afr. 50e. 
La SaiBie-AUiaBce, ode; Paris, de rimprimerle de Faiii, 1817, in-4 de 

• De la Division des Pouvoirs exécutif, et législatif dans la monarchie; 
qn ■elle, n'est point la garantie du peuple, etc.; Paris, hauteur, 1818, io-8. 
i .La Liberté des jooruaux impossible avec le système représentatif, etc.; 
Paris, de Timprimerie de Plassan, 1818, in-«8 de 8 pages. 
. Stances sur le baptême du duc de Bordeaux ; Paris, imprimerie de DIdot 
ateè, 1810, in^s de 8 pages. 
De TEsprit des institutions politiques; Paris, Maradan, 1821, a vol. iB-8. 

la fr. 

<■ . • ■ 

* Quelques observations sur (contre) le projet de loi relatif aux succès- 
«ions, présenté à la chambre des pairs dans la séance du 10 février 188a, et 
principalement sur Texposé des motifs qui le précède; Paris, Mongieatné, 
1886, in-8 de 98 pages. 

* La République sous lès formes de la Monarchie, etc.; Paris, D^lamiay, 
1888. in-8 de 48 pages. 

(Voir la France lUtéraire.) 
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« ABTICLB UNIQUS* 

« Il est ouvert au ministre secrétaire d'État au départeoient de 
rinstructioQ publique un criédit extraordinaire, au budget de 1838, de 
quarante-huit mille deux cent vingt-trois francs (48,223) , pour être 
appliqué à une augmentation des services du personnel et du matériel 
de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

« La présente loi , discutée, délibérée et adoptée par là chambre 
des pairs et par celle des députés, et sanctionnée par nous cejour- 
d'hui, sera exécutée comme loi de l'État, etc. » 

Cette ici est contre-signée par M. de Salvandy, ministre de| 
rinstructioD publique; elle fut rendue nécessaire par raccroisse- 
ment du nombre des lecteurs et par l'établissement dési séances 
dusoir. 

Des le mois de janvier de cette année, la bibliothèque était 
ouverte deux fois par jour (les dimanches et jours fériés ex- 
ceptés), de dix heures ii trois heures comme auparavant, et le 
8oir de six heures à dix heures. Il avait fallu éclairer la biblio- 
thèque au gaz et augmenter le nombre des fonctionnaires, puis- 
que celui des séances était doublé. 

L'établissement de ces séances du soir est sans contredit un 
des actes qui honorent le plus l'administration de H. de Sal- 
vandy. Il découle d'une pensée noble, vraiment philanthro- 
pique, digne de l'entière approbation des gens honnêtes, des 
éloges de tous ceux qui s'intéressent à la jeunesse du quartier 
latiii. 

Sans parler de l'fanmense profit que retirent de cette fonda- 
tion les études, de ce moyen d'utiliser des heures souvent 
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livrées à Toisiveté énervante, il £aa^ ç^n^idérer encore que les 
jeunes gens qui viennent lire et prendre des notes le soir à 
Sainte- Geneviève iraient peut-être, si cette bibliothèque n était 
pas ouverte, dans les estaminets, dans les bals publics^ dans les 
mauvais lieux, où ils dépenseraient follement leur intelligence, 
leur santé et le peu d'argent dont ils disposent. 

Au poiqt de vue moral et utilitaire, les séances du soir sont 
donc une diose infiniment louable, une innovation e;xcenente^ 

On n'ignore pas que bon nombre d'étudiants pauvres ou du 
moins fort gênés n'étudient point chez eux en hiver, faute de 
feu et de lumière; dès lors que fhire? Se livrer à la dissipation 
ou k la (iébauche. 

tliie riche bibliothèque s'est ouverte pour eux; ils y trouvent 
Tété un abri contre la chaleur, l'hiver un refuge contre le froid, 
et, s'ils ne veulent pas méditer Duranton, BIchat, Soubeiran, 
Bérzelîus ou Pouillet, ils peuvent lire de l'histoire, de la poésie, 
des pièces de théâtre, des mémoires ou des voyages. 

Une lecture, quelque futile qu'elle soit, vaut mieux encore 
que ('exercice macdînal de la pipe, les bacchanales dansantes 
ou le billard. 

Je ne saurais trop le répéter, uiiê mestire aiissi éminemment 
sage montre dans celui qui l'a fait adopter des idées élevées et 
le sentiment des moyens à employer pour régénérer la jeunesse 
exposée ici à tant de séductions périlleuses, à tant d'occasions 
d'ihconduite et de perte. 

Cependant, comme on ne saurait a contenter tout le monde 
et son père, » et comme les meilleures choses humaines en- 
traînent des inconvénients, les sJ^nces du soir ont leurs énne- 



m,ikrtiii ieKqyi je Aoiè mt le b1bllOt>fiité Ûtbh; (jiii les 
Ûtâqiié àlbsi dati^ gon onvrstgë ihtitul^ : Méforfnê de la Èiblio- 
thèque du Roi : 

« .,. Les séances du soir, cette iaventioa hostile et malfaisante qui 
tend à passer des cabinets de lecture dans les bibliothèques publiques, 
achèveront de détruire les déplorables restes de la Bibliothèque du 
Roi. C'est une si belle chose que de populariser la lecture et de dila- 
pider les bibIiothèi[ues ! 

« li y a déjà huit ans que les lectures du soir sont instituées à la 
Cibliotkèque de Sainte-Geneviève, et nous ne croyons pas que les 
études y aient gagné plus que les mœurs ! Oh a nui considérablement 
aux salons littéraires du voisinage, (f est incontestable; on à nui quel- 
que peo aux âivans du quartier, surtout à cent qui faisaient crédit à 
dOs fils de famille, c'est probable; mais on i nui eucore davantage 
aux pauvres livres de la bibliothèque^ froissés, u^és, tachés sous les 
doigts des lecteurs somnolents. 

« Ces séanoes du soir n'ont pas fait d'ailleurs un bon médecin de plus, 
pas un bon jurisconsulte de plus« pas un bon lettré de plus. » 

C*est Ift raisonner en esprit ehagritt, ëii pesslftitste, avec exa- 
gération, en érudit qui voit avec humeur que Férudition prend 
le chemin de se répandre et dé n'étrè (îlus r&^anage exclusif 
d^ quelque^ travailleurs... ; le i)ibi{ophile parle un peii trop eh 
bibliomane : les livres sont fàifs pour éfire lûâ, j'imagine , et si 
on ne les cbirirhuniqué point au public, dont ils sont la pro- 
priété, autatft vaut garnir les tablettes de car iohs vides façonnés 
en volumes et portant nh dos simiilé avec titré. 

Nous ne vivons pas dads un temps de privilèges ; plus un 
peuple s'inàtrillt; plus il se moralise, se civHise, se polit... 
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Cependant il y a do vrai dans le dire de M. P. L. Jacob ; nos 
livres se gfttent vite, et il importe d'apporter un prompt remède 
à ce mal. 

Qu'on me permette d*émettre> à ce propos, quelques idées 
personnelles , bien que ma position ne leur donne pas un grand 
poids : le cri d'alerte d'un simple matelot peut, dans certains 
cas , appeler l'attention des ofQciers d' un équipage sur un 
danger éminent et provoquer une manœuvre qui le prévienne. 
Avant tout y il importerait que les bibliothécaires aimassent les 
livres et eussent quelque teinture de bibliographie; il fau- 
drait aussi que ces messieurs ne fussent pas des machines 
montées pour donner des volumes au premier venu et feuille- 
ter un catalogue ; qu'ils eussent un certain tact, une certaine 
dose de discernement qui leur permit de séparer l'amateur de 
livres, le savant, du flâneur de bibliothèque, du malotru qui ne 
sait pas distinguer un EIzévir d'un livre Lebigre, pour qui toute 
édition est bonne, qui se mouille les doigts pour tourner des 
feuillets, écrit des billevesées et des sottises sur les marges, et 
fait des cornes aux pages pour marquer les endroits où il s'ar- 
rête, 

U faudrait que les bibliothécaires communiquassent au pre- 
mier le volume de prix , et ne donnassent au second que l'édi- 
tion vulgau*e qui n'a aucune valeur. 

Je vais au-devant de l'objection que l'on pourra me faire ici, 
en déclarant qu'il est quelquefois difficile de connaître à quelle 
catégorie appartient le lecteur qui se présente pour la première 
fois; pourtant l'échange de quelques paroles peut faire pré- 
sumer la nature de son travail et le degré de son intelligence. 
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On doit prendre ce point de départ; et, si l*on se trompe^ on 
n*aura» du moins , rien à se reprocher. 

Il serait indispensable, en outre, d'établir dans les biblio- 
thèques très-fréquentées (surtout dans celles de la rue Riche- 
lieu et de la place du Panthéon) deux salles : Tune, espèce de 
cabinet de lecture sur une grande échelle , serait surtout af ^ 
fectée aux étudiants , race peu soigneuse, aut lecteurs ordi- 
naires ; on y trouverait les livres de droit, de médecine, de 
pharmacie, de chirurgie ; les almanachs, les annuaires , le Mo^ 
niieury les biographies, V Histoire de Paris de Dulaure, celle de 
la Révolution française de M. Thiers , — ce que Ton demande 
le plus, ce qui peut se trouver partout et se remplacer. Les 
détériorations sont toujours regrettables sans doute, et il im- 
porte de les prévenir par une surveillance active et soutenue , 
mais elles auraient des conséquences moins fâcheuses, et nous 
n'aurions à remplacer de temps en temps que quelques ouvrages 
qu'il est toujours facile de se procurer. 

L'autre salle, vrai sanctuaire de la science, bibliolhèquei 
proprement dite , serait d'un accès plus difficile ; elle contien- 
drait ce qui a le plus de valeur, ce qui exige de grands soins de 
conservation, ce qui ne se retrouve que difficilement, ce qui 
mérite tous nos respects ; on admettrait de préférence, dans ce 
département , les gens connus , les travailleurs sérieux , et le 
contrôle des fonctionnaires s'exercerait sans obstacle , car ce 
public est infiniment moins nombreux que l'autre. 

On pourra taxer la mesure que je propose humblement d'a- 
ristocratique : qu'importe 1 Faut-il que la génération présente 
dévore tout, ne laisse rien à la postérité des merveilles des 



viëui âgés^.. Qae Ton permette Tusâge modéré, soit, mais qae 
Ton empêche l'abus; que Ton concilie les èiigencës de Tétudé 
avec le nécessité de preseh'èr des raretés tj'pographiques de 
proranations, de souillures et du prompt anéantissement dont 
elles sont menacées. 
Sauf meilleur avis, je ne vois rien de mieux que cette sépara- 

tîôn, qui serait facile dans le local spacieux que Ton nous pré- 

« 

pare. On pourrait établir au rez-de-chaussée, par exemple, les 
salies banales, le chauffoir^ X asile ^ le lieu de refuge pour tes 
malheureux qui savent lire et écrire et n*oht ni bois ni chan- 
delle. 

Les séances du soir attirèrent d'abord, outre tes travailleurs, 
des oisifs, des curieux et des voleurs; quelques volumes furent 
enlevés, mais on fit bonne garde, on arrêta plusieurs individus, 
et depuis les soustractions devinrent fort rares. 

En i839, une ordonnance du roi, très-importante, concer- 
nant l'organisation des quatre grandes bibliothèques de Paris, 
fut rendue le 22 février. En voici les principales dispositions : 



TITRE II. 

9IBU0THÈQUE8 MAZiAlNB, SÀINTE-GENBVIISVK ET DE l'ABSBUAL. 

« 21. — Le personnel des bibliothèques Mazarine et de T Arsenal 
devra se composer d'un conservateur, d'un conservateur-adjoint, dé 
deux bibliothécaires, de deux sous -bibliothécaires et de deux em- 
ployés. tJn bibliothécaire ou sous -bibliothécaire est préposé au réco- 
lement et à la garde des cartes, estampes ou manuscrits, dbnt 11 e^ 



t^tt dès catalogaes s^arës. 11 peut être nommé dé^ snrtiUtflérairës^ 
^âif ari-ètés de notre ministre dé f'Ittètfûction publique. Lfeùr nombre 
n'excède pas celui des employés. 

* âS. — Lé ()ersb)ûAé] de là bibliothèque Sainte-Geneviève se com- 
jioèê d'tm conservateur, de deux conservateurs-adjoints, de ciàq bf- 
blibthécaires, de clh^ sou^-bibliothécaires et de cinq employés. Un 
bibliothécaire ou sous-biblîothécaire est préposé à U garde et au ré- 
côienient des cartes, estampes et manuscrits, dont rt sera tenu des 

catalogues séparés. Il peut également être nommé des surnuméraires 

t 

par arrêtés de notre ministre de Pinstruction publique. Leur nombre 
lie peut excéder celui des employés. 

« 2S. — Dans chaque établissement iT y a iin agent comptable sous 
le Uom de secrétaire-trésorier, qui est chargé, sous Tautorité du con- 
servateur, du service de la comptabilité, de la tenue des écritures et 
des registres de toute nature. Il a rang de bibliothécaire. 

« Le secrétaire -trésorier est nommé par notre ministre de l'instruc- 
tion publique. 

« 24. — iiès conservateurs et conservateurs-adjoints sont nommés 
par nous; tes bibliothécaires et employés sont nommés par notre 
ministre de l'instruction publique. 

« Une |iiàce au moins de coînservaieur-adjoint sur deux vacances 

e 

est réiervéc aux bibliothécaires; une place au moins de sôus -biblio- 
thécaire sur deux vacances est' réservée aux employés. Les surnumé- 
raires, après trois ans de service, ont droit à la moitié des places 
d^èmployés qui viennent à vaquer. Ces nominations ont lieu sur la 
présentation du conservateur. 

« 25. — Dans chaque établissement, le conservateur, les conser- 
vateurs-adjoints, le secrétaire-trésorier et les plus anciens bibliothé- 
caires, au nombre d'un ou de deux, forment un conseil d'adminis- 
t&tion, composé de cmq personnes, qui délibère sur le règlement 
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intérieur de la bibliothèque, la confection et la tenue des catalogues, 
le service du prêt des livres, les adiats, les échanges et le budget des 
dépenses et des comptes. 

« L'administration proprement dite, la correspondance, la réparti- 
tion du travail , les mesures d'ordre, la nomination et la révocation 
des gens de service appartiennent exclusivement au conservateur. Le 
personnel , le matériel , la comptabilité, sont placés sous son autorité. 
Il correspond exclusivement avec notre ministre de Finstruction pu- 
blique. 

« 26. — Les bibliothécaires, sous-bibliothécaires et employés dans 
les bibliothèques Sainte-Geneviève, Mazarine et de l'Arsenal devront 
être dioisis parmi les membres de l'Université, les littérateurs et 
savants connus par leurs travaux, les élèves de l'École des Chartes. 

« 27. *— Il est institué, sous la présidence d*un délégué de notre 
ministre de l'instruction publique, pour les trois bibliothèques Maza- 
rine, Sainte-Geneviève et de l'Arsenal , afin de mettre dans les acquî- 
sitions de l'ensemble et l'observation des besoins spéciaux, un comité 
des achats de livres, qui se composera des conservateurs et secré- 
taires-trésoriers des trois bibliothèques, l'inspecteur-général des, 
bibliothèques tenant la plume. 

« Ce comité règle l'emploi des fonds, particulièrement pour achats 
de livres. Ses délibérations sont régulièrement transmises à notre 
ministre de l'instruction publique. 

« 28. — Ce comité délibère en même temps sur toutes les matières 
que notre ministre de l'instruction publique fait proposer à son exa- 
men. Il est notamment appelé à coordonner les règlements intérieurs 
des diverses bibliothèq ues . 

R 29. — Les règles établies pour la Bibliothèque du Roi, en ce qui 
concerne les catalogues de toute nature, les registres d'entrée, l'in - 
ventaire des doubles, lequel comprendra seulement les exemplaires 
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de toutes lesédîtious différentes, le prêt des livres, les échanges, les 
dons et les aliénations, sont applicables aux bibliothèques Mazarine, 
Sainte-Generiève et de F Arsenal. 

<i Linspecteur-général des bibliothèques veille à leur exécution. 
Il propose à* notjre ministre de rinstruction publique toutes les mo- 
sures propres à assurer le bon ordre, l'^écution des ordonnances^ et 
règlements, ainsi que l'observaticm des principes de la comptabilité. 
Il peut et doit faire toutes les vérifications convenables. 

« 30. — Le budget de chaque établissement comprend trois arti^ 
des distincts, savoir : 1^ le personnel , 2^ le matériel proprement dit, 
S** Tachât des livres ou les frais de reliure ou de conservation. Aucun 
des fonds destinés à chacun de ces divers services ne peut être re- 
porté d'un article sur un autre sans un arrêté préalable de notre mi- 
nistre de l'instruction publique. 

« 31. — Les bibliothèques publiques seront ouvertes pendant les 
nH>is d'été de neuf heures du matin jusqu'à quatre heures du soir. 

« 32. — Les vacances de la bibliothèque Sainte- Geneviève com- 
mencent le l'" septembre et finissent le 15 octobre. 

« Celles de la bibliothèque Mazarine durent du f août au 15 sep- 
tembre. 

« Celles de la bibliothèque de l'Arsenal du 15 septembre au l^^no^ 
vembre. 

« Toutefois ces dispositions peuvent être changées par arrêté de 
notre ministre de rinstruction publique, sur la proposition de Fin- 
specteur-général , sans que les vacances puissent excéder les termes 
indiqués ci-dessus et que les bibliothèques puissent se trouver fer* 
mées toutes à la fois. 

« Toute autre vacance, dans le courant de l'année, est et demeure 
supprimée. 

« 33. — Les traitements des fonctionnaires de c^s bibliothèques 
sont fixés ainsi qu'il suit : 



a 



« 



« Cpnfiery^teiir ^^ U^ bibliothèque Saiii|:^-^C!^ey^èv^, . Ç^oop fy, 
ft Cop^ervalieurs des bibliothèques Mazarii^e çt 4e l'A^:- 

senal . . • 5,000 . 

« GonserF^t^urs-adjpiats. . . • « . ^. . • • dyjSQO 

BiblioUià^ires. ........,,.,. 2,000 

Sous-biblipthéc9irç6. ....,» ^ .•. . |,ô00 

« Employés , |,200 

« Secrétaire- trésorier. . 2,^0 

« 34. — Les bibliothécaires, sous-bibliothécaires et employés oe 
peuvent être révoqués qu'après information et avis du conseil d^ad- 
ministration. 

« 35. — Le conservateur et le secrétaire-trésorier' sont logés près 
de la bibliothèque. Il ne peut y avoir d'autres logements. 

I 

« L'inspecteur-général des bibliothèques s^assure de l'observation 
de cette disposition. 
« 36. — Il sera fait par notre ministre de l'instruction publique un 

..." ■ . , _ ; 1' ■ 

règlement particulier pour fixer les gages, les fonctions et le costume 
des gardiens, concierges et autres gens de service des trois biblio- 
thèques. 

« Ce règlement sera coordonné avec celui qui devra intervenir à 
l'égard de la Bibliothèque du Roi. » 



UTOE IV. 



DISPOSITIONS TBANSITOI]|Ea. 



• - > • I 

« 43. — Les réductions du personnel résultant de la présente 
ordonnance n auront lieu qu'au fur et à mesure des extinctions. 
« Chacun conserve les logements qui lui ont été régulièrement 

'■ ' .1'' ' i .' ' 

concédés. 



« Çi^acuû prendra immédiate^nent les titres que la présente (ordon- 
nance lui confère; ceux qui auraient droit à iin accroissement de 
traitement en jouiront au fur et à mesure des extinctions dans les 
limites des crédits portés aux lois des finances. 

« Les excédants des crédits alloués pour le personnel sont reportés 
sur le fonds des acquisitions. » 

TeUi sont les principaux articles de cette ordonoand^ régle- 
mentaire due à M. de Salvaody, et qui a été rémise en yigumir 
lors de sa rentrée aux affaires. 

Elle a dû subir récemmcspt quelques méditations. 

Ddos Tpuvroge d^MM. F^^det et de Mas-4^3ti^^ ^ur $miT, 
Étienaerdu-Mant, il (çst dit qm nfttr3 biWiotbèqsQ piw* être. 

considérée epinine la prenaière de Pari^ après )a Sibliotbèfuff, 
royale, et qu'elle renferme environ K^^KHiO yolmnm^^UfQlW 
mwu^rits. 
Im aKteiics ^utenf que les galerie^ sont d^oréf^ a^^ 

bustes de personnages anciens et n[U)dernes, » que « Ton a 

*?;f!°?B«?rté au ji^iiséç de Vei:wi!|e9 çfim aw> pta>^pï ^n FPf ^bre^, 

et qu'on les a remplacés par des plâtves moiriés sur tes ecigif». 
naux. » I 

ûftte deçpiére *?spr.tion est jÇop^)Iéteplent erjrpu^e ; j^ipçj^, 
pareil transport n-a eu Iteu^ et plusieom denos bustes sont énr 
marbre J)lanç, çntrç autres celiji df Le t?|i"or. ! 

Je dois enregistrer à la date du IT avril 1846 ta «lort doi 
M« Daunou, l'un des principamx, bienfaiteurs de fa bibUqlbéqjaê 
Sainte-Oenevlëve (i). 

(1) Les ouvrages de eet bomme célèbre sont trop éonnus e^ ^rop noni* 
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Cette même année mourut M. Robert , conservateur (1); il 
fut remplacé, en 184i, par M. Ferdinand Denis, qui, quelques 
années auparavant, avait été simple employé à la bibliothèque, 
puis l'avait quittée pour entrer à celle du ministère de Tinstruc- 
tion publique, département du dép6t de la librairie. 

Sur notre nécrologe doit Ggurer aussi le décès de M. Blan- 
ehet (14 décembre 1841). Cet ancien fonctionnaire, toujours 
actif et zélé, remplissait l'emploi de secrétaire-trésorier et avait 
rang de bibliothécaire. 

M. de Salvandf, qni, dans sa jeunesse, était souvent venu 
comme lecteur à Sainte-Geneviève et conservait un bon souvenir 
au vieillard assidu et serviable, avait récompensé cette vie mo- 
deste et dévouée par la décoration de la Légion-d'Honneur. 

Cependant le collège Henri lY convoitait toujours le local de 
la bibliothèque des génovéfains pour transformer les galeries 
en dorton*s oo salle de distribution des prix, et faire du rond- 



breux pour que je m'eu occupe ici : je renybie à la France littéraire de 
M. Quérard et à la notice de M. Taillandier. 

(1) Il était né à Paris. On croit quil fit en premier lieu un livre de 
pharmacie ou de médecine au YaMe-GrSice, dont il était d^ahord phar- 
macien-major démonstrateur. Ses ouvrages sont au nombre de trois : 
i« Fables inédites des zii», xiii« et xiv« siècles, et les Fables de La Fon> 
taine, rapprochées de celles de tous les auteurs qui avaient, avant lui, 
traité les mêmes sujets (1825, 2 vol. in-8}; %fi Pavtonopeus deBlois, publié 
pour la première fois d'après le manuscrit de la bibliothèque de TArsenal, 
Paris, Crapelet, 1S34, 8 vol. grand in-S (publié sous le nom de Téditeur, 
mais il est de notoriété publique que Touvrage est de M. Robert) ; 3<» Fa- 
bliaux inédits, tirés du manuscrit de la Bibliothèque du Roi, no 1830 ou 
18S9 (Paris, de Timprimerie de Rignoux, 1834, in-8 de 32 pages). Cette 
brochure contient quatre fabliaux et à leur suite un glossaire. (Voir 
Bl. Quérard.) 
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point qui est sous la coupole peinte par Restout une salle de 
dessin à Tusage des élèves. On propagea avec une recrudes- 
cence nouveHe ces bruits inquiétants , qui représentaient les 
planchers» les poutres et les murs de la bibliothèque comme 
étant dans un fort mauvais état et menaçant les dortoirs des 
élèves placés au-dessous; on fit agir de puissantes influences» il 
yent des commissions et tout ce qui s'ensuit ; bref , on obtint 
la translation provisoire de la bibliothèque dans un bâtiment 
voisin, en attendant la décision des chambres au sujet d'un 
local définitif. 

Ceci étant de Fhistoire contemporaine, je dois me montrer 
très-circonspect; il n'entre nullement dans mes intentions d'at« 
taquer qui que ce soit» de récriminer contre nos adversaires 
triomphants : loin de moi la pensée de toute insinuation mal- 
veillante ou légère; mais je veux être vrai et dire sans détour ce 
que l'on pense généralement. 

Certes» il y a eu dans tout ceci des gens convaincus» sincère- 
ment effrayés par la peinture de dangers chimériques» mais il 
y a eu aussi des habiles» des compères. 

Il était urgent, disait- on» de faire évacuer les lieux , de ré- 
parer ce qui menaçait ruine» de prendre des mesures pour la 
sécurité des familles, pour la sûreté des élèves Nous démé- 
nageons donc» et» quand on nous a mis à la porte» on laisse bel 
et bien les choses dans leur ancien état; on ne commande au- 
cune réparation, on ne s'inquiète plus de rien; on n'a pas même 
un peu d'adresse pour sauver les apparences» on cesse de trem* 
bler. Que penser de cela?... 

Un rapport fut fait au roi» qui rendit à ce sujet une ordon^ 

11 



nanee le 22 juin 1843; je laisse le préambule, qui mentioiiiie la 
substance de ce rapport, les craintes qu'il manifeste à tort ou i 
raison, et passe aux articles : 

c Abtigle 1^. — La bibliothèque Sainte-Geneviève sera provisoî- 
rement transférée dans la partie des bâtiments de Tancienne prison 
de Montaign, faisant face à la place dn Panthéon. 

« Abt. 2. — Il est ouvert à notre ministre se(a?étaire d'État an 
département des travaux publics, sur Texerdee 1842, un crédit 
extraordinaire de soixante mille fi^ancs pour dépenses urgentes qui 
n*ont pu être prévues au budget dudit exercice, et qui s'appliquent 
4UX travaux à exécuter pour approprier au serviee de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève la partie des bâtiments de Tancienne prison de 
Montaigu, désignée en Tarticle I«^ 

« Aht. 3. — La régularisation de ce crédit extraordinaire sera pro* 
posée aux chambres lors de leur prochaine session. 

« Abt. 4. ---Nos ministres secrétaires d'État aux départements des 
travaux publics, de l'instruction publique et des finances sont chargés, 
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution de la présente ordon- 
nance, qui sera insérée au Bulletin des lois. 

« Signé : LOUIS-PHILIPPE, 
c Par le roi, 
« Le ministre secrétaire d'État au département 
des travaux publics, 

« Signé : J.^B. Tbstb. » 

G^en était fait : il fallait quitter la vieille galerie des dia* 
noines» la charmante coupole de Restout, aux supports en boi- 
series rococo. On avait surpris la religion du pouvoir, «-« du 
moins c'est l'opinion générale. 



La traïKribtion eut lieu immédiatement, et ce ne fnt pas ime 
petite affaire; on prit toutes les précautions possibles pour ga- 
rantir nos livres de Thumidité dont sont imprégnées les mu- 
railles de Montaigu. 

Les ouvrages que Ton jugea devoir être d^nandés le plus 
usuellement furent placés dans les salles du rez-de-chaussée; le 
reste remplit les étages supérieurs du séculaire collège. — Cet 
état de choses dure encore; il est doublement fâcheux : les leo- 
teurs sont privés de beaucoup de matériaux que Ton ne peut 
communiquer pour le moment, et il y aura en définitive quel- 
ques livres qui auront souffert. — C'était inévitable, et l'on ne 
peut s'en prendre qu'au local. 

Le Moniteur du 20 octobre de la même année publie cette 
annonce : 

« La réouverture de la bibliothèque Sainte-Geneviève vient d'avoir 
lieu. Cette bibliothèque, qui était , comme on sait , dans quatre ga*- 
leries dépendantes du collège Henri IV, a été transférée place du 
Panthéon, dans les bâtiments de l'ancienne caserne Montaigu. La 
porte d'entrée est sur la place. La salle de lecture et de travail est au 
rez-de-chaussée; elle est chauffée par de puissants calorifères, et 
l'éclairage, le soir, a lieu par des becs de gaz à deux bouches fixées 
sur les tables de travail. Cette bibliothèque, qui reste ouverte de dix 
heures du matin à dix heures du soir (1), est visitée chaque jour par 
hmt ou neuf cents étudiants (2). » 



(1) Ceci mérite rectification : de dix heures du matin à trois heures — 
et de six heures du soir à dix heures. 

(8) Ce nombre est exagéré; le local provisoire ne contient pas plus de 
cent cinquante ou deux cents places. 



Il restait une question importante à débattre» celle du local 
définitif. Elle vint à Tordre du jour de la chambre des députés 
le 6 juin 18&3« Il s'agissait de construire une nouvelle biblio- 
thèque sur remplacement même d'une partie des bâtiments et 
de la cour de Montaigu. 

Je vais m'étendre sur cette séance si mémorable en ce qui 
nous touche : 

M. Denis (frère de Tun de nos conservateurs) prit d'abord la 
parole et dit des choses fort sensées et fort justes. Il déclara 
qu'il avait toujours prêté l'appui de son vote aux projets de 
construction portant un cachet de grandeur nationale et d'uti- 
lité publique, mais que, ne trouvant pas ce caractère dans celui 
que l'on présentait, il venait le combattre. 

Selon l'orateur, aucun bâtûnent, soit à Paris, soit ailleurs, 
n'est mieux approprié à une bibliothèque que ce beau vaisseau 
condamné à recevoir une autre destination sans que le public 
sache bien précisément pourquoi. « Il y a pourtant des gens qui 
le savent, mais ils ne le diront pas, ajoute-t-il. Selon moi, la 
bibliothèque Sainte-Geneviève est condamnée in petto à la dé- 
molition, ou, qui pis est, à la mutilation (signe de dénégation 
fait par M. Yatout), alors à une réparation qui équivaut à une 
dégradation... C'est tout simplement une transgression mani- 
feste à l'un des commandements de Dieu ; Tu ne convoiteras 
pas la propriété de ton voisin. Or, on n'est pas plus voisins que 
la bibliothèque Sainte-Geneviève et le collège Henri IV. b 

M. YiLLEMAiN, ministre de l'instruction publique : — Trop 
voisins I 

M. Denis. — Nous le voyons bien. 
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L'orateur psrle msnite de la situation de la bibliothèque au 
comble des bâtiments du collège, du besoin que ce dernier éta* 
blissement éprouve d'agrandir ses dortoirs et d'en augmenter le 
nombre, ce qui est le fond de l'affaire; le danger n'est que le 
prétexte. Tout cela, au surplus, se rattache à un plan de la ville 
de Paris. « Sachant toutes ces choses et bien d'autres, dit-il, je 
me suis transporté sur les lieux pour juger de l'état de la ma- 
lade, je veux parler de la bibliothèque; j'y suis retourné, non 
pas une fois, mais dix fois, et en compagnie d'un architecte, ne 
me fiant pas à mes propres lumières dans une question aussi 
délicate. » 

Selon M. Denis, on pourrait facilement et sans trop de dé- 
penses réparer les bfttiments, rétablir les étais supprimés en 
1804, lorsque le collège prit possession de l'abbaye. Le plancher 
a éprouvé une flexion , il est vrai ; mais, depuis quarante ans, 
rien de fâcheux. 

Il y aurait bien quelque chose à faire, mais on s'est exagéré 
le péril, et, par suite d'une terreur panique, on a fait trans- 
porter les livres à Montaigu , a lieu humide et le plus malsain 
qu'on puisse imaginer. ï> 

L'orateur évalue la dépense à 300,000 francs. Les réparations 
en seraient terminées et les livres replacés en moins de dix-huit 
mois. Il a vu de ses propres yeux ces livres se détériorer et se 
moisir à Montaigu, etc. On épargnerait une dépense de trois 
millions et tout ce qu'il faudra débourser pour approprier la 
bibliothèque abandonnée à un usage quelconque, et l'on con- 
serverait à la jeunesse studieuse et à la vieillesse instruite et 
reconnaissante un asile dont elles s'éloignent à regret. 



— 166 — 

H. Denis vote contre le projet de loi et pense qne la chanabre 
fera de même. 

M. le ministre des travaux publics prend ensuite la parole et 
appuie lé projet. <r Les renseignements que s*est proeurés le 
gouvernement, dit-il, ne se rapportent point à ceux sur lesquels 
s*appuie M. Denis. Peu s'en est fallu qu'une résolution relative 
à la translation des livres ne fût prise en 1804, époque où Ton 
avait déjà congu des doutes sur la solidité du bâtiment; à la fin 
de rempire, cette translation fut ordonnée, mais ne put s'ef- 
fectuer. Le péril de la construction a été dénoncé ofQciellement 
à trois reprises différentes par le préfet de la Seine; l'architecte 
de l'édifice Ta vérifié, et, comme il y avait urgence, il a fallu 
rendre dans l'intervalle des sessions une ordonnance pour le. 
transfèrement des livres à Montaigu. 

Le rapport de la commission nommée pour éclairer le gou-^ 
vei nement réfute les dires de M. Denis : ses membres ont été 
d*ttn avis unanime, le danger est bien constaté. La bibliothèque 
Sainte-Geneviève est une propriété publique, le collège Henri lY 
appartient à la ville de Paris; il résulte des inconvénients vérita- 
bles de cet enchevêtrement de deux propriétés. Il faut ajouta 
à cela les chances d'incendie, etc. 

M. Denis a de nouveau la parole et demande à lire un rap- 
port d'un architecte de talent,. membre de rinstitut, qui éta- 
blit que l'on peut restaurer les bâtiments de la biMiothèque. 
a Mon Dieul messieurs, ajoute-t-il, vous connaissez le pro- 
verbe : Quand on veut tuer son chien, on dit..... » (Rires.) 

M . Delespaul soutient la même thèse que M. Denis et convient 
de l'urgence des réparations ; mais il voudrait la réinstaUation. 
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M. le ministre des travaux publics dit que la commission 
juge les travaux de consolidation insuffisants et est unanime 
sur la nécessité du changement. Depuis plusieurs années, un 
projet avait été rédigé par M. Labrouste, architecte, pour con- 
struire la nouvelle bibliothèque sur l'emplacement de Montaigu. 
Le projet devait être présenté dans le cours de la dernière ses- 
sion ; mais rétat des finances obligea de Tajoumer. 

Sur ces entrefaites, les bâtiments ont donné de nouvelles 
alarmes ; il y a eu des déplacements, des avaries aux poutres 
qui soutiennent les plafonds. Justement effrayés, le préfet de 
police et le proviseur ont adressé de nouvelles observations 
aux ministres, et le proviseur est allé même jusqu'à dire quHl 
préférait résilier ses fonctions plutôt que de continuer à subir 
une aussi grande responsabilité. Le choix a dû se porter sur 
Montftigu, où les livres ont été emmagasinés; vingt ou trente 
raille volumes ont été laissés au public dans les sailés du: rez-de- 
chaussée. La commission a insisté pour que les livres fussent 
enlevés dans le plus court délai ; les galeries allégées n'offri- 
raient plus le même danger. 

(Tout ceci est le rapport de cette commission, lu par le 
ministre.) 

M. Delespaul réplique et ne se tient pas pour battu. De qui 
ce rapport émane-Ml? D'une commission ministérielle où il voit 
figurer plusieurs architectes et inspecteurs de bâtiments, un ou 
plusieurs députée de la ville de Paris. N'est-ce pas un député. de 
la ville de Paris qui, à la séance de la chambre du 21 mai 1842, 
provoquait la translation de la bibliothèque Sainte-Geneviève à 
Montaigu? N'était<^ pas le vœu du conseil municipal de la 
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Seinef — Le député veut prouver qu'il n'y a pas urgence^ mais 
seulement convoitises déguisées : convoitise du coUége, convoi- 
tise de la ville. Il rappelle le rapport d'une commission (26 mai 
1842) qui pense que le local de Sainte-Geneviève est parfaite- 
ment approprié à l'établissement de la bibliothèque. L'orateur 
fait appel à quelques membres de cette commission, entre 
autres à M. Desjobert, qui prend la parole pour dire qu'en 
1842 la commission n'était pas saisie de la question de recon- 
struction , seulement du déménagement des livres; ainsi que 
M. Bénis, il regarde ce déménagement conune on ne peut plus 
funeste aux livres. 

Contradiction de M. le ministre de l'instruction publique 
sur ce dernier point. 

M. Desjobert pense que la consolidation de l'édifice serait 
nécessaire, mais peu coûteuse; il fait entendre que, lorsqu'on 
veut arriver à un but, rien n'est plus facile que d'avoir soutien 
de tous côtés (ce n'est pas à M. le ministre que s'adresse ce re- 
proche). Quant à l'architecte consulté, il ne manque jamais de 
dire : « Bâtissez, » surtout s'il doit être chargé de la construction. 

M. le ministre des travaux publics repousse ces insinuations. 
M. Delespaul parle d'une note d'architecte déposée aux archives 
de la chambre, et qui dit que la bibliothèque peut être recon- 
struite à la rigueur, ce qui coûterait 800,000 francs. C'est une 
question d'art et une question d'économie tout à la fois. 

Question d'art : cette bibliothèque est du petit nombre de celles 
construites à destination de bibliothèque. 

Question d'économie : il y a loin du chiffre de 800,000 francs 
à celui de 3 ou 4 millions. 
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Le député donne les dates de la fondation et de Tagrandisse^ 
ment de cebean vaisseau^ qui est admiré par les étrangers; il 
invoque l'opinion des Anglais^ qui ne sont pas disposés à vanter 
trop nos monoments nationaux» et surtout celle du touriste 
Dfi)din. 

Il adjure la chambre d'empêcher la destruction de ces ga- 
leries. 

(Ici M. Tatout proteste que l'on ne se propose pas de les dé* 
traire.) 

M. Delespaal ajoute que les amis des arts verraient avec cha- 
grin un si bel intérieur converti en dortoir» et cela pour faire 
gagner de gros appointements à un architecte. 

(M. Yillemain nie avec force que ce soit dans ce but.) 

Les autres pays, l'Italie» l'Angleterre» l'Allemagne» ne sacri<- 
fieraient pas ce monument s'ils le possédaient. — L'orateur ter-* 
mine en appuyant sur la question d'économie. 

M. Desjobert parle des boiseries précieuses» et demande si 
eUes seront transportées. 

M. Ârdant» rapporteur, le rassure sur le sort de ces boiseries 
et de tous les objets d'art*... 

La suite de cette discussion fut reprise à la séance du 7 juin. 

M. Delespaul» infatigable champion delà bibliothèque» rentre 
dans le champ-clos; U combat à outrance, comme chose oné- 
reuse à nos finances autant qu'inutile» le crédit de 1»820»000 fr. 

demandé pour l'établissement d'une nouvelle bibliothèque à 
Montaigu. Il a vainement cherché dans le Bulletin des lois le 

décret impérial concernant la translation de 1812. M. Yatout 

le lui montre. M* Delespaul pense que Napoléon voulait sim* 
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plemMl fwre do» de la bibliothèque Saiote^ene^ièiïe mi âé- 
ttflU aiocs te minière des bwmm pi^hUcs lit un extratt de ce 
décret (piî proute^qoe Fob yoidait faire de la bibliothèque du 
Panthéon des dortoirs pour deux cente élèves, et en condttf; 
i que ce décret fut rendu en faveur du lycée Napoléon, et bm 
pas de la bibliothèque. 

M. Delespaul réplique avec raison que ce que Ton vient de 
lire ne prouve nullement que la décrépitude du Hocal aiit ^ la 
cause déterminante du transfërement. On exagère les incon* 
yénients résultant du voisinage de la ba)liothèque et du cdlége; 
cependant le voi»nage pourrait être prc^table aux étôves des 
classes supérieures, etc... 

L'orateur demande pourquoi Ton ne conserverait pas* la bi- 
bUothëque en y faisant des réparations, pourquoi l'on vent se 
jeter dans de f<rfles dépenses. On a dit que le roulement des 
échelles trouble le sommeil des élèves; il en doute, à cause de 
la hauteur des étages et éd l'épaisseur des murailles de l'ab- 
baye. Qui doit déguerpir de l'État ou de la Yille?— €e n'est pas 
VÈM à C019 1^. Le député parlant ensuite des devis d'archi- 
tectes, toujours dépassés, s'écrie : « ... Méfiez-vous des archi- 
tectes du gouvernement, messieurs. Les architectes veulent non- 
seulement la constructton de la bibliothèque Sainte-Geneviève 
dans le local de Monta^^, ils veulent encore c^e bien plus 
considérable de la Bibliothèque royale, qui coûterait à l'État au 
moins 13 mBlions, défalcation faite de la vente des bâtiments et 
des terrains de la Bibliothèque actuelle. Ils veulent la destruc- 
tion des paviBons de l'Institut qui renferment la bibliothèque 
Bfasarine, et lanr remplacement p«r des constructions qui sont 
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déjà commencées dans les, cours da palais de riBStibit..«« b 
Entre autres choses, l'orateur dit qu'il croit que cette loi a tatt 
de partisans dans la chambre à cause du grand nombred'âèvea 
du lycée Napoléon et du collège Sainte^Bariie qu'eDe renferme*. 
A ces mots, on se récrie. 

M. Yatout, commbsaire du roi, dit que ces magnjfifum 
ha^eHeSy au sujet desquelles on parle de yandalisme, sont eB< 
plâtre (on rit] (1). Ces salles recevront une autre destinatim^ 
mais l'art n'aura point à en déplorer la perte...» 

M. Yatout voit de l'incompatibilité entre les deu établisse* 
ments, surtout depuis la création des séances du soir.... 

M. le marquis de Langle est partisan du changement; U pré- 
fère voir pourrir des livres que de voir écraser des élèves. 

M. Denis reparaît pour dire que l'on a prétendu à tort que 
son frère,— un des conservateurs de Sainte-Geneviève,— était 
intéressé dans la question. H. Ferdinand Deiris ne s*occiq^ 
que de ses travaux, et n'est pour rien dans la détermination 
prise par le député d'attaquer le projet. « Le ministre de l'in- 
struction publique peut dire, ajoute-t-il, qu'un logement lui a 
été offert dans la bibliothèque actuelle, et qu'il l'a refusé pour 
en faire jouir un de ses confrères peut-être un peu moins bien 
traité que lui. b 

Et M. Tupinier de s'écrier plaisamment : « Il l'a refosé parce 
qu'il n'était pas solide,! » (Hilarité générale et prolongée.) 

H. YiUemain, ministre de l'instruction publique, parle de 

(i) J*en demande i>ardon à M. Yatout , les boiseries sont en bel et bon 
bois, style Louis XV ou rœoeo. J*ai déjà dit que les dessins de celte char- 
mante décoration sont du P. de Greil. 
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rétat délabré des bâtiments, constaté dès 1836 par nne com- 
mission de la chambre dans un rapport sur le budget du mi* 
nistère de rintérieur. Selon lui, rétablissement des séances du 
soir, dont Fhonneur appartient à un de ses prédécesseurs, et 
qui est profitable à la jeunesse, a exercé une fâcheuse influence 
sur les bâtiments, déjà si ébranlés. La bibliothèque reçoit beau- 
coup d'élèves chaque soir, au grand profit des études et du bon 
ordre. 

Le ministre a'est convaincu de la possibilité d'accidents con- 
sidérables. La nouvelle bibliothèque sera rendue incombustible. 
Des dépenses imprévues peuvent se présenter dans la recon- 
struction, tandis que l'édifice projeté décorera la place du Pan- 
théon. Le collège, au surplus, pourra prendre du développe- 
ment et devenir un des plus beaux de la capitale. Il n'existe 
pas de péril pour les livres à Montaigu, grâce aux précautions 
que l'on a prises. Le ministre cite à l'appui de ce qu'il avance 
une lettre rassurante de l'habile administrateur qui dirige la 
bibliothèque. 

Après avoir entendu encore M. Delespaul, M. Glais-Bizoin, 
M. le ministre des travaux publics et M. de la Plesse, au sujet de 
l'abandon par l'État de l'ancienne bibliothèque à la Ville, qui 
fera percer la rue Soufflet et établira la mairie du 12"" arron- 
dissement comme pendant symétrique à l'École de Droit, la 
chambre met aux voix et adopte le crédit de 1,775,000 francs 
proposé pour la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève. 

Ce crédit a été voté avec d'autres relatifs à la chambre des 
pairs, à l'institution des Jeunes- Aveugles et au ministère de la 
guerre. 
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Le pr<^et est deyenii loi le 36 îufflet 1843. 

Le Moniteur du 12 janvier de cette même année contient, 
sous le titre de Travaux publics, un article emprunté au Jour^ 
nal des Débats. II doit trouver ici sa place : 

< De grands, d'utiles travaux vont s'exécuter dans le 12* arron- 
dissement. D'après un traité passé entre l'État et la Ville, les abords 
du Panthéon seront incessamment terminés. 

« L'ancienne bibliothèque Sainte-Genevièye, qui menace ruine en 
ce moment, sera démolie (1); l'État fera construire une bibliothèque 
nouvelle sur l'emplacement de la prison militaire de Montaîgu. Toute 
la partie antérieure de cette prison sera livrée à la voie publique, 
qu'elle agrandira considérablement. Pour compléter cet élargissement, 
l'État abattra, du côté de la place, plusieurs des maisons situées à 
l'entrée de la 171e des Sept-Voies. 

« La rue des Grés et la place Saint-Étienne, convenablement nive- 
lées, gagneront beaucoup d'air et d'espace à ces démolitions. 

« On suppose que la bibliothèque nouvelle ne coûtera pas à con- 
struire moins de deux millions. L'État abandonne à la Ville la partie 
de terrain que l'ancienne bibliothèque occupait. La Ville obtient, eu 
outre, de l'État cession de la maison qui est placée rue des Fossés- 
Saint-Jacques, n** 13, mais à la charge d'y installer une partie des 
services municipaux du 12* arrondissement et de donner, sur la place 
du Panthéon, à cette mahrie nouvelle une façade en tout semblable à 
celle de l'École de Droit. 



(i) n n*est pas exact de dire qu'elle menace rtUm et qu'elle doive être 
démolie.... Si on pouvait concevoir un projet aussi insensé, aussi barbare, 
et le mettre à exécution, on violerait rengagement pris devant la diambre 
des députés. 

(A. PB B.) 
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« La Ville ouvre, en ooM, la rue Soufflet, depuis si longtençs 
projetée : elle ira du Panthéon au Luxembourg, en traversant la rue 
Saint^Hyacintfae, et viendra déboucher rue d'J^er, n** 10. 

« La Ville et l'État ont pris l'engagement d'achever ces travaux à 
leur diarge dans Testée de quatre années, à partir du vote qui doit 
être demandé aux chambres. 

« Ce n'est pas tout : par des considérations qui la concernaient 
seule, la Ville a résolu d'ouvrir une nie nouvelle allant de l'École 
P(^ytedmique à la rue des Sept-Voies dans la direction de la place 
Cambrai, puis de prolonger la rue des Bourguignons jusqu'à la ren* 
contre de la rue Pascal, ce qui établira une communication directe 
entre le boulevard du Mont-Parnasse et la tête du chemin de fer 
d'Orléans. 

« Ces travaux, dont l'exécution doit se faire peu attendre, réuniront, 
dans le 12" arrondissement, à la grandeur monumentale des plus 
beaux quartiers des voies faciles et depuis longtemps désirées de toute 
la population. » 

Le SU septembre, le roi rendit une ordonnance d'expropria- 
tion pour cause d'utilité publique et en vue des embellissements 
projetés; elle concernait des maisons de la rue Saint-Étienne- 
des-Grés et de la place du Panthéon. 

En 1843^ M. Campenon, autrefois attaché à la bibliothèque» 
mourut et laissa un fauteuil vacant à l'Académie française. 

Bientôt on abattit une partie des b&timents de Montaigu, et 
Ton commença les fondations de la nouvelle bibliothèque, qui 
s'élève de jour en jour. On lit ce qui suit dans le Moniteur du 
48 août 1844.: 

c M. le ministre des travaux publics a posé aiiyourd'hui 13 aodt la 
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pronîère pievre «le Tédiftoe eoasaeré à la bftliolMqae Stiate^GeBe-* 
viève sur remplacement de ranciemie prison de Moataigu. » 

Nous donnons ci-après copie du procès-verbal de cette céré- 
monie: 

« L'an mil huit cent quarante-quatre» le lundi douze août, à neuf 
heures du matin, 

« M. Sylvain Dumon, ministre secrétaire d^tat au département 
des travaux publics,- s'est rendu, accompagné de M. de Noue, dief de 
la division des bâtiments civils, sur le terrain de Tancienne prison 
militaire, autrefois le collège de Montaigu , lequel terrain est situé 
outre la place du Panthéon, la rue des Sept-Yoies et celle des Gholets, 
à l'effet de poser, au nom du roi, la première pierre de l'édîfiee des*" 
tisé à la bibliothèque Sainte-^Geneviève, et dont la construction a été 
ordonnée pair la loi dû 19 juillet 1843. 

a M. le ministre a été reçu par M. Henri Labrouste, ardiiteetev 
chargé de l'exécution des travaux. 

« Étttit ariàvë sur remfriacement des constructions, M. Labrouste 
a présenté à Son Excellence les plans du nouvel édifice et lui a remis 
une botte en bois de cèdre renfermant une colieetioii de monnaies 
françaises portant le millésime de 1844, savoir : 

« Une pièce d'or de vingt francs; 
« XJne pièce d'argent de ofaiq francs; 
« xjne — de deux francs; 

«Une «-* de un franc; 

«Une — de cinquante centimes; 
« Une "-* de t»iBct -finff fluntiniiii 
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« Sur la partie aiq»érieure de la botte est fixée une plaque de enivre 
portant rinseription suivante : 

sous LE BSGNB DE LOUIS-PHIUPPE I*', 

ROI BBS FRANÇAIS, 

LE XII AOUT HDGGCXLiy, 

LA PREMIÈRE PIERRE DE l'EDIFICE 

CONSACRE A LA BIBLIOTHÈQUE SAINTB-OENEYIÈVB 

A BTB POSEE 

PAR H. nUMON, MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS. 

H. HENRI LABROUSTE, ARCHITECTB. 

« Avant de procéder à la pose de la première pierre, M. le ministre, 
s'adressant aux personnes qui l'entouraient, a prononcé les paroles 

suivantes : 

« Messieurs, la cérémonie qui nous rassemble est on éclatant té- 
« moignage de l'intérêt que le roi , les chambres, l'administration 
a municipale, portent à ce quartier studieux et paisible, dont nos 
« écoles font à la fois la prospérité et l'ornement. 

« La bibliothèque Sainte-Geneviève, fondée par la piété savante 
« des génovéfains, enrichie tour à tour par les trophées de la guerre 
« et par les dons de la paix, disputait au collège Henri IV une place 
« devenue trop étroite pour tous deux. L'édifice commun menaçait 
« ruine; il devenait impossible de prolonger plus longtemps cette in- 
K commode et périlleuse communauté. 

« L'heureux concours de l'État et de la viUe de Paris a su tirer de 
a ce danger de précieux avantages. 

a Le collège royal Henri lY, resté seul dans l'ancienne demeure 
« des religieux de Sainte- Geneviève, y a trouvé plus d'air et d'es- 
« pace pour ces jeunes générations qu'il élève pour tous les besoins, 
« et quelquefois pour tontes les gloires de la patrie. 



« La bMothèqne dont j'inaugure aujourd'hui la fondation au nom 
« du roi oeeupmra dignement la place du vieux collège de Montaigu, 
« dont les humbles et laborieux écoliers firent, pendant plus de 
« quatre siècles, respecter leur pauvreté et envier leurs succès. Leurs 
« successeurs ne dédaigneront pas de tels souvenirs. La bibliothèque 
« Sainte-Geneviève avait aussi les siens : la première elle fut ouverte, 
« pendant les heures que le repos réclame, aux veilles studieuses de 
« la jeunesse. Ce fut une pensée digne de cette jeunesse de lui offrir 
« comme récompense le travail après le travail , et de la défendre, 
« par l'attrait de l'étude, contre la séduction du plaisir. 

c Ce monument, d'un style noble et simple, élevé par les soins 
« d'un architecte habile, commencera la décoration de eette place 
« agrandie. Déjà tombent les constructions informes qui obstruaient 
« les abords et profanaient la majesté du Panthéon; un édifice, con- 
« sacré à la mairie de cet arrondissement, mettra en relief, par son 
« exacte symétrie, Télégaute façade de l'École de Droit. Bientôt le 
« temple dont la coupole domine la capitale se rehaussera, pour 
« ainsi dire, sur sa base désormais accessible à tous les regards, et le 
<t prolongement de la rue SoufQot, donnant une avenue au péristyle 
« du Panthéon , va rattacher à l'un de nos plus beaux jardins notre 
« plus magnifique monument. 

« Ainsi, messieurs, grâce à de persévérants efforts dont le roi nous 
« a donné l'exemple, nos monuments se complètent et s'achèvent. 
« Ce sera l'honneur de notre âge, qui commence de si grands tra- 
« vaux, de terminer ceux que nos pères ont commencés. C'est une 
« vertu nouvelle dont s'enrichit le caractère de notre nation. On par- 
te lait autrefois de son génie pour concevoir, de son ardeur pour 
« entreprendre : on parlera désormais de sa constance pour achever, v 

« Après ce discours, et après avoir reçu de M. le ministre des 

témoignages de satisfaction sur les dispositions de son projet et sur 

12 
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l'exécution des travaux de fondation, M. l'architecte Labrouste a 
présenté à M. le ministre les instruments et les matériaux nécessaires 
à la pose de la première pierre. La botte renfermant la collection des 
monnaies ayant été mise dans un inerustement pratiqué dans la 
pierre qui se trouve placée ^ous le premier contre-fort, à droite de la 
porte principale, une autre pierre a été scellée par M. le ministre 
au-dessus de la première. 

«Ont été présents : MM. Delannean, maire du 12*' arrondisse- 
n\ent; Boissel, député du 12* arrondissem^t, maîre-adjoiirt;Pélassy 
de rOusle, membre du conseil municipal de Paris; de Lancy, admi- 
nistrateur de la bibliothèque Sainte-Geneviève; Casimir Bonjour, 
conservateur de la bibliothèque; de Brotonne, id.; Fecdinand Denis, 
id.; Achille Leclerc, inspecteur-général des bâtiments civils; La- 
brouste, directeur du collège de Sainte-Barbe. 

« Lesquelles personnes mentionnées ci-dessus ont signé le présent 
procès-verbal. 

« L'opération terminée, M. le ministre a accordé une gratification 
aux ouvriers, et l'assemblée s'est séparée aux cris de : Vive le roi! 

(Suivent les signatures,) 

« Après cette cérémonie, M. le ministre des travaux publics a visité 
les travaux de la nouvelle École Normale et de l'École des Mines* » 

Le Journal des Débats du 29 novembre 1845 contient un ar- 
ticle que je ne puis me dispenser de reproduire , car il émane 
de M. Aimé-Martin, un de nos conservateurs, et traite d*un 
ouvrage rarissime extrêmement curieux enlevé à notre biblio- 
thèque à plusieurs reprises et que dès longtemps on a cm 
perdu : 

« Un livre aussi précieux que singulier, un livre inutilement cher- 



cké par tous les amateurs, envié par toutes les bibliothèques, et dont 
le seul exemplaire connu avait disparu depuis plus de soixante-dix 
ans, vient d'être retrouvé et replacé sur sa vieille tablette à Sainte- 
Geneviève par les soins éclairés de M. de Salvandy, ministre de Fin- 
struction publique. 
« £n voici le titre : 

a Sensie^t une Œuvre nouvelle contenant plusieurs matères, et pre^ 
miers^ Lan des Sept Dames. — RondeauUc et Balades damours. — La 
dernière eglogue de Virgik, — Une louenge dytalie de Virgile, — Une 
oraison de Notre-Dame ou est compris le fondement de la foy chrestienne. 
Une balade reprenant les erreurs des rethoriciens rimeurs et baladeurs, 
— La première far se de Plaute nommée Amphitrion, laquelle comprent 
la naissance du fort Hercules, faite en rime : — Et ung sermmi que fist 
frère Oliuier Maillart à Bruges lan mile et cinq cens. 

Cl Et tout en la fin seront mises aulcuMS corrections des fauîtes des 
impresseurs par ordre, car lacteur ne veult souffrir que Ion die quil aye 
fait le Hure ainsy quil ait impresse ches eux dont pora corrigier son 
Hure sil luy plaist,,, (Anvers), petit in-4 goth. (i). » 

a Ce titre^ dit M. Âimé-Martin, qui remplit une page entière, 
annonce, conune on voit, jusqu'à Yerrata de Touvrage, et cet 
errata, imprimé dans le même caractère que le livre, n'a pas 
moins de quarante pages ; aussi V acteur n'est-il guère content 
de son impresseur, 

a Mais qu'est-ce que l'An des Sept Dames? Est-ce un roman, 
un poëme, une histoire, une élégie? C'est tout cela à la fois. 
Un jeune gentilhomme est amoureux de sept dames; il compte 

(I) J*ai transcrit ceci d'après Branet. 
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ses maîtresses pitf les jours de la semaine, et chaque jour lui 
ifispire un compliment nouveau. Le dimanche il s'adresse à la 
belle petite Yalbourg^ le lundi à Jacquelinotte, le mardi à Noi- 
rette, puis à Gomard, puis à Margot, etc.; et cela dure pen- 
dant un an. Le dimanche il voudrait être un petit chien couché 
au giron de sa dame , le lundi une puce sans lui faire nulle 
rudesse, le mardi un pécheur pour la prendre dans ses filets, 
le mercredi un oiseau de proie pour percher au pied de son lit, 
et le Jeudi un petit chat pour la garder des souricettes. Nous 
nous taisons sur les autres métamorphoses d'une verdeur un 
peu trop rabelaisienne; ce sont les souhaits d'Anacréon revêtus 
des formes et des couleurs de l'école flamande, un tableau du 
Ck)rrége traduit par le pinceau de Teniers. 

«Mais la pièce la pluis curieuse de ce singulier recueil, c'est le 
sermon d'Olivier Maillard , prêché en la ville de Bruges le cin- 
quième dimanche du carême de l'an 1500. Ceux qui n'ont pas 
lu ce sermon, et peu de personnes Font lu, vu son excessive 
rareté, ne peuvent se faire une idée des excentricités de ce cé- 
lèbre prédicateur. C'est lui qui introduisit dans la chaire évan- 
gélique l'art de tousser à propos, un prédicateur devant paraître 
épuisé par les jeûnes, les macérations et les nuits passées en 
prières. Ces temps d'arrêt sont marqués avec soin dans ledit 
sermon. Trois iousseries pour vingt pages. Heureusement ce 
bon Maillard n'était pas toujours aussi sérieux, et il savait & 
l'aventure édifier ses auditeurs par de petits couplets qu'il chan- 
tait en pleine prédication sur l'air de la Bergeroneiie savoi-- 
sienne. 

a Quant au sermon de Bruges que nous avons sous les yeux, 
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il dut être prâché en brillante compagnie : princes, princesses, 
dames de cour, dapes bourgeoises, y assistaient revêtus de 
leurs plus riches parures. Aussi Maillard, suivant sa bonne ha- 
bitude^ ne se fait-il pas faute de les apostropher. Il trie har- 
diment parmi eux la part du diable et la part de Dieu. 

« Accoutez! s'écrie-t-il, à bon entendeur ne faut que demy-mot... 
Que dites- vous, messeigneurs ? Êtes-vous de la part de Dieu? Le 
prince et la princesse, en étes-vous? Baissez le front. Vous autres, 
gros fourrés, en êtes- vous? Baissez le front. Les chevaliers de TOrdre, 
en étes-vous? Baissez le front. Gentils-hommes, jeunes gaudisseurs, 
en étes-vous? Baissez le front. Et vous, jeunes garches, Gnes femelles 
de cour, en étes-vous? Baissez le front; vous êtes escrites au livre des 
damnés; votre chambre est toute marquée avec les dyables. Dites- 
moy, s*il vous plaist, ne vous étes-vous pa3 myrées aujourd'huy, lavées 
et époussetées? Oy bien frère à ma voulonté que vous fussiez aussi 
soigneuses de nétoyer vos âmes... Si je vous convie à tous les diables. 
Hem! hem! hem! » 

<c Après cette damnation universelle de la ville et delà cour, 
le bon père devait avoir besoin de tousser un peu et de laisser 
tousser son auditoire; aussi n'a-t-il pas manqué de donner le 
signal : Heml hem! hemf 

a On ne comprend guère comment ce livre précieux a pu de- 
venir d'une rareté si excessive. Ce volume avait été légué au 
couvent de Sainte-Geneviève par M. LeTellier, archevêque de 
Reims. On le croyait unique ; au moins est-il vrai que le duc 
de la Yallière, après avoir fait de vaines recherches pour en 
découvre un second exemplaire, prit la résolution désespérée 



d'emprunter celoi-ci. Il l'emprunta si bien, qu'il le garda toute 
sa vie. C'était un vrai bibliophile que ce duc de la Valliëre ! la 
mort seule put lui faire Iftcher sa proie ! Ce fut donc y ers le 
milieu de l'année 1781 que l'An des Sept Dames vint reprendre 
sa glorieuse place dans les longues galeries de Sainte-Gene- 
viève. Dès lors les regards de tous les amateurs se tournèrent 
de ce côté , et le charme attractif de ces regards n'est , hélas ! 
que trop connu. Bref , les chanoines n'avaient pas joui six mois 



de leur trésor que déjà il leur était enlevé. Le nouveau posses- 
seur se garda bien de se vanter de sa conquête. Il vécut caché 
avec elle, il en jouit en égoïste, et cela sans doute pendant de 
longues années, car ce ne fut qu'en 1819 que le livre précieux 
reparut. Les yeux éblouis de M. de Soleinne le découvrirent, 
comme un point lumineux , sur la table des enchères dans une 
vente obscure qui se faisait à Bruxelles. Là, pour la modique 
somme de 350 francs , il devint possesseur d'un trésor que le 
premier bibliophile du siècle passé, M. le duc de la Valliëre, 
avait inutilement ambitionné toute sa vie. 

«Enfin, en 184&, M. de Soleinne étant mort, toutes les pas- 
sions, toutes les convoitises des bibliophiles se réveillèrent ; les 
moins hardis se préparaient à la lutte. Des commissions fabu- 
leuses étaient arrivées d'Angleterre, d'Allemagne, de Belgique; 
on s'attendait à voir jeter le livre une seconde fois sur la table 
des enchères, et l'on oubliait que ce livre avait un propriétaire 
qui ne perd jamais ses droits, le public. Heureusement que les 
héritiers de M. de Soleinne, eux, ne l'avaient point oublié : 
aussi s'empressèrent-ils, à la première réclamation, de remettre 
le précieux volume entre les mains d'un des conservateurs de 
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la bibliothèque Sainte^Geneviëve (1), en bornant leurs préten-»' 
lions aux 330 francs payés en 1819 par M. de Soleinne. Instruit 
de ces drconstances, M. le comte de Salvandy, ministre de 
Finstruction publique, s*est empressé de désintéresser les héri- 
tiers et de replacer ce livre aventureux sur des tablettes que 
désormais U ne quittera plus; car son humeur vagabonde est 
trop connue de MM. les conservateurs pour qu1ls ne veillent 
pas autour de lui avec le plus grand soin. » 

Les renseignement^ fournis par cette agréable petite notice 
sont complétés par Tarticle que Brunet a consacré, dans son 
Manuel du Libraire et de t Amateur de livres y à VAn des Sept 
Dames; il nous apprend que ce livre, lorsqu'il fut vendu à 
Bruxelles en 1819, provenait du cabinet de M^^ dTve, et en 
donne la division. Selon lui, la date de l'impression est plutôt 
1503 que 1513. 

Au verso du dernier feuillet de VAn des Sept Dames^ on voit 
un château-fort aux armoiries de la ville d'Anvers; cela prouve, 
d'après Brunet, que l'ouvrage en question est sorti des presses 
de Gérard Leeu ou de ses successeurs , imprimeurs à Anvers 
au commencement du xvi^ siècle, lesquels ont placé cette vi- 
gnette sur plusieurs de leurs éditions. 

Le bibliographe dit que l*An des Sept Darnes^ qui a occupé 
de Bure et Goujet, est un très-curieux monument pour la lin- 
guistique; il nous montre de quelle façon on écrivait et parlait 
le français à la cour des ducs de Bourgogne au xvf siècle. 

M. de Satvandy, rentré au pouvoir, a remis en vigueur ep 

m 

(1) M. Aimô-lIarUn. (Â. db B.) 
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1845 son ordonnance de 1839. Les traitements des employés 
qui étaient inégaux et très-insuffisants ont été égalisés ; notre 
organisation est devenue dès lors parfaitement régulière. 

Cette année (1846), on s'est occupé des bibliothèques publi-* 
ques de Paris & la chambre des députés. (Séance du 26 mai , 
discussion du budget de l'instruction publique. ] 

Un député faiseur de motions a demandé, entre autres choses, 
que les vacances des bibliothèques soient dûninuées. 

En vérité, il est difficile de prévoir où s'arrêteront les exi- 
gences de certaines gens ! — Les séances du soir ne sont pas 
assez pour eux , ils voudraient que les bibliothèques fussent 
ouvertes la nuit et le jour, et ils ne songent pas , ces enragés 
de science, que déjà les vacances ont été rognées de quinze 
jours (à Sainte-Geneviève notamment). 

Il y a ici plusieurs considérations sérieuses à faire valoir; 
sans doute elles ont déjà frappé Tesprit juste de M. le nûnistre 
de l'instruction publique. 

Si l'on supprimait ou diminuait nos vacances (mesure qui se- 
rait sans nécessité aucune, puisqu'il y a en tout temps une bi- 
bliothèque ouverte au public), on fournirait une nouvelle occa^ 
sion de criailleries et de lamentations à ceux qui, comme le 
bibliophile Jacob, proclament que l'on veut la perte des livres. 
Ceci est la moindre des choses; mais, je dois le dire, les livres 
seraient réellement perdus, sacrifiés à des besoins purement 
imaginaires. — L'excès du bien devient quelquefois un mal. — 
Ces pauvres livres n'ont pas trop de cinq ou six semaines de 
repos par année; il faut bien ce temps pour les épousseter^ les 
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visiter^ examiner ceux qui ont besoin de r^aration, comblet 
les lacunes et rectifier les classements... 

Autre considération : 

Que sont^ ou du moins, que doivent être les fonctionnaires 
des bibliothèques? 

L'article 26 du titre n de l'ordonnance de 1839 se charge de 
la réponse : 

« Les bibliothécaires, sous bibliothécaires et employés daus les 
bibliothèques Sainte- Geneviève, Mazarine et de l'Arsenal, devront 
être choisis parmi les membres de l'Université, les littérateurs et 
savants connus par leurs travaux, les élèves de TÉcole des Chartes. » 

Or, ces savants et ces gens de lettres ne peuvent être raison- 
nablement assimilés à des bureaucrates retenus toute Tannée à 
Paris; les écrivains d'imagination ont besoin de déplacement, 
de voyages, et les érudits peuvent avoir à entreprendre une ex- 
ploration scientifique au loin; et pour cela, ceux qui font partie 
du personnel des bibliothèques profitent des vacances. 

Supprimer ou même diminuer ce temps de relâche me sem- 
blerait faire une condition trop dure aux gens des bibliothè- 
ques, et dégoûterait les hommes capables d'une carrière qui ne 
mène pas, certes, à des positions suffisamment lucratives, et a 
pour seuls avantages le loisir et l'occasion qui permettent les 
travaux sérieux. 

Les employés des ministères n'ont point de vacances... Oui, 
mais ils sont beaucoup mieux rétribués que nous; on ne peut 
pas avoir tous les bénéfices à la fois. 

En définitive, si l'on voulait absolument nous faire supporter 
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une sappression qaelconqae, H serait à désirer que Ton noiifi 
enlevât plutôt les joars fériés qui arrivent dans le courant de 
Tannée qu'une partie des vacances, époNque où le quartier latin 
est à peu près désert. 

Loin de moi la pensée d'adresser une leçon au pouvoir, d^ 
lui tracer sa conduite; M. le ministre sait parfaitement ce qu'il 
convient de faire et de ne point faire. Attendons, espérons, 
soyons sans inquiétude. Ce que nous devons désirer vivement, 
c'est que M. de Salvandy reste aux affaires. On sait son désir 
constant d'améliorer le sort de ceui qui ressortissent à son 
autorité; on assure qu'il se propose de nous être favorable à la 
première occasion et de porter nos traitements au taux de ceux 
des fonctionnaires de la Bibliothèque du Roi. Ce serait justice; 
car, chez nous, le service est très-actif par la position de la bi* 
bliothèque et l'existence de deux séances chaque jour* Déjà 
l'ordonnance de 1839 a rendu hommage à l'importance de la 
bibUothèqne Sainte-Geneviève, plus grande, sous quelques 
rapports, que celle des bibliothèques Mazarine et de l'Arsenal, 
en fixant à un chiffre supérieur le traitement de son adminis- 
trateur. C'est là un précédent de bon augure. La logique veut 
que chez nous tout soit en harmonie; phis de travafl doit nér 
cessairement amener plus de rétribution. 

Ces matières sont venues tout naturellement sous ma plume. 
Je finis par l'émission de quelques idées se rattachante mon sujet. 

Dans notre ville, la bibliothèque modèle sous le rapport de la 
tenue est, sans contredit, la bibliothèque Mazarine. Il y règne 
un ordre, une propreté, qui ont quelque chose de merveilleux; 
les parquets sont cirés avec soin ; les tables des lecteurs sont 
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couvertes de tapis; on peut s'installer en des sièges conforta** 
bles; il y a des lustres au plafond; les salles ont toutes un nom 
historique^ et les gens de service sur qui roule le gros de la be- 
sogne portent un costume. Il y a vraiment plaisir et honneur à 
être bibliothécaire là... Voilà un établissement digne d'être 
montré aux étrangers, un lieu de bon air, paisible, convenable, 
où rétude et la méditation ont plus de charme qu'en tout autre 
lieu, mais l'été seulement... L'hiver, il faut fuir la bibliothèque 
Mazarine; il n'y a pas de feu dans la galerie, située sur un quai 
exposé au vent du nord; il y gèle littéralement. Je dois dire 
pourtant que MM. les bibliothécaires ont un cabinet parfaite- 
ment chauffé. 

Il est à désirer que l'intérieur de notre nouveau local soit fait 
à l'instar de la Mazarine. Je sais que notre public est plus nom- 
breux, quelque peu sans gène; mais les soins que l'on prendra 
lui imprimeront du respect malgré lui. Au reste, c'est l'affaire 
des gens de service; il serait, je crois, nécessaire d'augmenter 
leur nombre, de les revêtir d'un uniforme — pour en imposer 
davantage. Je pense que, si l'on a à baptiser des salles ou dé- 
partements, voire des escaliers, couloirs ou armoires, on choi- 
sira les noms des hommes qui ont illustré ou enrichi la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève; — c'est un devoir. — Ces noms ne 
manquent point, certes : La Rochefoucauld, Fronteau, 
Lallemant, du MoLiNET, Le Tellier, Prbyost, Gillbt, 

PiNGEÉ, LB COURATER, DE CrEIL, DE FLÉCELLES, LE DUC 

Louis d'Orléans, Yentenat, Yiallon, Mongbz, Lemon- 
NiER, Daunou, Lecheyallier, Dussault, Halma, Cottb, 

Mercier db Saunt-Légbr» 



,<r 
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Il sera bon aussi de donner des places d'honneur, d'apparat, 
aux bustes de ceux de ces personnages qui figurent dans notre 
collection, puis aux effigies dont l'exécution et la matière sont 
belles. Viendront ensuite les savants ou littérateurs; mais la 
première revient de droit à Le Tellier. Je propose de reléguer 
dans les combles les serpents et crocodiles empaillés avec les 
bustes de Néron, Caracalla et autres grands hommes de cette 
trempe qui déshonoraient la vieille galerie, et que l'on aurait 
bien pu laisser au collège Henri IV, lequel, soit dit en passant, 
voulait garder le tout, — contenant et contenu, — car Tappétit 
vient en mangeant. 

Je voudrais qu'après la dernière, la définitive translation, on 
restreignît considérablement le prêt des livres, complaisance 
parfois funeste aux ouvrages et qui prive la masse du public 
des matériaux dont il peut avoir besoin au profit de quelques 
travailleurs casaniers et privilégiés. 

Je voudrais aussi que les employés n'eussent pas à replacer 
les volumes sur les tablettes après les séances ; cette besogne 
tend à leur enlever la considération du public, qui les prend pour 
des valets. Le rôle des fonctionnaires devrait se borner à la re- 
mise de l'ouvrage demandé, à la consultation du catalogue, et 
aux renseignements verbaux qui peuvent être utiles aux tra- 
vailleurs; ou bien il faut exiger d'eux plus de force dans les bras 
que dans la tête. 

La bibliothèque Sainte-Geneviève fut d'abord ce qu'elle de- 
vait être : théologique avant tout; maintenant riche en produc- 
tions littéraires et historiques d'ailleurs, elle tend à devenir 
spécialement bibliothèque de droit, de médecine ^ délivres de 
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sciences exactes. On évalae le nombre des volumes imprimés 
qu'elle contient à 150^000^ et celui des manuscrits à 2,000 en- 
viron. 

Son budget actuel s'élève à 75,223 fr. 

Il est du devoir de chaque fonctionnaire de noter ce que 
Ton demande le plus fréquemment et qui manque, ce qui se- 
rait vraiment utile, ce qui comblerait une lacune, satisferait un 
besoin général , et de transmettre ces observations au conser- 
vatoire, lequel a pour mission d'apprécier le degré d'opportu- 
nité des achats et de régler l'usage qu'il convient de faire des 
fonds que l'on y consacre. 

Un dernier mot. 

Il faudrait un clief-d'œuvre d'architecture pour nous consoler 
entièrement de la perte de l'ancien vaisseau de la bibliothèque, 
de la merveilleuse galerie en croix qui plongeait dans l'extase 
Dibdin le connaisseur, du dôme ravissant de Restout, du ca- 
binet des manuscrits si luxuriant avec sa décoration Pom- 
padour, sa mine marquise, ses belles armoires, ses moulures 

contournées, ses proportions exquises; ii faudrait un 

chef-d'œuvre d'architecture, et aujourd'hui on n'en sait pas 
produire. Tout ce qu'on fait est lourd, froid, mesquin et faux; 
le génie de nos constructeurs n'enfante que des maisons-ca- 
sernes ou hôpitaux... 

Je prévois que nous ne nous consolerons point. 

Et puis, l'ancienne bibliothèque, où chaque chose était en 
harmonie parfaite, avait, comme on l'a fort bien dit à la cham- 
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bre des dépotés, ses souvenirs, sa tradition vénérable et chère» 
que je me sois efforcé de sauver, pour que tout ne fiït pas perdu 
à la fois. 

L'édiGce que l'on nous prépare n'aura point de passé, et nos 
antiques reliures se trouveront mal à l'aise, pour ainsi dire, sur 
le marbre et le fer tout neufs. 

Les vieux livres sont comme les vieilles gens : les déménage- 
ments ne leur conviennent pas. 



DIVISIONS ET SERIES 



DES LIVRES DE LA BIBLIOTHÈQUE. 



Les ouvrages .de chaque série portent la même lettre sur une étiquette 
au dos et au commencement du ou des Tolumes* Cette lettre est suivie 
d*un numéro particulier. Plusieurs séries forment une division. 



THÉ0L06IB* 

Bible. •*.••«••• •••••••i«* A 

Explications de la Bible i s • B 

Litui^e , . . BB 

€k>nciles «zié* G 

Théologiens des douze premiers siècles, dits Pères de l'Église. GG 

Théologiens des six derniers siècles « . . • • D 
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JURISPRUDENCE. 

Droit canon. E 

Droit civil (actes et traités^ droit romain, droit étranger, droit 
fran(^ais) F 

Les actes et traités sont marqués d'un F avec astérisque (F^). 



HISTOIRE. 

Préliminaires de l'histoire et appendices, géographie et voyages, 
chronologie, histoire universelle, généalogie, blason et dic- 
tionnaires historiques • G 

Histoire ecclésiastique H 

Histoire ancienne, grecque, romaine, byzantine I 

Histoire moderne d'Italie (Savoie, Piémont, etc., etc.). . . . K 

Histoire de France. • , , • . L 

Histoire d'Allemagne, Suisse, Belgique, Hollande M 

Histoire du nord de l'Europe, Danemark, Suède, Norvège, 

Russie, etc N 

Histoire d'Angleterre, Ecosse, Irlande 

Histoire d'Espagne, Portugal. . « . P 

Histoire moderne d'Asie, d'Afrique, d'Amérique. . • . ' . . PP 

Histoire littéraire Q 



» ' 



SGIEJHGES ET ARTS. 

Philosqphie, philosophie générale, idéologie, logique, métaphy- 
sique, psychologie, magie, sciences morales et politiques. . . R 



; 
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Histoire naturelle. . « < • . « 

Médecine, chimie T 

Sfathématiques» arts V 

BBLLES-LETTRBS. 

Grammaire et rhétorique 4 X 

Poésie Y 

Philologues et polygraphes • Z 

Trois séries, trop considérables pour rester à leur division nataréUe, ont 
fourni les appendices sdvants : 

Antiquités (détachées de rhistoire) s • . . . 2U& 

Gravures ( détachées des arts ) *•••«... W 

Bibliographie, détachée de l'histoire littéraire. (Numéros sans 
lettres.) 



13 



• • • 



• É 



» • • 



• 



• 



• • 



k • • 



> • • 



) 



asmsaaÊsasBsassaessgsssBsssssssetssaaàsSi 



TABLEAU 



DES MUTATIONS SURVENUES DANS LE PERSONNEL 



rau 



'• ■' 



BIBLIOTHÈQUE SAÏNTE-GENEVIÊVE 



PfiPUIS 1811 IVSOC*EN 18ft7 (1)« 



Janvier tSll. 

IIM. Floocuif admmi8trateu^perpétllel. 

Lechevalier, premier conservateur. 
. . De yilIeviçillÇf deuxièoae .conservateur. 

Blanchet, commis. 

Massabiau, id. 

DeBrotonne, id. 

(1) Le 'registre d^émargem'ent qui m*a servi à établir ce tabreau* ne 
commence qu*en ISll; ii n*y en avait aucun à la bibliothèque auparavant, 
de fiOfte que fe n'ai pu remonter au^elà. Je ne répète point les i^oms, et 
me borne à donner la date de Tarrivée et le titre des nouveaux fonction- 
naires. 
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Janvier 1814. 

. < • . 4 . . . . • • . i i ^ f < < « 1 iT s 

M. Drevet) troisième conservateur. 

Avril 1816. 

I 4 . • i • . • • é • « s « 

M. Halma, quatrième oonservateor* 

Septembre 1817. 

M. Massabiau, sous-bibliothéeaire. 

Janvier 1819. 

• • ••••••••«#<#«•« 

M. de Brotonne fils, commis. 
(Prend rang après son père.) 

Mars 1820. 

H. Dussaultf cinquième conservateur. 

Décembre 18S1. 

k ;..ïS.«ï 

M. Bossel de St-Martin, conmiis. 
(Prend rang après M. de Brotonne fils; M. de Brotomie père cesse 
de figurer sur la liste. ) 






f 
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MftK IMS, 



M. Campenon, conservateur-adjoint* 
(Prend rang après M. Dussault. ) 



Septembre isai. 



• <««•• «S«.««|«ê 

M. Cohen, premier employé. 
(Il arriva avec ce titre après le décès de H. Dussault.) 

Juin 1825. 

M. Robert, quatrième conservateur. 

(Succède à M. deVillevieille, décédé, et prend rang iiprèftM. Tabbé 
Halma.) . , 

Juillet I8M. 

M. Aimé-Martin, quatrième conservateur. 

• • • • . ... 

(Prend rang après M. Robert, devenu troisième conservaftQur 
par suite de la mort de M. Halma.) 
M. de Brotonne, sous-bibliothécaire-économe. 

Février 1SS9. 



••••«• m t 4 



M. Parrelle, quatrième employé. 
(Nommé pour le service du dépôt l^al, il prend rang après 
M. Bossel de S^-Martin.) 



I 



1 
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Odûbre MO. 

. •. Il« llli»&6**ffttf|t|.i. it 

H. de Lancy, adminiBtratenr-adyobit. 

Maiisat. 

; i«««|illi4^i 

• M. de Laney/aâministrateiir. • • 

(Remplace M. Flocon, décédé.) 
M. Pacaud,quatÂèine employé. 
(Remplace M. Parrelle, démissiomiaire.) 

• • • f • . • • • Novttnbre 183i. * 

• .•.••%;«»•••• s • f • f I s I 

■ 

M. Casimir Bonjour, preinier conservateur-adjcriiit 
(Après M. Lecheyalier.) 

. •««•'. Janvier 1838. . . .... 



M. Massabiau, cinquième conservateur. 
( Après M. Aimé-Martin.) 

Janvier 1838. 

• . . . . . , . . " 

M. de Brotonne, conservateur-acyoint. 

M. Blanchet neveu, cin^i^e ^mplojé. 
(AprèsM. Pacaud.) 



• • 



• 



^ 



MM. C3iarles Lafont, cinquième employé, 
HHtimii f^ème employé* 



• t 
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luiUet 1836« 

M. Casimir «Bonjour, premier eonsenralmiK ... 
<Par sqite da décès de M. Ledievàlel^if 

OcMreJWe. 

H. Bernard, sixième conservateur. ., 
(Après M. Massabiau.) 

Novembre 1887* 

• MHi de Brotenne, «ixième eonservateor 

(lïommé après le décès de M; )ft|saabiait> 

Blandiet onde, bibliothécaire. 

DeVimcux,îd. " »' '■ 
. « . Çph^, ^oiv»-b}bliptliécaîre. 

Bossel de S^-Martin, id« 

.lajdvte im. 

i • • s s i . • . . ^ • î . . • 

»••••••••• 

MM. Tannay, troisième çoçiployé. 

Ferdinand Denis, quatrième employé. 
Bouvin, cinquième employé. 

Mars 183S* 



Vil 



». 
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AinrU1838. 

• • • • • • . ^ • »■ * . * i • • t i â ' «r tii jr » 

M« H. Trianon, septiènie employé. 

MailM. 



• •••••••••« 

MM. Tasta, quatrième employé. 
Carpentierf septième employé. 

Juin 1888. 



' «in.fT.Î^ 



• • « « 



S k i. .. .ré « I i i I 4 4i i* r « 

M. Warée, diiûème employé. 



< < 



! .• i- 



Octobre 1888. 



• • 



M. Méraiif onzième employé. 

Ifais 1888 (I). 



MM. Blanchet oncle, secrétaire-trésorier.' 
De Vimeux, bibliothécaire. 
Cohen, id. 

Bossel de S^-Martm, id. 
Pacaud, id. 

Blanfthetnôvea, * * id. * * * 



4' •" d 



• • j 



* OIOUVIICI. UOVCU, lU. 

•'I ... 



. 



> * * • * 



(1) Cette année parut rordonnance qni i^oms fâgit^l nMNUfiltla conipo« 
sition du personnel. Je le donne ici en entier. 



iV • ' 
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MM» Taunay, sous-bibliothécaire. 
Tastu, id. ^' 

BouviD) id« 

Lafontj îd. 

Moreau, îd, 

Trianon, employé. 
Garpentier, id. 
Méran, id. 
Aublay, id. 
(Il y eut à cette époque deux surnuméraires, qui quittèrent 
bientôt la bibliothèque.) 



• •••••• ••«.*•».«•••• •• 



• • * 



Jfcinyîer4841. 

. : . . i î • . i i • S é I 



M. Ferdinand Denis, conservateur. 
(Nommé en remplacement de M, Robert, décédé.) 



»«•••• 



Mai 1841. 



MM, Taunay, bibliothécaire. 

(Remplace M* de Yimeùx, décédé.) 
= €2ftrpentiéi^ui^s-bïbliotliécaire. 

(RemplàëèM. Taunay, nommé bibliothécaire.) 
Bpué, employé. 
De Férussac, surnuméraire. 

Mai 1842. 



i t ê 4 



• 4 



M. Moreau, bibliothécaire. 



filM. Trianon, sous-biblioiliécaire. 
De Fénissae, employé. 
Dofaî, id. 

(Ces nominations forent la qonséqaenee do ^éeès de 
M. Blandiet onde, secrétai^trésorier, f^ d^ la dénds- 
aion de H. Méran, employé.) 

Juin 1843. 

IL niiQoii, ençloyé. ! 

Juillet INS. 



• ■• 



M. Alfred de Boogy, surnuméraire. 



• » f 



t è 



Mars 1845. 

* • ;f î . r I 

MM. Tastu, bibliothécaire. . 

(Par suite du décès de M. Pacaud (1).) 
Alfred de Bougy, employé. 

(1) M. Pacaud (J.-J.) était en outre traductedl çrpiète près le tri« 
hunal de première instance du département de ^>eine pour l'anglais, 
ritalien et respagnoL On a de lui cinq traductions : 

10 La jeune Artiste $t l'Étranger ( traduit de Htalien : Giannina a 
Iwdomtr), WM , a TOl. in-ia. 

2» Le Journal de Jean Migatat, ou Malheurs d'une famUle proies^ 
tante du Poitou ^ à Vépoque de la révocation de Védit de Nantes, tra- 
duit de ranglais (1825, in-lS). 

Ces deux traductions sont sans nom d*auteur. 

8Ô L*'Sermén9ÙtiqiW iaeréei où /niprodticfian àri^m iefitife, ^ 



' ' ' . . .u. 
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Avril 184S. 



• • 



MM. Blanchet jeune, secrétaire-trésorier. 
Lafont, bilj^Uothécaire^ 
Dofaï, 8oas4)ibliot^caire« 
De Fémssac, id. 

(M. Lafont remplace M. Moreau, pas^é à I9 bib^oUièqae 
Mazarine(l}.) 

Décembre 1845. 

H. Léonard Chodzko, soos-biMiodiéeaire. 
(Remplace M* de Férassac, démissi^HUiaire.) 



doit do latin de I. Hermann lanssens (189S, % vol. in-i, ott 1883, 8 voit 
in-ia). 

l^ VEitai 9ur la divine autorité du Nouveau-TestamefU , traduit de 
rangl^s de David Bègue (1830, in-12). 

So Esêta^tur Vexereiee de Vamaur de Djjhn», par J.^. Gurney (traduit 
de l'anglais}; Ï^Hs, 1839, in-18. 

M. Pacaud édltit en 1889 les poésies de Malherbe, in-8 ( J.-J. Biaise, 
libraire), mais sans y attaeber son nom , et fit plus tard divers opuscules, la 
plupart anonymes, sur TaboliUon de Tesclavage aux colonies* 

(1) M. Moreau (Louis) est un écrivain catholique, entièrement voué à la 
littérature religieuse, un des collaborateurs de l'Univere et des feuilles de 
cette opinion. On' a de lui, entre autres choses : 

Les Confèuiont de taint Augustin, traduction nouvelle ; Paris, Debé« 
court, 1840, 1 vol* in-8 (texte au bas des pages). Seconde édition, chez le 
même, 1848. 

Du Matérialisme phrénologique; Paris, Debécourt, 1848, 1 vol. in-li 
de 9 feuilles. 

La Cité de Dieu de saint Augustin, traduction nouvelle; première partie; 
Paris, Charpentier, 1844, 1 ?oL in-12 de 19 feuilles. 
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.tua M} rsMaomsoLMi v sEnraunuB tM*. . 

M. B. de Lancy, conservateur-administrateur^ 6 ^ 
MM. Casimir Bonjour, conservateur. # 

A.Drevet. id. * (!)• 

L^Aiitié-lVCartin, id. ^ 

J. Bernard, id. # 

F. de Brotonne, id. ^ 

Ferdinand Denis, id. ij;^ 
• «Blancbet (Jean), secrétaire-trésorier. 

Cohen (Jean), bibliothéëaire. / 

Bossel de St-Martin (Auguste), bibliothécaire. 

Taunay (Hippolyte), id. 

J.flastu, id. ' , 4 



\ 



Ch. Lafont, id. 

Bouvin (Dominique), sous-bibliothécaire. 
Carpentier (Victor ), id. 

Trianon( Henry), id. 

Dufaï (Alexandre), id. (2). 

Léonard Chodzko, id. (3). 



(1) M. Drevet, étant censeur acyoint du collège Henri lY, revit plusieurs 
éditions de VArt de parler et d'écrire correctement, etc., par Tabbé de 
Levizac; il corrigea et augmenta en outre la dixième édition du Nouveau 
Tocahtaaire français de MM. de Waîlly. 

(9) M. Dufaï, écrivain spirituel et instruit, est connu par ses travaux 
sérieux dans rancienne Revue de Paris et dans le Journal de r/nifruc- ■] 

tion publique. ' 

(3) M. Léonard Chodzko a consacré une grande partie de sa vie à écrire 
Vhistoire de sa malheureuse et si intéressante patrie. 
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MM. Warée (Gabriel), employé. 
A. Aublay, id. 

Boue (Gabriel), îd. ' 
P. Pinçon. îd. 

Alfred de Bougy. id. 

Cinq surnuméraires. 



iTAT MJ PERSONNEL AU t«r #A1V¥IER 1849* 

M. B. de Lancy, conservateur-administrateur, O ^ 
MM. Casimir Bonjour, conservateur. ^ 

L. Aimé*Martin, id. ^ 

J. Bematd, id. ^ 

F. de Brotonne, id. # 

Ferdinand Denis, id. e}^ 

X. Marmier, id. $ (1). 

Blanehet (J.), secrétaire^trésorier. 

Cohen (Jean), bibliothécaire. 

Bossel de St-Martin (Auguste), bibliothécaire. 

Taunay (Hippolyte), id. 

J. Tastu, id. 

Ch. lafont, id. 

Bonvin (Dominique), sous-bibliothécaire. 

Carpentier (Victor ), id. 

Trianon ( Henry ), id. 

(1) Une ordcDDance royale du mois de novembre 1846 a nommé M. X« 
Marmier conservateur en remplacement de M. Brevet, décédé peu de temps 
auparavant. 
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MM. P. Pinçon, sous-bibliothécaire (1). 
A. de Gourson, id. (^. 
Warée (Gabriel), employé. 



A. Anblay, 


id. 




Boue (Gabriel), 


id. 




Alfred de Boogy, 


id. 


(3). 


A. Cohen fils, 


id. 


(4). 


Cinq samoméraiies. 







n résulte de ce tableaaidatistique que le personnel de la bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève, qui était de six personnes en 1811» 
est de vingt-huit en 1847. Ce nombre n'excède nullement les 
besoins du service, lesquels n'ont pas cessé de suivre, depuis 
Tempire, une progression croissante dont les causes n*ont pas 
besoin d'être expliquées. 

Ce personnel sera nécessairement augmenté lorsqu'àura lieu 
la prise de possession du nouveau et vaste local que Ton con- 

(1) Nommé en remplacement de If. DoM, passé à la bibliothèque de 
TAcadémie de Paris (Sorbonne) en qualité de secrétai^e-trésprier, par 
arrêté de M. le ministre de Tinstruction publique en date du 23 novem- 
bre 1S46. 

(3) Nommé en remplacement de M. Léonard Ghodzko, passé bibliothé- 
caire du ministère de Tinstraction publique, par arrêté de M. le ministre 
de Finstruction publique du mième jour. 

(3) Nommé premier employé de la bibliothèque de TAcadémie de Paris 
(Sorbonne), par arrêté du fti novembre 1846. — Sestravant savla biblio- 
thèque Sainte-Geneviève Vont forcé à prier M. le ministre de TinstrucUon 
publique de le réintégrer dans le personnel de cet établissement, et M. le 
ministre a bien voulu y consentir. M. Chaudes- Ai gués a permuté avec 
M. de Bougy, son ami. 

(4) U était premier surnuméraire. Sa nomination date du 23 novembre. 



struit ; c^est ce qui a déterminé sans doute M. le ministre dé 
l'instruction publique à modifier les articles de son ordonnance 
de 1839. 

Si les places se multiplient, en revanche, elles sont moins ré- 
tiribuéesf <}u*éutrefots : ainsi, en 1811, les simples commis, qid 
touchaient par an 3,200 francs, étaient plus rétribués que ne le 
sont actuellement les bibliothécaires; aujourd'hui les employés, 
^ ont Succédé aux commis, ne reçoivent qde 1^200 frânâ 
(presque la moitié monis)^ eit encore après Taugméntation de 
traitement résultant de Fordonnance royale de 1839. 

Je dos cette histoire par un rapide aperçu bibliographique 
des travaux des fonctionnaires actuels de la bibliothèque ; les 
morts ne doivent pas faire oublier entiërendent les vivants. 



M. CASIMIR BONJOUR. 

iCet auteur dramatique a fait représenter les ouvrages suivants ! 

La Mère rivale , comédie en S actes et en vers; Paris, Amyot, 1821, 
in-8. 4 fr. 

(Théâtre-Français, 4 juillet 1821.) 
Deuxième édition; Paris, Amyot, 1822, in-8. 

L'Éducation^ ou les Deux Cousines^ comédie en 5 actes et en vers; Paris, 
J.-L. Brière, 1823, in-8i 3 fr. 50 c. 
(Théâtre-Français, 10 mai 1823.) 

Troisième édition, précédée d'un dialogue, suivie d'un examen par 
M. Duviquet, et augmentée d'une romance mise en musique par 
M. A. Nourrit; Paris, Brière, J.^N. Barba, li)24,in-8. 8 fr. 60c.; 
grand raisin, 4 fr.; papier de Hollande, 6 fr. 



j> Mari à bonnes fortunes^ ou la leçons comédie en 5 actes et en vers . 
Quatrième édition; Paris, Ponthieu; Teuve Dabo, 1S24, in-8. 4 fr. 
La première édition est de la même année. 
(Théâtre-Français, 30 septembre 1824.) 

V Argent^ comédie en 5 actes et en vers; Paris, Pontfaien; Amyot, 
1826, in-8. 4 fr. 
(Théâtre-Français, 12 octobre 1826.) 

le Protecteur et k Mari, comédie en S actes et en vers. Deoxième édir 
tion; Paris, A. LeTavasseur; Barba, 1829, in-8. 3 fir. 
(Théâtre-Français, S septembre 1829.) 

Naissance^ Fortune et Mérite, ou VÉpreuoe électoràte^ comédie en 3 actes 
et en prose; Paris, Amyot, 1831, în-8. 3 fr« 
(Théâtre-Français, 13 mai 1831.) 

Le Malheur du Riche et le Bonheur du Pauvre, roman de mœurs, in-8, 
1836; Paris. 

Lefiachelier de Ségovie^ comédie en 5 actes, en ?ers, 1845. (Odéon.) 

M. !<• AHHË-BIAIITIIV. 

Cet auteur a publié un très^and nombre d'articles dans le Journal 
des DéhatSy depuis 1813 jusqu'à présent, ainsi que des productions di- 
verses (voir la France littéraire.) Voici ses ouvrages principaux : 

Lettres à Sophie sur la physique, la chimie et l'histoire naturelle; 

2 vol. in-8 et 4 vol. in-18. 

Il y a eu douze éditions de cet ouvrage depuis 1810, aimée de sa 
publication , et plusieurs contrefaçons. 

:£ssai sur la vie et les ouvrages de Bernardin de Saint^Pierre; Paris, 
Méquignon-Marvis, 1820, in-8. 5 fr. 
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Supplément à VEssai su/r la vie et les ouvrages de Bernardin de Saint- 
Pierre, renfermant rhistoiredc sa conduite ^ndant la révolution 
et de ses relations particulières avec Louis, Joseph et Napoléon Bo- 
naparte; Paris, imprimerie de Tastu, 1828, in-8. 

(Imprimé en tête de toutes les éditions de Bernardin de Saint-Pierre^ 
dont M. Aimé-Martin est l'éditeur.) 

r 

Éducation des Mères de famille^ ou de la Civilisation du genre humain 
par ks femmes; Paris, Ch. Gosselîn, 1834, 2 vol. in-8, 16 fr., et 
1 vol. in-12 (format Charpentier). 

Ce livre a obtenu un grand prix de d,000 fr. à l'Académie française, 
prix décerné à l'ouvrage le plus utile aux mœurs. Quatre éditions ont 
paru; l'auteur prépare la cinquième. II existe des' traductions de VÉdu- 
cation des Mères de famiUe dans presque toutes les langues modernes; 
J'ai cru devoir mentionner ceci, malgré la loi que je me suis faite de 
ne me livrer à aucune espèce d'appréciation. 

M. Aimé-Martin a fait paraîjre h& œuvres de Racine et de Molière, 
avec les notes de tous les commentateurs (cinq éditions in-8 et une 
in-18 de la première de ces publications; trois éditions in-8 et une in-] 8 
de la seconde); les Maximes de La Rochefoucauld, avec une réfutation, 
quatre éditions in-8 et in-18, et le Plan d'une bibliothèque universelle, 
în-8. — Ce livre fut réimprimé dans le format du Panthéon littéraire, 
auquel il sert de préface. 



• J. 



l^ Bon sens d'un homme de rien, ou la Vraie politique à l'usage des 
simples^ in-8 de 26 feuilles 7/8; imprimerie de Guiraudet, à Paris; 
Paris, Moutardier, 1828. 4 fr. — Cet ouvrage a eu une deuxième 
édition, in-8; Paris, Perrotin, 1833. 
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M. V. IME MMVONiaB. 

Résumé à^histoire universelle (publié dans la collection de VEncych" 
pédie fiortativé)^ 2 vol. in-12, 1825. 

Divers articles biographiques dans le Répertoire de là littérature anr 
cienne et moderne. 

Histoire de la filiation et des migrations des peuples, 2 vol. in*8; Paris, 
L. Desessart, 1837. 

Traduction de Don Quichotte (deuxième édition entièrement refondue), 
1 vol. in-8 (et 1 vol. iû-12) de la bibliothèque Didier; Paris, Didier, 
1845. 

Civilisation primitivei, ou Essais dé restitution de la période anté-Ms' 
t&iique peur servir d'introduction à ^histoire universeUe, 1 vol. in-8; 
Paris, 1845. 

m. FERDINAIHD DEIVIS. 

A considérablement écrit; je me borne à l'énumération de ses pro- 
ductions principales : 

Buenos-Ayres et h Paraguay; histoire^mœurs^ usages et coutumes des 
habitants de cette partie de l'Amérique; Paris, Nepveu, 1828, 2 vol. 
in-18, ornés de 18 fig., 10 fr.; fig. coloriées, i5 fr. 

La Guyane, ou Histoire^ mœurs, usages et coutumes des habitants de 
cette paHie de V Amérique; VSiti^^ Nepveu, 1823, 2 vol. in-18, ornés 
de 16 fig., 8 fr.; fig. coloriées, 12 fr. 

Traduction du théâtre portugais (dans la colleetion des ehçfs-d'oeuvre 
des théâtres étrangers), 1823. 

Scènes de la nature sous les tropiques, et de leur influence sur la poésie^ 
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suivies deCamoëns et Jozé India; Paris, L. Janet, 1824, in-8, fig., 
6fr. 

Résumé de VhUtaire du Brésil, suivi du résumé de l'histoire de la 
Gwfane; Paris, Leoointe et Durey, 1825, in-18. •* Cet ouvrage a eu 
une seconde édition la même année. 

Résumé de l'histoire littéraire du Portugal, suivi du résumé de PhiS" 
toire littéraire du Brésil; Paris, Lecointe et Durey, 1826, in-18. 
4 fr. 50 c. 

André le voyageur, histoire d'un marin; Paris, L. Janet, 1827, in-18 
avecfig.4fr. 

Résumé de l'histoire de Buenos-Ayres, du Paraguay et des provinces de 
la Plata, suivi du résumé de l'histoire du Chili, avec des notes; 
Paris, Leoointe et Durey, 1827, in-18. 2 ft, 50 c< 

Tableau chronologique de la littérature portugaise (dans l'Atlas des lit* 
tératures publié par M. de Mancy), 1827. 

Tc^kau historique,, analytique et critique des sciences occultes^ où Ton 
examine l'origine, le développement, l'influence et le caractère de 
la divination, de l'astrologie, des oracles, des augures, de la kabbale, 
la féerie, la magie, la sorcellerie, la démonologie, la philosophie 
hermétique, les phénomènes merveilleux, etc., précédé d'une in- 
troduction, et suivi d'une biographie, d'une bibliographie et d'un 
vocabulaire, in-SS de 4 feuilles 13/16; imprimerie de Decourchant 
à Paris. -^ Paris, rue du Jardinet, 8, et chez Bachelier, 1880. "- 
Cet ouvrage forme la quarante-sixième Uyrtâson de.l'Eneyclopédie 
portative, édition m-33. 

Divers petit» ouvrages de la Bibliothèque populaire , en 1834 et 
1885, etc. (voir la Bibliographie de la France.) 

Luiz de Souza, 2 vol. in-8, ensemble de 43 feuilles 1/4; Paris, Charles 
Gosselin; prix 15 fr., 1835. 



1 
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le Monde enchanté, cosmographie et histoire naturelle fantastigae du 
moyen âge, in-33 de 6 feuilles, 1 gravure; Paris, Fournier, 1848. 
1 fr. 76 c. 

M. Ferdinand Denis a de plus fait des introductions, annotations, 
notices à plusieurs ouvrages, et il a été le collaborateur de M. Taunay 
(voir plus loin œt article). 

M. X. MAXmEWL. 

A publié les ouvrages suivants : 

Esquisses poétiques^ 1 Tol. in-18; Paris, 1830. 

Étiuies sur Goethe^ 1 vol. in-8; Paris, 1835. . 

Lettres swr Vlslande, 1 vol. in-8; Paris, 1837. 

Histoire de la littérature en Danemark et en Suède y 1 vol. in-8, 1839. 

Lettres sur le Nord, 2 vol. in- 12, 1840. 

Histoire de V Islande, 1 vol. in-8, 1840. 

Souvenirs de voyage et traditions populaires^ 1 vol. in-12, 1841. 

Lettres sur la Hollande, 1 vol. in-12, 1841. 

Littérature islandaise, 1 vol. in'8, 1843. 

Lettres sur la Russie, 2 vol. în-12, 1844. 

Nouveaux souvenirs de voyage, 1 vol. in-12, Paris; 1845. 

Poésies d'un voyageur, 1 vol. in-12, 1843. 

Du Rhin au Nil, 2 vol. în-12, 1846. 

TRADUCTIONS. 

Manuel de la littérature allemande, par Koberstein, 4 vol. in-8, 1834. 
Théâtre de Schiller^ 2 vol. in-12, 1840. 
Hermann et Dorothée, 1 vol. in-18, t834. 
Poésies lyriques de Schiller, 1 vol. in-J2, 1844. 
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Chants du Nord ; Suède, Danemark , Norwége, Finlande, Islande; 
' 1 vol. iD[-12, 1843. 

Contes d'Hoffmann^ t vol. in-12, 1843. 

De la solitude, par Zimmermann, 1 vol. in-12, 1845. 

Divers artîele$ dans la Revue germanique, Revue de Paris, Revue 
des Deux Mondes, Revue britannique, dans le Correspondant et le 
Moniteur, 

M. JF. COHEIV. 

A beaucoup écrit; je cite ses publications lei^ plus importantes : 

Jacqueline de Bavière, dauphine de Franëe (roman tiré de Thistoire 
des Pays-Bas), Paris, G.-C. Hubert, 1821, 4 vol. in-12, 10 fr. 

Histoire de Pierre Terrait, dit le chevalier Bayard, etc.; Paris, Egron, 
1821; Hivert, 1825. 

Précis historique sur Pie F//; Paris, Delaunay, 1823, in-8, portrait, 
6fr. 

Histoire' de la conquête de Grenade, tirée de la chronique manuscrite 
de Fray Antonio; traduit de l'anglais de Washington Irwing; 
Paris, Timothée Deh^ye, 1829, 2 vol. in-8, 15 fr. 

On a encore du même écrivain plusieurs romans (voir /a France 
littéraire), un grand nombre de traductions d'ouvrages, tant sérieux 
que légers, de l'anglais, de l'allemand, de TitaHen et du hollandais, 
entre autres 14 volumes de polémique et d'histoire religieuse de 
Mœhler Thinar et Hurter, 1 volume de théâtre hollandais dans la 
collection Ladvocat; les Cours du Nord de Brown, augmentées d'une 
composition originale sur la révolution de Suède de 1772, d'après des 
pièces et lettres officielles et inédites. 



1 
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Je dois ajouter que M. Cohen a coopéré à la Collection des disser^ 
tations rares ou inédites sur l'histoire de France, par M. Gt hè}f&$ 
18 Tol. in-S. 

II fait un nouveau catalogue de la bibliothèque^ 

nu BOfSfSEL DE St.BU1ITIN« 

A publié des épigrammes, des romances, des articles de polémique 
etdifférents travaux en prose et en vers (de 1820 à 1840). 

Attaché au cabinet des livres rares de la bibliothèque en quaUté de 
bibliothécaire, garde des estampes* 

Voici ses publications : 

Le Brésil^ ou Histoire, moeurs, usages et coutumes des habitants de ce 
royaume (en colJaboration avec M. Ferd. Denis); Paris, Nepveu, 
1821-22, 6 vol. in-18, ornés de 46 gravures, (d'après les dessins 
faits dans le pays par M. Taunay), 20 fig. coloriées, 80 fr. 

Notice historique et eooplioative du panorama de Rio-Janeiro (en 
collaboration avec M. Ferd. Denis); Paris, le même, 1824, in-8, 
1 fr. 50 cent. 

La Jérusalem délivrée^ traduite en vers français avec le texte italien 
en regard; Paris, L. Hachette, 2 vol. in-8, 1846. 
(Ouvrage commencé et presque entièrement composé en Italie.) 

M. Taunay a placé des articles littéraires dans plusieurs journaux 
quotidiens. 
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H» TMMO (MUBNI)» 

Ancien typographe, est attaché au cabinet des manuscrits de la 
bibliothèqae. 

Il a publié pour le compte et par les ordres de l'AcadéiiHe de» bt* 
scrîptions et Belles-Lettres un atlas Mallorquin de 1375, monamtÉt 
important pour la géographie du moyen âge, lequel a été mséré dans 
les mémoires de cette Académie. 

Analyse d'un manuscrit comprenant les poésies inédites de plus de 
trente troubadours de la langue d'hoc-limosine. 

(L'Académie d'histoire de Madrid a nommé M. Tastu un dé ses 
correspondants après avoir reçu communication de ce mémoire et de 
plusieurs autres. ) 

Cet écrivain fait imprimer en ce moment en Allemagne : 

Une (jrammaire générale de toutes les langues, dialectes et idiomes 
romans. 

Un Dictionnaire critique et analytique de toutes les branches de la 
linguistique romane. 

Une Paléographie aragonaise. 

Un choa de Mémoires critiques sur des traités de paix et commerce 
des Aragonais avec les diverses puissances étrangères. 

Une édition Variorum avec des notes de linguistique sur le grand 
poëte limosin Ausias March, 

Etc., etc^ 
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OU CaïAMUBS lAFONT. 

Auteur dramatique^ membre de la Société des auteurs et composi- 
teurs dramatiques, a fiait représenter sur les principaux théâtres de 
.Paris une grande quantité de pièces qu'il a produites seul ou en col- 
laboration. On les trouve dans le Magasin théâtral de l'éditeur Mar- 
chand. 

Les ouvrages les'plus importants de M. Charles Lafont sont : 

la Famille Moronvaly drame en cinq actes, en prose. (Porte Saint- 
Martin, 1834.) 

Le Chef-d'œuvre inconnu 9 drame en un acte, en prose. (Français, 
1837.) 

Ivan de Russie, tragédie en trois actes, en vers. (Odéon, 1841.) 

La Folle de la Cité, drame en cinq actes, en prose. (Gaîté, 1843.) 

Le Changement de main^ comédie-vaudeville en deux actes. (Gym- 
nase, 1845.) 

M. TRIANON. 

On a de lui plusieurs traductions du latin et du grec, notamment 
celle de la Batrochomyomachie, publiée dans la Pléiade de Téditeur 
Curmer; — des articles de critique^ de polémique et d'art dans les 
journaux, etc. 

Sous les rideaux, ou études sur la révolution française (en collabora- 
tion avec M. Edouard Thierry). 

M. Trianon travaille en ce moment à un grand ouvrage philoso- 
phique. 
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M. P. mivçoiv. 

Membre correspondant de la Société des sciences du département 
de Tam-et-Garonne. 

A fait imprimer un 

Discours prononcé dans un banquet offert au polete Jasmin . Paris, 1842, 
' in-8 de 16 pages. 

Ses travaux inédits sont : 

Guide pour servir à une étude encyclopédique f contenant, dans un 
ordre méthodique, l'exposition et la définition des diverses parties 
de la science universelle, et l'indication des sources où l'on doit 
puiser les connaissances théoriques et pratiques; 3 vol. in-folio. 

L'Académie française, adoptant les conclusions d'un rapport de 
M. Dupin aine, lu par M. Charles Nodier, recommanda cet ouvrage à 
M. le ministre de l'instruction publique. (Voir le Moniteur du 1^' août 
184!.) 

Plusieurs monographies bibliographiques, entre autres celle des 
opuscules de Catherinot, offerte par l'auteur à M. de la Yillagille. 

Catalogue de la bibliothèque de M, le comte Pillet-Will. 

Ouvrages non terminés : 

Catalogue méthodique et raisonné des imprimés arumym>e$ etpseudo* 
nymes de la bibliothèque Sainte^Oeneviève. 

Encyclopédie bibliographique. 

Cet ouvrage, sous la forme d'une nomenclature alphabétique des 
mots relatifs aux arts, aux métiers et aux sciences, présentera un 
guide pour l'acquisition de toutes les connaissances bibliographiques. 
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en foumissant sur tout objet l'indication des bibliographies spéciales, 
et, quand elles manquent ou qu'elles sont incomplètes, des ouvrages 
qui peuvent en tenir lieu ou les compléter. 

H. A. DE COIIBSOIV. 

Esscd sur l'histoire^ la langue et les institutions de la Bretagne armo^ 
Hcaine; Paris, Lenormant, 1840, 1 vol. in-8, xxiv. (7 fr. 50 c.) — 
Mention honorable à l'Institut. 

Introduction à l'histoire des peuples bretons; 1 vol. in-8 de 500 page?* 
Joubert, 1843, 7 fr. 50 c« 

Histoire des peuples bretons dans les deux Bretagnes; 2 vol. grand in-8 

Jésus, Fume et Bourdin, 1846, 16 fr. 

Cet ouvrage a obtenu le grand prix Gobert à 1* Académie des In* 
scriptions et Belles-Lettres. 

Lettre à M. Varin sur la colonisation de l'Armorique; 1842, Saint- 
Brieuc, Prudhomme, brochure in-8, 1 fr. 

PHerinages religieux et historiques en Basse-Bretagne; 2 vol. in-18 
anglais. (Sous presse.] 

M. JLEFIUBD DE DOUQT. 

Membre de la Société des gens de lettres. 

Essai historique et statistique sur Vanden mandement (fief) d'Allevard 
(Dauphiné); in-8 de 50 pages. Dans le Bulletin de la Société de sta" 
tistique de l'Isère; Grenoble, 1839. 

De nombreux articles dans des journaux et revues historiques de 
Paris et de la province . feuilletons, notices, chroniques, poésies, 
critique théâtrale et littéraire. 
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Danions et moutiers des Alpes (chroniques et légendes de la Suisse, 

de la Savoie, du Dauphiné et du Bugey). 

Quelques-uns de ces récits ont paru en feuilleton dans le Commerce^ 
la Patrie, la Ga^tte de France, etc. 

Nouvelles vaudoises, (Ouvrage en cours de publication : la première, 
intitulée : Un Heureux malheur, li paru dans le Bulletin mensuel 
de la Société des gens de lettres.) 

Le Tour du Léman (voyage pittoresque, historique, littéraire et philo- 
sophique sur les rives du lac de Genève); 1 vol. grand in-8 jésus, 
illustré, de 511 pages. Paris, Comptoir des Imprimeurs -Unis 
(Comon Bt C), 1846-46. Imprimerie Gobin, à Argenteuil. 

M. de Bougy met la dernière main à deux romans qui paraîtront 
dans la presse : 

itfekti/a (quatre parties). 

Djern-le-Majestueux, 

Il à terminé une comédie en deux actes, en pro^e, intttulée VHoS" 
pitalité. 

Ce jeune auteur a débuté dans la carrière des lettres par : 

Chinon-et Agnès Sorel, 1 vol. in-12 de près de 800 pages; Paris, 
Dentû, 1846. Imprimerie de Bailly. 

sous PBESSE : 

Cris d'armes et Devises des États de VEurope, des provinces^ villes, 
corporations, abbayes, chapitres hibks de ces états; des familles 
nobles, des libraires, imprimeurs, académies^ corps scientifiques, etc., 
grand in-8, illustré de 500 écussons, frontispices, etc. 
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Comme l'annonce dans sa préface mon collègue M. de 
Bougy, je lui dois l'honneur de pouvoir offrir au public un 
essai bibliographique entrepris sur l'invitation du savant 
M. Denis. En effet, en me mettant àTceuvre» je n'avais pas 
l'intention de faire imprimer ma Monographie : elle devait 
rester manuscrite et seulement à l'usage de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève; la proposition de M. deBougy, la pro- 
messe que me fit M. Denis de me fournir des renseignements 
et de précieuses notes, et, il faut le dire, le désir d'être 
utile à un plus grand nombre de personnes , m'ont fait 
changer de résolution. 

Lorsque mon collègue me proposa de joindre mon travail 
au sien, M. le ministre de l'instruction publique avait déjà 
accepté la dédicace de l'ouvrage de M. de Bougy; j'aurais 
voulu avoir quelque droit à solliciter le mômebonneur, non- 
seulement par l'espoir de donner ain^i plus d'autorité à mon 
livre, mais afin d'offrir par là à M. le comte de Salvandy un 
témoignage public de ma vive reconnaissance pour les mar- 
ques de bienveillance qu'il a daigné m'accorder en plusieurs 
occasioas : je ne puis que prier Son Excellence de m'ex- 
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cuser de ce que mon ouvrage se trouve mis sous son haut 
patronage sans son autorisation. 

En réunissant nos travaux , la pensée de M. de Bougy et 
la mienne a été de composer un ouvrage qui dans son en- 
semble présenterait plus d'intérêt que s'il avait paru en deux 
parties séparées; mais chacun de nous est resté exclusi*^ 
vement chargé et responsable de la spécialité qu'il avait 
choisie, mon collègue de l'histoire de la bibliothèque, et 
moi de la monographie bibliographique. 

J'éprouve, eu outre, le besoin de dire que je ne partage 
pas toutes les opinions émises par mon collaborateur; nous 
avons , l'un et l'autre , sur les salutaires réformes à intro- 
duire dans les bibliothèques des idées presque diamétrale- 
ment opposées. J'ai communiqué mes scrupules à M. de 
Bongy, et j'ai joint mon travail au sien en respectant ses 
convictions et en faisant mes réserves. 

Je crois devoir donner maintenant quelques détails sur 
Tordre que j'ai suivi dans la classification des articles de ma 
Monographie, et, en outre, quelques éclaircissements indis- 
pensables pour la parfaite intelligence du lecteur. 

Toute monographie bibliographique se divise naturelle-^ 
ment en deux parties : 

En généralités : ouvrages qui n'ont pas un rapport précis 
avec le sujet , mais qui contiennent cependant des rensei- 
gnements importants. 

En spécialités : ouvrages qui traitent exclusivement du 
sujet de la monographie bibliographique. 

Telle est la principale division de mon travail. 

Je commence les généralités par les ouvrages pouvant 



mettre sur la voie des manuscrits relatifs à Sainte-^jeneviève 
et à son abbaye. Je donne ensuite les bibliographies qui 
font connaître les imprimés publiés sur les mêmes sujets. 
Parmi ces derniers, on distingue la plus belle, la plus sa^ 
vante monographie bibliographique qui existe, celle qui 
suffirait presque seule pour mon objet : je veux parler de 
la Bibliothèque historique de la France, publiée d'abord en 
un volume in-folio par le savant oratorien Jacques Lelong, 
réimprimée, avec des augmentations, considérables, par 
Fevret de Fontette, Camus, Hérissant et autres^ en cinq 
volumes in-folio. Cet admirable travail contient le catalo- 
gue des ouvrages imprimés et manuscrits qui traitent de 
l'histoire de France ou qui y ont rapport; il indique, dans 
un ordre méthodique, l'usage qu'on doit faire des grandes 
collections de pièces concernant notre histoire et les sources 
où l'on doit puiser les preuves et les détails. de tous nos 
faits historiques. On a reproché à cet ouvrage de n'être pas 
tout à fait complet; je le demande, pouvait-il l'être? D'ail- 
leurs, qu'est-ce que l'absence d'un petit nombre d'articles 
comparativement aux quarante-huit mille dont il est com- 
posé! On a souhaité, on souhaite ardemment qu'il soit 
contipué; mais jusqu'ici on a cru à des difficultés insurmon- 
tables : on n'a point songé qu'il suffirait de s'entourer des 
joumauxJittéraires, des bibliographies publiées depuis 1768 
et de quelques hommes spéciaux pour donner une suite à ce 
monument national. Il est vrai. qu'on y a trouvé des défauts 

d'ordre, des vices de classification, des que sais-je? 

c'est-à-dire qu'à ce .compte il faudrait faire pour tout table 
rase. : moyen infaillible de ne jamais rien terminer; et puis 
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ta vérité est qne les savants ne regardent plus comme pos- 
sible la composition d'un grand ouvrage d'érudition , d'un 
ouvragé de bénédictin, comme ils disent. Les hommed de 
l'industrie Comblent des vallées avec des montagnes » trans- 
portent des populations entières et des masses énormes; nos 
éruditSy eux, ne peuvent point manier la matière de quatre 
où cinq in-folio. Mais pourquoi me plaindre? Un essai, 
plus modeste que celui qu'indiquent mes désirs, utile cepen- 
dant, vient d'être tenté : M. Girault de Saint-Fargeau a 
donné (Paris, 1846, in-8**) un ouvrage qui, sans être la 
continuation de celui de Lelong, embrasse, en un volume, 
les travaux tes plus importants sur la France historique et 
tbpographique publiés jusqu'à nos jours. 

Je reviens à mon sujet. 

Après les ouvrages bibliographiques, je place quelques- 
uns de ces travaux généraux qu'on peut toujours consulter 
avec fruil, tels que les encyclopédies, les dictionnaires histo- 
riques et biographiques, les histoires et mémoires littéraires^ 
les journaux, tes ouvrages d'érudition, les recueils de diplô- 
mes, de chartes et de lois , enfin les histoires proprement 
dites : histoires de France, histoires de Paris, iiistoires re- 
ligieuses, et histoires monumentale, îopographique et ico- 
nographique. 

Les ouvrages composant les premières séries des géné- 
ralités fourniront tous les renseignements de bibliographie 
et de biographie générale désirables; ceux des séries sui- . 
vantes donneront, les uns toutes les lois civiles et religieuses 
qui ont régi ou qui régissent l'église, l'abbaye et la biblio- 
thèque éainte-Geneviève, et les autres tous les faits gêné- 
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ratii d'histoire el les principales représentations des monn- 
teents, des lîetix et des personnages qm se f attachent & 
Thon objet. 

Telle est la classification de ma première partie et Tntî- 
filé qu'où pourra tirer Aei généralités que f ai indi(^ées. 
Cependant, jttsqn'aui ouvrages d*hiètoire de France incluà, 
j*ai été fort réservé dans ces ififlicalions, et j'ai dû ^êtrè; 
car, si j'Svâis toùlu cîlér danâ les genres que j*àî énumërés 
tous les ouvrages où il est question de Sainte-Geneviève, 
de Tâbbaye et dé la bibliothèque; il m'eût fallu composer 
des volumes; je me suis donc bbWè aut princijpaux. D'ail- 
leurs, les ouvrages sur Paris, dont j'ai fait peut-être un 
trop prodigue détail , renferment en général tout ce qui eSt 
dit dans ceux que j'ai omis. Je suis plus etpltcite au sujet 
des ouvrages spéfcîaux; là je tâcHe de présenter la série com- 
plète des travaux entrepris sur là inatîèlre. 

La clisissificatibn des spécialités est en harmonie avec ta 
succession des faits de Thistoire de Sainte-Geneviève et dfe 
son abbaye; qu'on me permette de les rappeler sommaire- 
ment : 

Geneviève de Nântetfè est consacrée à Diéù par saint 
Germain d'Auxerre, au commencement du v® sîècîe. A sa 
prière et à celle de Clotilde, Clovis, premier roi chrétien, 
fait jeter autour d'tm oratoire éonàtruit âUr le haut de la 
montagne qui porte aujourd'hui le nom deSainte^enèviève 
les fondements d'une basilique consacrée par saint Remy 
aux apôtres saint Pierre et saint Paul, dont elle retient le 
nom. Le roi meurt. Clotilde fait achever la basilique et y 
fait dépbàër les restes de érfn liiarî. ^'eû à^i%s, feénéviève et 
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Ootilde y sont aussi enterrées. Bientôt Geneviève est cano* 
nisée, Paris et la France se mettent sous son patronage, et 
par suite la basilique Saint-Pierre et Saint-Paul prend dé^ 
finitivement le nom d'église Sainte^eneviève. 

La basilique est d^abord desservie par des chanoines séco^ 
liers. Vers le milieu du ix^ siècle, les Normands la dévas- 
tent; plus tard, elle est réparée. 

Les chanoines tombent insensiblement d^ns le plus grand 
dérèglement, et, en 1 147, ils sont chassés de Téglise Sainte- 
Geneviève et remplacés par des chanoines réguliers tirés de 
Saint-Victor; Tabbé Suger est chargé de faire exécuter ce 
changement : Odon , prieur de Saint-Victor, est nommé 
abbé de Sainte--Geneviève, et, l'année suivante, de chapitre 
séculier l'église est érigée en abbaye. 

Etienne, élu abbé (1177), fait réparer entièrement l'ab- 
baye, qui se ressentait encore des ravages des Normands, et 
fait bâtir l'église telle qu'on la voyait encore en 1711; 
ainsi on peut le regarder, en quelque sorte, comme le second 
fondateur du monastère. 

Les curé et marguilliers de Saint-Étienne-du-Mont ob- 
tiennent, en 1517, que leur église ait une entrée sur la voie 
publique et qu'elle soit ainsi séparée de l'église abbatiale. 

De nouveaux désordres, occasionnés par la guerre des 
Anglais, s'introduisent dans le monastère, vont toujours 
croissant et nécessitent une réforme. Elle est commencée, 
en 1624, par le cardinal de La Rochefoucauld , nommé 
abbé commendataire de Sainte-Geneviève, qui y établit su- 
périeur le P. Faure. Sous l'administration de ce dernier, la 
réforme fait en peu de t^mps de merveilleux progrès, et 



bientôt la congrégation s'accroit rapidement et devient la 
plus nombreuse de toutes celles des chanoines réguliers. 

L'instruction est donnée à la jeunesse dans Tabbaye 
Sainte-Geneviève, et, pendant longtemps, l'un des chan- 
celiers de l'Université est tiré de celte abbaye. 

L'ancienne église Sainte-Geneviève menace ruine; les 
génovéfains sollicitent et obtiennent qu'une nouvelle la rem- 
place. On la construit, on la consacre; toutefois la vieille 
basilique n'est démolie que sous l'Empire. La grande révo- 
lution éclate, disperse la congrégation et les reliques de 
Tabbaye, et décrète que la nouvelle église Sainte-Geneviève 
recevra une autre destination et prendra le nom de Pan- 
théon français. Pendant longtemps on se joue de ce qui 
avait tant excité la vénération. Enfin l'abbaye devient le 
collège Henri IV, le culte est rendu a la patronne de Paris 
dans l'église Saint-Etienne-du-Mont , et il ne reste plus de 
l'ancien et si puissant monastère qu'une bibliothèque publi-* 
que, mais une bibliothèque dont l'importance attestera 
l'amour qu'avaient les chanoines réguliers de la Congréga- 
tion de France pour les sciences et les lettres. 

On le sait, la bibliothèque Sainte-Geneviève doit son 
origine au cardinal de La Rochefoucauld, qui, en 1624, ne 
trouva que quelques manuscrits dans l'abbaye (1), et doit 
ses accroissements successifs aux soins des PP. Fronteau, 
Lallemant, Du Molinet, Beurrier, etc., etc., et aux dons 
d'Athanase, Hacart, Flécelles, Le Tellier, etc., etc. 

(1) On lit sur le premier feuillet des Mémoires manuscrits de François 
Boularty sur la réforme des chanoines de Sainte-Geneviève : « Vannée 
lèSO, fnon$9ign9ur la Moehefoucauld nou$ a donné ia librairie. » 
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En conséquence de tout ce qui précède^ j^ai adopté Tordre 
suivant : 

!• Ouvrages relatifs & sainte Geneviève : à âa vie, à sa 
louange et à ses reliques; 

2** A l'église Sainte-Geneviève : ancienne église» église 
de Saint-Etienne-du-Mont et nouvelle église Sainte-Gene- 
viève (le Panthéon), et aux Cérémonies; 

3* A Tabbayè Sainte-Geneviève; 

4® Aux chanoines réguliers de la Congrégation de France, 
à leur règle, à leur^ constitutions et à leur contentieux et 
temporel ; 

5* A îa bibliothèque Sainte-Geneviève; 

6^ Enfin, à la vie des principaux personnages qui ont 
concouru à la fondation et à l'illustration de l'église, de 
l'abbaye et de la bibliothèque de Sainte-Geneviève. 

Dans les généralités, je n'ai point consigné de manuscrits; 
cela m'eût conduit trop loin et eût été d'ailleurs sans utilité, 
puisque ce qu'ils offrent d'important est reproduit dans les 
ouvrages imprimés. 

Dans les q^ciàlUis, à l'exception des ouvrages concernant 
les nombreuses maisons de la Congrégation de France, qui, 
par leur nombre ei surtout par leur objet particulier, m'au- 
raient fait dépasser les limites que je m'étais posées d'a- 
vance (1), je donne en manuscrits et en imprimés tous ceux 



(1) On sait que la Ck)ngrégation, qui avait son chef-lieu à Vabbaye Sainte- 
Ganeviève, était une des plus considérables de France:. elle comprenait 
plus de cent monastères et comptait, eu France seulement, soixante-sq>t 
abbayes, vingt-huit prieurés conventuels, deux prévôtés, deux hôpitaux, 
grand nombre de cures, et dirigeait plusieurs séminaires. (Voir VÉurop§ 
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qui i$ont vmvi^ à ma connaissance^ et de plus, pour rendre 
celte partie encore plus intéressante, j'ajoute aux articles 
qui té comportent Pindication des plahs, desdns, tableaux» 
estampes, portraits et statues qui leur sont relatifs. 

En résunié, je crois ma Monographie aussi complète 
qu'on peut le désirer. J'étais à la meilleure source et j'y ai 
puisé abondamment : j'ai extrait des catalogues de la bi<- 
Wiothèque tout ce qui pouvait convenir à mon sujet , et je 
l'ai consigné dans mon travail. 

Je dois faire ici une remarque. On pourra bien ne pas 
trouver à Sainte-Geneviève tous les ouvrages que j'indique 
comme devant y être : les fréquents mouvements inhérents 
à une bibliothèque formée d'une suite de dons et d'achats 
faits par saccades, les nombreux mouvements du personnel, 
les changements de classiEcatioti , les infidélités, ont pu faire 
disparaître bon nombre d'articles restés catalogués et qu'en 
conséquence j'ai mentionnés; cependant j'aime à croire ces 
lacunes moins considérables qu'elles ne le paraissent, et 
j'espère que le remaniement nécessité par la prise de pos- 
session du nouveau local nous rendra bien des ouvrages 
transposés oh enfouis dans des réserves; c'est même cet 
espoir qui m'a déterminé à admettre dans ma Monographie 
l'extrait complet des catalogues de la bibliothèque. 

J'ai aussi puisé dans d'autres dépôts publics ; on verra 



eeéléficLsHque») Les ouvrages ayant trait à ses succursales sont très*nom- 
breux; leurs titres pourraient former seuls un fort volume. On comprend 
quMl m*a été impossible de les mentionner. Au surplus, on trouvera les plus 
importants dans la Bibliothiquê hiitoriquê de la FroMB, t. !•% )fL 887, 
13687^)58 IV S. 



ce que chacun m*a fourni. Â cette occasion , je dois dire 
qu'ayant eu besoin de recourir aux lumières de plusieurs 
bibliothécaires, j'ai trouvé ces messieurs très-empressés à 
m'étre agréables, notamment MH. Cayx et Varin, de la 
bibliothèque de l'Arsenal : le premier m'a donné toute faci- 
lité de me livrer à mes investigations, et le second m'a fait 
connaître plusieurs articles qui ne sont indiqués nulle part. 
J'ai à me louer aussi de tous mes collègues de Sainte-Gene- 
viève, et particulièrement de MM. Taunay et Tastu, pré- 
posés à la garde des manuscrits et des livres précieux; ils 
m'ont obligeamment montré ce qu'avaient de remarquable 
quelques raretés que j'ai consignées. 

Ainsi j'ai cru devoir expliquer la classification générale 
que j'ai adoptée et signaler d'inévitables imperfections : 
puissé-je avoir atteint mon bift , qui a été de produire un 
ouvrage de quelque utilité pratique I 



1 
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GENERALITES. 



Nota. A la suite d'un ouvrage, f indique souyent la bibliothèque qui le 
renJènne et la lettre et le numéro d*ordre de sa place sur les tablettes; 
quand je ne donne que ces dernières marques sans nom de bibliothèque, 
c*est que Touvrage est à Sainte-Geneviève. 



OUVRAGES DIVERS. 

Bibliotheca bibliothecarum manuscriptorum novai p. dom 
Bernard de Monlfaucon. Parisiis, Guérin, ITSQ, 2 vol. 
in-foL 

Liste de tous les manuscrits dont l'auteur araît pu aroir connais- 
sance pendant quarante années de recherches assidues dans les di- 
verses bibliothèques de l'Europe, tant de celles qu'il avait lui-mémo 
visitées que de celles dont il put se procurer le catalogue. (M. Weiss.) 

Voyez la table générale aux mots : Canoniœrum regularium (7on« 
stitutiones; S, Genovefœ Vita, etc. 

Gatalogus codicum manuscriptorum Biblioihecœ regiae pari-- 
siensis. Parisiis, è typ. reg. 1739-44, 4 vol. in-fol. 
Par À. Mello. 

Catalogues usuels du cabinet des manuscrits de la Biblio- 
thèque royale. 

MM. les conservateurs se font un devoir et un véritable plaisir de 
les communiquer aux travailleurs. 



Les manuscrits de la Bibliothèque royale sont, oomme on le sait, 
divisés par fonds portant le nom de ceux qui les ont lé^és ou vendus 
à cet établissement. Les fonds les plus riches en pièces sur l'his- 
toire de France sont ceux de Dupuy, Béthune, Brienne^ La Mare, 
Mesmes, Golbert, Cangé, Lancelot, Du Gange et Fontanieu, et, sur 
l'histoire de l'Ëglise, des abhayvs et!des oon^cations, ceux de Gai- 
gnières, Baluze, Doat et Senify. Les autres Jonds ne laissent pas 
u'avoir aussi leur importance, notamment l'ancien fonds du roi. On 
remarque dans les fonds divers les manuscrits du prince Louis d'Or- 
léans, fils du Régent, mort à Sainte-Geneviève; ils sont au nombre 
d'environ cent volumes, conservés en liasses dans des cartons. Ges 
manuscrits, qui roulent presque tous sur des matières religieuses, 
sont écrits en partie de la main du prince. 

Catalogi librorum manuscriptorum qui in bibliothecis Gal- 

liad, Helvetiae, etc. , asservantur nunc primum editi à 

D. Gustave Haenel. Lipsiœ, Hinrichs» 1850, 10-4*. 

Get ouvrage renferme, entre autres catalogues de manuscrits, ceux 
des principales bibliothèques de Paris et des départements, la Biblio- 
thèque royale exceptée; le catalogue de Sainte -Geneviève occupe les 
pages 285-93. 

I Mauoscritii italiani délia rcgia Biblioieca parigina de scritii 
ed iliustrati dal dottore Ânlonio Marsand. Parigi, délia 
Stamperia reale^ 1855-38, 2 vol. in-4. 

Le premier volume comprend les mss. italiens de la BibL royale, 
et lé second ceux de l'Arsenal , de Sainte*Geneviève et de Mazarine. 

M. Tastu a relevé, dans des notes manuscrites mises sur un des 
exemplaires de cet ouvrage, de nombreuses erreurs faites pat Mar- 
sand dans la description des mss. italiens de Sainte-Gcnevievë. 



Bibliothèque historique de la France, contenant le catalogue 
des ouvrages imprimés et manuscrits qui traitent de l'his- 
toire de ce royaume, par Jacq. Lelong; nouv. édition, 
augmentée par Fevret de Fontette (Camus, Hérissant, 
Barbeau de La Bruyère , Coquereau , Rondet et autres) • 
Paris, 1768-78, 5 vol, in-fol. 

La première édition est de Paris, 1719, 1 vol. in-£ol. Voyez mon 
{ntroduction. 
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Méthode {npm* étudie» l'hirtoirç, av^ m catalo^e des prip- 
cipaux historiens, par l'abbé JLenglet du Fresnpy. Nouv. 
édit., jaugm. par Drôùet. Paris, Debure, 1772, 15 voK 
iû-12, 

La premij|r« édition est de Paris, 1729. 

La France littéraire. Paris, 1769, 2 vol. petit in-8. 
Par les abbés Hébrail et de Laporte. 

— Premier supplément. Paris, 1778. 2 parties petit i»-8. 
Par rab])é de Laporte. 

—Deuxième supplément, Paris, 1784, 2 parties petit in-8. 
Par l'abbé Guyot. 

La France li^tér^ire, contenait les auteurs français dé 1771 
à 1796, par J. Samuel Ërsch. Hambourg, Hoffmann, 
1797, 3 vol, — Suppl. (1^^ et 2^) contenant, outre les 
additions et corrections, les nouveaux articles jusqu'en 
1 805, avec deux tables des matièrps. Hambourg, le même, 
1802-6, 2 vol. ; en tout 5 vol. in-8. 

Journal typographique, commencé par Roux, continué par 
Dujardin-Sailly. Paris, du 1®' vendémiaire an vi (22 sep- 
tembre 1797) au 16 octobre 1810, 13 vol. in-8. 

Avec titres et tables dans les sept premiers volumes iet dans le 
dhîème. 

Journal général de l'imprimerie et de la librairie, première 
année, du 4 décembre 1810 au 30 septembre 1811, 
1 vol. 

— Bibliographie de rempire français (aujourd'luii Biblio- 
graphie de la France) , ou Journal général de Timprimerie 



et de la librairie, du 1" noy. 1811 jusqa'en 1846 inclu- 
sivement. Paris, Pillet, 56 vol. in-8. 

Avec d'excellentes tables. La dernière suite est rédigée par M. Beu- 
chot. On annonce dans ce journal tous les ouvrages a^sés à la 
direction de la librairie. Voyez aussi les deux journaux de littérature 
française et étrangère, publiés à Paris, le premier de 1798 à 1840, le 
second de 1801 à 1830, par les libraires Treuttel et Wùrtz. 

Bibliographie historique et topographique de la France, ou 
Catalogue de tous les ouvrages imprimés en français de- 
puis le XV® siècle jusqu'au mois d'avril 1846, par A. Gi- 
rault de Saint-Fargeau. Paris, F. Didot frères, 1845, 
in-8. 
Voyez mon Introduction. 

Encyclopédie, par Diderot et d'Alembert et une société de 
gens de lettres. Paris (et sous l'indication de Neufchâtel), 
1751-72, 28 vol. in-fol. — Suppl., Amsterdam (Paris), 
1776-77, 5 vol. in-fol. — Tables analytique c?t raisonnée 
des matières (par Mouchon). Paris, 1780, 2 vol. in-foU 

Réimprimée in-4 et in-fol. 

Toutes les encyclopédies renferment des renseignements sur mon 
objet; mais celle-ci contient, entre autres choses, un article très -im- 
portant de Boucher d'Argis sur les chanoines. 

Le Grand Dictionnaire historique, de Louis Moréri. Nouv. 
édit. (20® et dernière) dans laquelle on a refondu les sup- 
pléments de l'abbé Goujet, revue et augm. par Drouet. 
Paris, 1759, 10 vol. in-folio. 

La première édition est de Lyon, 1674, 1 vol. in-fol. L'article sur 
Sainte-Geneviève offre de Tinterét. 

Nouveau Dictionnaire historique, ou Histoire abrégée de 
tous les hommes qui se sont fait un nom, par L.-M. Chau-< 
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don et F.-A. Delandine. Nouv. édit. Paris, Prudhomme, 

1810-11, 20 vol. in-8. 

Réimprimé très- souvent; la première édit. est de 1766, 4 vol. iorS. 

DictioDRaire historique, ou Histoire abrégée des hommes 
qui se sont fait un nom, par F.-X, de Feller. Huitième 
édition, continuée sous la direction de R.-Â. Henrion. 
Paris, P. Méquignon, 1833-35, 20 vol. în-8. 

La première édition est de Liège, 1782, 6 vol. în-8. Cet ouvrage 
n'était guère originairement que celui de Ghaudon , refait dans un 
esprit jésuitique; on Ta depuis fort augmenté, mais toujours dans le 
même esprit. 

Biographie universelle, ancienne et moderne, par une so- 
ciété de gens de lettres. Paris, Michaud, 1811-28, 
52 vol. in-8. — Suppl., 1832-45, 25 vol. in-8. 

Le vingt-cinquième volume du supplément comprend les lettres 
PËTA'POZ. Se continue. Cette biographie est la meilleure de toutes. 

Histoire littéraire de la France, par des religieux bénédic- 
tins de la congrégation de Saint -Maur (D. Rivet, 
D. Taillandier et D. Clémencet). Paris, 1733-63, 12 vol. 
in-4. — Continuation par les membres de l'Académie 
desinscrip. et Belles-Lettres (MM. Pastorets, Brial, Gin- 
guené, Daunou, Amaury-Duval, Petit-Radel, Emeric- 
David et autres), tom. 13-20. Paris, 1814-42, 8 vol. 
in-4. 
Le vingtième volume comprend la suite du xiii" siècle depuis 12861^ 

Mémoires pour servir à l'histoire des hommes illustres dans 

la république des lettres. Paris, 1729-45, 43 tom. en 

44 vol. in-12. 

Par le P Niceron, avec quelques notices par le P. Oudin, J.-B. 
Michanltet Fabbé Goujet. Les notices concernant les illustres géno- 

16 
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véfains sont fort estimées. On trouve en tête des derniers Toliimes une 
table générale des noms mentionnés dans tout Touvrage. 



Histoire et Mémoires de F Académie des Ifîscrip. et Belles- 
Lettres. Paris, 170t-1846, — vol. in-4- 

DeFAverdy a. publié, à Paris, 1791, in-4, un tableau général des 
travaux contenus dans les volumes parus antérieurement à cette 
époque. 

Crazette de France. Paris, 1651-1792, 163 vol. în-4. 

Par Théodore- Eosèbe et Isaae Renaudot, de Querlon, Rémond de 
Saint- Albine, de Mouhv, Marin et autres. 

Ed.-Jacq. Genêt a donné une table ou abrégé des 135 premiers 
volumes, depuis 1631 jusqu'^ 1765. Paris, 1766, 3 vol. in 4. 

Journal des Savants. Paris, 1665-1846, —vol. în-4. 

Par le sieur de Hédouville (Denis de Sallo), et continué par J. Gal- 
lois, de La Roque, L. Cousin, Dupin, Fontenelle, etc., etc. 

Le plus ancien des journaux littéraires français. 

L'abbé de Claustre a publié à Paris, en 1753, 10 vol. in-4, une ex- 
cellente table du Journal des Savants qui va jusqu'en 1750. 

La Clef du cabinet des princes de TEurope, ou Jom'nal his- 
torique sur les matières du temps, connu sous le nom de 
Journal de Verdun. Luxembourg, Paris et Verdun, 1697- 
1756, 147 vol. petit in-8. 

Par Ch.-Ph. Jordan, L.-Jos. de la Barre et autres. Dreux du Radier 
en a donné une table générale, 1697-1756. Paris, 1759, 9 vol. pet. in-8. 

Mercure galant et Mercure de France. Paris, 1672-1818, 
1,657 vol. in-12 et 130 vol. in-8. 

Gazette nationale, ou le Moniteur universel, commencé le 

24 novembre 1789, et continue sans interruption jusqu'à 

ce jour. 

Journal officiel : il contient les décisions prises par le gouvernement 
aur Tabbaye, les reliques, la congrégation et la bibliotbèoue de 
Saiate-G^eviève. 
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Le Magasin pittoresque. Paris» aux bureaux d'abonnement 
et de vente, 1835-46 inclus, 14 vol • in-4 et 1 vol. de 
tables pour les dix premières années. 

Fondé et publié par M. A. Laehevardière; rédigé, depuis la fonda- 
tion, sous la direction de M. Edouard Charton. 

Très-ricbe en dessins et en articles relatifs aux sujets de cette 
monographie. 

Le Dictionnaire de la conversation et de la lecture (Répei>* 
toire des connaissances usuelles). Paris, Bélin^Mandar, 
1858-39, 52 vol. in-8. 

On publie un supplément. 

L'article sur Sainte-Geneviève est très-remarguable. 

Tables chronologiques des di^ytômes, Chartres, titres et actes 
imprimés, concernant Thistoire de iFrance (jusqu'en 
1179), par L. -George Oudard Feudrix de Bréquigny et 
G.-J. Mouchet. ?aris , imp. royale, 1769-85, 5 vol. 
in-fol. 

Au moment de la révolution de 1789, le tome IV* de ces tables était 
imprimé jusqu'à la lettre Bbb II. Cette partie a été refaite et continuée 
jusqu*en 1813, par M. Pardessus. Paris, imp. royale 1837, in-fol. 

On réunit aux tables de Bréquigny : Notice des diplômes, des chartes 
et des actes relatifs à l'histoire de France j depuis l'an 23 jusqu'en 841, 

{►ar Tabbé de Foy; Paris, imp. royale, 1765, in-fol. — Tome I*"" de 
'ouvrage commencé par Secousse, auquel il n'a pas été donné suite. 

Les ouvrages précédents renferment les titres de plusieurs chartes 
et diplômes touchant Téglise et Tabbaye Sainte-Geneviève. 

Registres du parlement de Paris. Manuscrit in-fol. Bibl. 
royale. 

Avec une Table raisonnée des matières. 

Cet important recueil contient bon nombre d*actes ayant trait à 
l'abbaye Sainte Geneviève, tels que, par exemple, les suivants : du 
30 mai 1427, Semonce faite à la cour de la part de monseigneur Chas* 
teliier, évéque de Paris, pour assister à sa consécration à Sainte- 
Geneviève, a son entrée pontificale à Notre-Dame et au dîner à Tévé- 
cl)é; — du 27 décembre 1563, Preuve de la présence du roi , de ta 
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reine et du chancelier de France à la procession faite pour l'expiation 
d'un sacrilège commis à Sainte -Geneviève, où, dans Téglise, un jeune 
homme désespéré brisa la sainte hostie entre les mains du prêtre; — 
du 30 janvier 1590, Arrêté des chambres assemblées iM)ur aller, la 
cour en robes rouges, à la procession de réjglise de Paris, à Sainte- 
Geneviève, pour le jubilé dii 4 février, où assista le légat; — du 
dO février 1590, Acte de la procession du jubilé; — du 5 janv. 1595, 
Preuve de la présence du chancelier de France à la procession qui se 
fit à Sainte-Geneviève pour la guérison du roi, de sa blessure par 
Castel; — etc., etc., etc. 

Recueil général des anciennes lois françaises, depuis Tan 
420 jusqu'à la réyolution de 1789, par MM. Jourdan, 
Decrusy, Isambert. Paris, Belin-le-Prieur, — 1853, 
29 vol. in-8. 

Voyez à la table générale les mots: Sainte-Geneviève, Églises, 
Culte catholique, Ecclésiastique, Clergé^ Discipime et Justice ecclé- 
siastique, Monastères, Ecoles, etc., etc., etc. 

Collection complète des lois, décrets, ordonnances, règle- 
ments, avis du conseil d'JÉÏat, depuis 1788 jusqu'à ce 
jour, par J.-B. Duvergier. Paris, au bureau de l'admi- 
nistration, 1854-46, — vol. in-8. 

Voyez aux tables décennales les mots : Abbayes, Cérémonies reli- 
gieuses, Clergé, Congrégations, Eglises, Sainte-Geneviève, Panthéon, 
Grands Hommes, Bibliothèques, etc. 

Bulletin des lois. Paris, de Tan n. — 1846, — vol. in-8. 
Voyez comme dessus. 

Recueil de titres concernant l'histoire de France, tirés tant 

des anciens manuscrits que des mémoires originaux et 

pièces fugitives du temps, par G.-M. de Fontanieu. 

Ce recueil est à la Bibliothèque royale. Il était autrefois dans 841 
portefeuilles in-4 et divisé en deux parties : la première renfermait les 
pièces relatives aux différents règnes de nos rois, et la seconde celles 
qui concernent le droit public, Fé^lise, les ordres religieux et les 
matières ecclésiastiques. Un dépouillement succinct de ces pièces se 
voit dans le quatrième volume dé la Bibliothèque historique de la France^ 
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Historiae Francorum scriptores coœlanei, ab gentis origine 
usque ad Philippi IV tempora, par André Duchesne. 

Recueil des historiens des Gaules et de la France» etc. , ao* 
compagne de sommaires» de tables et de notes, par dom 
Martin Bouquet» J.*-B. et Gh. Haudiquier frères, DD. 
Housseau, Précieux et Poirier, D. Clément et D. Brial, 
MM. DaunouetNaudet, etc.Paris» 1738-1840» 20 voL 
in-foL 

Nota. Je me borne, sur Phistoire de France, aux trois recueils 
précédents, qui contiennent les premiers documents sur la vie de 
sainte Geneviève, sur la fondation de la basilique Saint-Pierre et 
$ain^Paul et sur'celle de l'abbaye, la connaissance des autres docu- 
ments se trouvant dans les ouvrages que j'ai cités et dans ceux que 
je vais indiquer. 

OUVRAGES SUR PARIS. 

Archithremius. 1517, petit în-4, 

Poëme latin composé par Jean de Hauteville. Cet auteur, qui vivait 
sons Philippe-Auguste, vers 1180, dédia son ouvrage à Gautier, ar- 
chevêque de Rouen. Dans la préface, il s'étend beaucoup sur les 
louanges de la ville de Paris, et fait, à cette occasion, la description 
de l'état où se trouvait de son temps le quartier de l'Université, au'il 
appelle : Mons ambitionis ! C'est le même auteur qui a dit, en pariant 
du palais des Thermes, ces mots dont notre çrand fabuliste a fait un 
si bel usage : « Ce palais des rois dont les cimes s'élèvent jusqu'aux 
« cieux, et dont les fondements atteignent l'empire des morts... » 

Antiquités, Chroniques et Singularités de Paris, par Gilles 

Corroset. Paris, 1532, in-8. 

Ouvrage estimé, même aujourd'hui; réimprimé très-souvent. On lui 
préfère généralement, et à tort, l'édition in-8 de Paris, Bonfons, 1 568, 
malgré les additions dont Nicolas Bonfons et Jean Robe! ont enrichi 
celles de 1581, 1586 et 1588. Corroset est un des premiers qui aient 
débrouillé les antiquités de Paris. 

Description de Paris, par François de Belieforest. 

Dans le tome 1*" de la cosmographie univer3elle de l'auteur publiée 
pour la première foia en lô7ô. 
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La Fleur des antiquités de Paris, par Guill. de Bossozel 
(1533), in-8. 

Les Fastes et Ajitiq^ité^ et choses plus remarquables de 
Paris f labeur de curieuse et diligente recherche , divisé 
en trois livres; par Pierre Bpnfpns. Paris, îi. Bonfons^ 
1605, in-8. 



Réinaprimés plusieurs fois in-4, sous le titre de Théâtre des anti^ 
qdtés de Paris, Ces éditions sont enrichies d*un supplément et d*un 
pouillé des bénéfices de l'archevêque de Paris; cependant on lair pré- 
fère l'édition in-8, çuî est en effet plus correcte. 

Les Fastes de Pierre Bonfons ont été augmentés par Jacques Du 
BreuL 

Le Théâtre des Antiquités de Paris , où il est traité de la 
fondation des églises et des chapelles de la Cité , Univer- 
sité, ville et diocèse de Paris, etc.;. par Jacques du Breul. 
Paris, 1612, in-4. 

Réimprimé en 1614 et 1618. On a joint à l'édition de 1614 : Svp^ 
fUmentum antiquitatum urbis Pàtisiacœi quoad sancti Gerfnanià Prch 
tis et sancti Mauri Fossatis c<enobîa; eodem aiuctore. 

Antiquités de la ville de Paris, contenant les recherches 
nouvelles des fondations et établissements des églises et 
chapelles, monuments, etc.; par Claude Malingre. Paris, 

1640, in-fol. 

Ce n'est là qu'une nouvelle édition des Antiquités de Paris, de Jac- 
ques Du Breul, au^entée. 

Les Annales de Paris, depuis sa fondation jusqu'en 1640; 
par Claude Malingre. Paris, 1640, in-fol. 

Abrégé des Annales et Antiquités de Paris. Pari^, Pépin-» 

gué, 1664,2 vol. in-12. 

Par François Colietet. L'auteur a publié un extrait de son livre sous 
le titre de la Ville de Paris, contenant, etc. Ps^ris, 1677, in*12; réim- 
primé en 1683 et 1699, même format. 
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Boisas (ÙBS. %asseu8}. Hisloria Uûiv^çrsitatis parisiei^^» 
ipsiua fundationeiD, nationes» facuUateSy magistrales^ 4®- 
creidLf censuras et judicia io qegotiis fidei, privilégia, 
comitia » etc. , cum instnimentis publicis et aulhenticis a 
Garolo Magno ad nostra tempera (1600) ordine chro- 
noi. complectens. Paris, Fr. Noël et P. De Bresche, 

1665-73, 6 vol. in-fol. 

Très-utile à consulter pour l'histoire de l'abbaye Sainte-Geneviève; 
consulter aussi l'histoire de la même université, par Grevier. Paris, 
1761, 7 vol. in-12; et par £. Dnbàrle. Paris, Firmm Didot, 1844, 
2. vol. in-3. 

Antiquités de la ville de Paris, par François Duchesne. 

Paris, 1668, 2 yoU in-lS. 

Dans les Antiquités des villes, etc., du même auteur. 

Description nouvelle de Paris , et Recherches des sUigula- 
rites les plus remarquables qui s'y trouvent à présent; par 
dom Germain Brice. Paris, 1684, 2 vol. in-12, avec 
plan et grand nombre de planches. 

Réimprimé très-souvent; la dixième édition, Paris, 1753, 4 vol. 
in-12, a paru avec des additions de Mariette pour les trois premiers 
volumes, et de l'abbé Perau pour le quatrième. 

Paris ancien et nouveau, avec une Description de tout ce 
qu'il y a de plus remarquable dans toutes les églises, 
communautés, palais, etc.;. pair G. le Maire. Paris, Gi- 
rard, 1685,3 vol. in-12. 
Presque entièrement copié des Antiquités de Jacques du Breul. 

Traité de la police, par Nicolas Lamare. Paris, 1705-38, 

4 vol. în-fol. 

Il contient une description historique et topographique de Paris, 
enrichie de huit plans onrant les accroissements successifs de cette 
capitale, et par conséquent les changements survenus dans le quartier 
de la montagne Sainte-G^eviève. 



La Généralité de Paris divisée en ses vingt-deux élections , 
on Description exacte de tout ce qui est contenu dans la- 
dite généralité. Paris, David , 1710, in-12. 
Par J. Ghalîbert-Dangosse. 

Description de la ville et des faubourgs de Paris, en 24 plan- 
ches , dont chacune représente un des 24 quartiers , sui- 
yant la division faite en 1702 , avec un détail exact de 
toutes les abbayes, églises, etc.; par J. de La Caille, 
d'après les ordres de M. d'Argenson, lieutenant de po- 
lice de Paris. Paris, 1714, in-foL 
Les planches ont été gravées par Scottin jeune. 

Histoire et Recherches des Antiquités de la ville de Paris , 
par H. Sauvai. Paris, Ch. Moette, 1724, 3 vol. in-fol. 

Ouvrage curieux pour les détails qu'il donne sur les aocroiâsements, 
les établissements civils et religieux, les cours de justice, les écoles, 
les églises, les chapitres, etc., de Pans. 

Histoire de la ville de Paris, composée par dom Michel Fé- 
libien , revue , augmentée et mise au jour par D. Guy- 
Alexis Lobineau. Paris, G. Desprès, 1725, 5 vol. in- 
fol., avec plans, fig. et cartes. 

Un abrégé de cette histoire a paru, anonyme, Paris, Desprès, 1735, 
6 vol. in-12; le premier Volume passe pour être de d'Aubisny, les 
trois suivants sont de J.-F.-J. Labarre, et le cinquième est de l'abbé 
P.-F. Guyot Desfontaines. 

Description de Paris et des belles maisons des environs, par 
J.-A. Piganiol de La Force. Paris, 1736-42, 8 vol. 
'in-12. 

Réimprimée avec des augmentations par Tabbé Perau ou par La- 
font de Sain^Yenne. Paris, 1765, 10 vol. in-12, avec un grand nom- 
bre de plans et de vues. 
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Nouvelles Annales de Paris, jusqu'au règne de Hugues 

Gapel, auxquelles on a joint le poëme d'Abbon sur le 

siège de Paris par les Normands , en 885 et 886 , avec 

des notes pour l'intelligence du texte; par D* M.-^T-Ch. 

Duplessis. Paris, 1753, in-4. 

Dans cet ouvrage, le poëme d'Abbon est beaucoup plus correct 
qu'il ne l'avait été jusque-là. 

Histoire de la ville et de tout le diocèse de Paris, par. J. Le 
Beuf- Paris, Prault, 1754-57, 15 vol. in-12. 

Ce sont plutôt des mémoires qu'une histoire. La plupart des choses 
qui concernent les édifices et établissements religieux de Paris se 
trouvent dans les deux premiers volumes. L'abbé Carlier a publié, 
anonymes, Paris, 1758, in-12, des observations pour servir oé con- 
clusion à cet ouvrage. . 

Essais historiques sur Paris, par G.-F. Poullain de Saint* 

Foix. Londres (Paris, Duchesne), 1754-57, 5vol. in-12. 

Réimprimés très-souvent; la quatrième édition, revue et corrigée, 
1766, 5 vol. in-12, et 1776, 7 vol. in-12, est préférable aux autres. — 
Deux suites ont été données à cet ouvrage, la première, sous le titre 



de Nouveaux Essais sur Paris, 1781, 2 vol. in-12, par le chevalier Du- 
coudray, ami intime de l'auteur; la seconde, sous celui d'Essais his- 
toriques sur Paris^ 1805, 2 vol. in-12 et in-8, par A. Poulain de Sain^ 
Foix, son oncle. 

Tableau de Paris, formé d'après les antiquités, Thistoire, la 
description de cette ville; par Jese. Paris, Cl. Hérissant, 

1759, in-12. 

Réimprimé sous le titre d'état, au Tableau de Paris, avec une pré- 
face dePesselier. Paris, 1761 et 1763, in-8. 

Tablettes parisiennes qui contiennent le plan de la ville et 
des faubourgs de Paris, avec un Mémoire sur les diffé- 
rents accroissements de cette ville , depuis César jusqu'à 
présent; par Didier Robert de Vaugondy. Paris, 1760, 
in-8. 



Descripljoa hi^tprique des cmQsités de Pari9» par G.-S. G. 
Paris, GaefSer, 17^, in-l^. 

Cet ouTrage, imprimé sous les lettres initiales du libraire Guef^r, 
a été composé par rabl)é de' Montjoîe. 

Description de la généralité de Paris (et de chacune de ses 
élections), etc*, par l'abbé Begley. Paris, 1763, in-4« 

Histoire de Paris, prouvée par les textes originaux, depuis 

Jules G^ar jusqu^à Louis XV, par G. Poncet de la Grave. 

Paris, 1771, in-12. 

Le même auteur a composé : Abrégé chronologique de Vhistoire de 
Paris , contenant ce qui ^est passé de plus considérable dans son en^ 
ceinte et aux enmrons {Mercure de septembre, octobre et novembre 
17ô5 ) ; Prcjet des embèUissements de la viUe et des faa^bouirgs de Paris. 
Paris, Du(£eBne, 1756, 3 parties in-12. 

Becherobeg mttques, historique» et topograj^iques sur la 
ville de Paris, depmis sc^s commencemeats connus jusqu'à 
présent, par J.-Bt-M. Renon de Ghevigné Jaillot. Paris, 
Lottin, 1772-^75, 5 voU in-8, avec plaodies et titres 
gravés. 

D'une lecture moins agréable, mais bien plus solide que les Essais 
historiques de Sàint-Foix. L'auteur s'attache à relever les erreurs de 
ses devanciers, et il ne dit rien, lui-même, sans.s*appuver de titres e^ 
de preuves piiisés aux meilleures sources^ Son livre essuya c^ndanf 
quelques cntiques, auxquelles il répondit victor^eusemem; par un. pe- 
tit écrit qu'on trouve ordinairement à la suite de s'en ouvi^gé. ' ^ 

Bins de Saint-Victor a publié avec Tourlet et autres, sous le voile 
de l'anonyme, une copie abrégée des Recherches critiques de Jailiot, 
intitulée: TableoM histofiqae et pittoresque de Paris, depuis les Gau-^ 
lois jusqu'à nos jours^ orné d'un grand nombre de gravures à l'aqua^ 
tinte, Paris, H. Nicolle, 1808-12, 3 vol. in-4; 2« édit. Idem, IVicoIle 
et Gosselin, 1822-27, 4 vol. hi-8, avec atlas in-4. Cette seconde édi- 
tion porte le nom de Saint-Victor seulement. 

Histoire de ^aris, avec la description de 363 plus beaux mo- 
nujnents, dessinés et gravés en taiU^nlouce, piii F.-]^* 
Martinet, Paris, 1779-81, 3 vol. in-8 et in-4. 



Le texte du premier volume, qui parut en 1779, sou$ le titre de 
Description historique de Paris, est d Edme Béguillet; celui des deux, 
autres est de J.-Ch. Poncelin de la Roche Tilhac. Cet ouvrage ei^' 
très-beau; malheureusement il n'a pas été achevé. 

IMctionnaire historique de la ville de Paris et de ses. envi- 
rons, par P.-T.-N. Hurtault et Magay. Paris, Moutard, 
1770, 4 voL in^8. 

Excellent ouvrage. L'article sur l'abbaye Sainte-Geneviève est plein 
d'intérêt. 

Tableau de Paris. Hambourg et Neufchàtel^ 1781, 2 Yol. 

in-8. 

Par L.-S. Mercier. Eéimp. avec des corr. et des augm. considéra- 
bles. Amsterdam, 1782-89, 12 vol. in-12; et 1783-90, 10 vol. in-8. 
Dunker a publié à Yverdun, 1785, ou Berne, 1787, in-8, une collec- 
tion de 96 planches gravées à Feau-forte et un cahier d>}(plicat|qns, 
pour servir aux différentes éditions des huit premiers volumes de cet 
ouvrage. 

Nouvelle description des curiosités de Paris, par J.-A. Du* 
laiire. Pari^, 178Si, 2 vol. în-12. 

Réimprimée en 1787 et 1790; 2 vol. in-12. 

Panorama de Paris, ou Paris vu dans son ensemble et ses 
détails; son origine, la description de ses monuments, 
avec l'indication des jours où le public y est admis, etc.; 
par J---Ch.Bailleul. Paris, an xiii (1805), 2 vol. in-12. 

Miroir de l'ancien et du nouveau Paris, etc., orné d'un plan 
de Paris et de 18 gravure?, par L. Prudhomme. Paris, 
1805, 2 vol. in-12. ^ 

Réimprimé trois fois sous le titre de : Voyage descriptif de l'ancien 
et du nouoeau Paris. Paris, 1814, 1821 , 182ô, 6 vol. m-1^. 

Description de Paris et de ses édifices, par J.-G. Legrand 
et C.-P. Landon. Paris, C*-P. Landon, 1806, 2 vol. 
iurS, ornés de plus de 100 planches. 
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Ouvrage justement estimé. II a été réimprimé après avoir été con- 
sidérablement augmenté en texte et en planches. Paris , Landon 
(Treuttel et Wùrtz), 1818, 2 voK grand in-4. 

Dictionnaire topographique, étymologique et historique dès 
rues de Paris, par J. de Latynna. Paris, au bureau 
de rAlmanach du commerce, 1812, 1816 ou 1817, 
in-12. 

De Latynna a laissé un Dictionnaire topçig.^, hist. et étym. des en^ 
virons de Paris, à 20 kilomètres de rayon, la carte de cet ouvrage a 
été publiée en 1817. 

Beautés; de l'histoire de Paris, ou Précis de ce qu'il y a de 
plus intéressant dans les annales de cette superbe capitale, 
l'origine de ses monuments, etc., par P^-J^-B. Nougaret. 
Paris, Toumeux, 1820, in-12. 
Réimprimées à Paris, Thiériot et Belin, 1824, in.-12y avec 9 gray. 

Histoire physique, civile et morale de .Paris, etc., par J.-A. 
Dulaure. Paris, 1821-22, 7 vol. in-12. 

Ouvrage médiocre, partial et cependant réimprimé très-souvent. Il 
a reçu des augmentations successives qui ont porté à dix le nombre 
des volumes des dernières éditions. Charles Lucas en a publié un 
abrégé. Paris, 1821, in-18, sous le titre de : Résumé de l'histoire fhy^ 
sique, civile et morale de Paris. 

Histoire abrégée de Paris, d'après Grégoire de Tours, Sau-* 
val, Saintr-Foix, Mercier, Jouy, Dulaure et plusieurs 
autres, par L.-Ch.-A.-G. Gallois (et E. de Monglave). 
Paris, 1824,2 vol. in-18. 

Dictionnaire historique de Paris, par A. Béraud (et P. Du-* 
fay). Paris, Mac-Garthy, 1825, 2 Vol. in*8, avec2 plans 
et une feuille de planches- 
Paris et ses environs : Dictionnaire historique, anecdotique, 
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» 

descriptif et topographique, par B. Saint-Edme. Paris, 
1827, 2 gr. in-8. 

Cet ouvrage n'a pas été achevé : il n'a paru oue le premier volume 
et le commencement du second ; depuis lors, l'auteur a dirigé, con- 
jointement avec M. G. Sarrut, une nouvelle édition d'un livre mtitulé : 
Paris ffittoresqfAe, rédigé par une société de gens de lettres, Paris, 1842, 
2 vol. in-8. 

Dictionnaire historique de Paris. Paris, 1828, 2 yoL inrS. 

Les Rues de Ports, par Béraud et Dufay, forment la presque tota« 
lité du tome second. 

Tableau universel de Paris. Paris, 1835, in-12. 

Histoire de Paris, composée sur un nouveau plan, par 
G. Touchard-Lafosse. Paris, Krabbe, 1835-34, 5 vol. 
in-8, avec fig. 

Histoire de Paris, depuis les Gaulois jusqu'à nos jours, 
esquisse des mœurs à différentes époques, histoire des 
monuments d'après Dulaure et les meilleurs auteurs, par 
M. B**% avocat. Paris, Rion, 1834, in-18. 
Réimprimée en 1838; Paris, Rion, in-18. 

Histoire de Paris, parE. deMonglave. Paris, 1834, in-*18. 

Elle fait partie de la Bibliothèque populaire. 

Souvenirs du vieux Paris, par le comte Lancelot-Théodore 
Turpin de Crissé. Paris, 1835, in-folio de 96 pages et 
30 planches. 
Réimprimés en 1837, in-fol. de 42 pages et 30 planches. 

Promenades historiques dans Paris. Paris, Marcilly atné» 
1855, in-18. 

Histoire physique» civile et morale de Paris, et Description 
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des édifices publics de cette capitale, pàrP.-A.-P. Girault 
de Saint-Fargeau. Paris, 1835, in-o, avecfig. 

Tirage à part du Guide pittoresque du voyageur en France, 

ÎDescription pittoresque et statistique de Paris au xix® siècle, 
ou Tableau de ses édifices, de ses monuments, de ses 
arts, etc., précédé d'un rétsumé de l'histoire de Paris, de- 
puis son origine jusqu'à nos jours, par Laponneraye. 
Paris, 1836, in-4. 

Histoire de Paris, depuis son origine jusqu^à nos jours, par 
T. Muret. Paris, 1856, in-12. 

Paris sous Philippe-le-Bel , d'après les documents originaux, 
et notamment d'après un manuscrit contenant le rôle de 
taille imposée sûr les habitants de Paris en 1^2, publié 
pour ta première fois par H. Gérard. Paris, 1837, in-8. 

Paris ancien et moderne , ou Histoire de France divisée en 
douze périodes, appliquées aux douze arrondissements de 
Paris, et justifiée par les monuments de cette ville célèbre, 
par J. de Mariés. Paris, Parent-Deâbarres, 1838, 3 vol. 
in-4, avec un grand nombre ?e planches formant atlas. 

Paris historique; promenades dans les rues de Paris, suivies 
d'études bistoriques sur les révolutions de Paris; parCh. 
Nodier et P. Christian. Paris, 1839, 3 vd. in-8. 

Orné de 202 planches lithographiées d'après lès dessins de Régnier 
et Cbampin. 

Nouvelle histoire de Paris et de ses environs, par J. de 
Gaulle, avec des notes et une introduction, par Ch. No- 
dier» Paris, Pourrat, 1840, 4 vol ih-8, avec. fig. 
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Mémoire sur le déptacement de la population dans Paris et 
sur les moyens d'y remédier, présenté par les trois arroo^ 
dissements de la rive gauche de la Seine (iO®, 11® et 12®) • 
Paris, 1840, in-8. 

Histoire civile, morale et monumentale de Paris, depuis les 
temps les plus reculés jusqu'à nos jours, par J.-L. Belin 
et A. Pujol. Paris, Belin-Leprieur, 1845, in-12. 

Dictionnaire administratif et historique des rues de Paris et 
de ses monuments, par Félix (et Louis) Lazare. Paris, 
1843-44, in-8. 

Les Rues de Paris, Paris ancien et moderne, $58^1845; 
origines, histoire, monuments, costumes, mœurs, chro- 
niques et traditions; ouvrage rédigé par Télite de la litté- 
rature contemporaine, sous la direction deM. L Lurine, 
illustré de 300 dessins sur bois. Paris, 1843, gr. in-8. 



Itinéraire de h Ville de^aris, par J. Btiisséàu. Paris, 1643, 
in-12. 

Le Voyageur fidèle, ou le Guide des étrangers dans la ville 
de Paris, par P. Ptger. Paris, Ribou, 1715 et 1717» 
in-12. 

Les Curiosités de1?aris, de Versailles, deMarly, etc. Paris, 

1716, in-12, avecfig. 

Pur (L-M. Saugraia; réimprimées avec des augmentations par Pi« 
gâniol delà Force et Saugrain. Paris, 1723, in-12, avec fig. 

Séjour de Paris, c'est-à-dire Instructions fidèles pour les 
voyageurs de condition durant leur séjour à Paris, comme 
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aussi une description suffisante de la cour de France, du 
parlement, etc., par J.-C. Nemeitz, littérateur allemand. 
Leyde, J. van Abcoode, 1727, 2 tomes en 1 vol. in-8. 

Cette tradaction a été faite à Finsu de Fauteur; il s*en plaint dans 
la quatrième édition de l'original (Strasbourg, 1750, grand in 8); la 

Fremière édition est de 1718. Un plan de Paris et 60 planches ornent 
ouYrage; la septième planche représente les églises de Saint-Étienne- 
du-Mont et de Sainte -Geneviève; elle est à la page 256 et fait partie 
du chapitre relatif aux bibliothèques. 

L'Agenda du voyageur pour l'année 1727, par de Valhe- 

hert. Paris, Des Hayes, 1727, in-12. 
Ckmtinué plusieurs années. 

Mémorial de Paris et de ses environs, à Tusage des voya- 
geurs. Paris, Musier, 1752, in*-12. 

Par Antonini ; réimprimé en 1744, et avec des augmentations, par 
Fabbé G.-T. Raynal. Paris, 1749, 3 vol. in-12. 

Voyage pittorescfue de Paris, par M. D***. Paris, Debure. 
1749, in-12. 

Par A.-N. Dezallier d'Argenville; reproduit très-souvent, mais sous 
différents titres. 

Journal du Citoyen (pour la ville de Paris) . La Haye (Paris, 

Joubert), 1754, in-12. 

Espèce d'almanach; réimprimé avec des augmentations considéra- 
bles, sous le titre d*État ou Tableau de Paris ^ etc., contenant , entre 
autres choses, des détails intéressants sur le gouvernement de Paris, un 
tableau des juridictions et une description de Vétat ecclésiastique» 

Plan topographique et raisonné de Paris, par Pasquier et 
Denys, graveurs. Paris, Pasquier, 1758, in-12 de 
126 pages. 

Curiosités de Paris, Versailles, Marly, etc., par G.-L. Le- 

rouge. Paris, 176., in-12. 

Cet ouvrage a eu trois éditions; la dernière est de Paris, 1778, 
% vol. in-13. 
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Âlman^cb parisien en fayeiir des étrangers. Paris, 1761* 
1762, 1765, 1774, 1785, petit in-12; 1779-85, in-lS. 

Par Hébert et P.-A. Alletz. Toutes les aimées ne portent pas le 
même titre; l'édition in- 18 porte le suivant : Aknanach pittoresque^ 
historique et alphabétique des riches monuments que renferme la ville de 
Paris, pour Vannée 1779. 

Le Géographe parisien, ou le Condnctenr chronologique et 

historique des rues de Paris, contenant les paroisses, les 

monuments les plus remarquables, les bibliothèques, etcl 

Paris, Valleyre, 1769, 2 vol. in-8 avec plans et cartes. 

Par Le Sage; réimprimé, Paris, Ck)stard, 1770, 2 yol. in*8', avec 
pl^ns et cartes. 

• * * 

Almanach du voyageiu* à Paris, contenant la description de 
tous les monuments, chefs-d'œuvre desarts, étabUssemeats 
utiles et autres objets de curiosité» par L.-V'. Thiery.; 

Paris, Hardouin, 1785, in-12. 

. Réimprimé en 1784 et 1786. 

Le Guide des amateurs et des étrangers voyageurs à Paris, 
ou Description raisonnée de cette ville, par le même. 

Paris, 1786, 2 vol. in-«12 avec fig. 

On voit dans le seocmd volume, page 240, une planche représentant 
Tétat dans lequel se trouvaient, en 1786, les travaux de la nouvelle 
église Sainte-Geneviève, aujourd'hui le Panthéon. 

Le Provincial à Paris, ou État actuel de Paris. Paris, Wa- 

tin, 1787, 4 vol. in-24, avec 5 cartes. 

Cet ouvrage e&t divisé par quartiers, savoir : quartier de Notre-Dame, 
de Saint^ermain, du Temple et du Louvre; ce qui concerne chaque 

Suartier est divisé en deux parties : Viagraphe, ou ordre alphabétique 
es rues; Description des édifices, des monuments et des établisse* 
ments publies^ 

Le Voyageur à Paris, par Luc-Vincent. Paris, Gatey, 1790, 

in-8. 

H 
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Le Guid|B| du voyageur à Paris, contenant la description des 
monuments publics les plus remarquables, etc. Paris, 
an X (1802), in-18. 

Manuel du voyageur à Paris , contenant la description des 
apeçtadeSr manufactures, , établissements publics, etc, 
^ Paris, an xi (1803), in-lS. 

Paris et ses curiosités, avec une Notice historique et des- 
. jcrtptive de» environs de Paris. Paris, an xm (1804), 
2yol.in-12, 

Le Pariseum, ou Tableau de Paris en Tan xn, par J.-F.-C. 
Blanvillain. Paris, 1804, în-lâ. 

Réimprimé en 1807. 

Manuel dû voyâgelir a Pari^, ou Paris ancien et moderne , 
contenant la description 'historique et géographique de 
cette capitale, de ses monuments, de ses palais, etc. Pa- 
ris, i80* ou 1805, in-t8^ 

. Fat Pierre Yilliers, réimprîfn^ en 1813, inrlS. 

Conducteur de l'étranger à Paris , contenant la description 
dés palais, monuments et édifices, bibliothèques, etc. 
Paris, 1811, in-18. 

Par F..-M. Mapchaud de Bçaunnont. Cet ouvrage a eu .un grand 
nombre d'éditions, mais sous le titre de î^ameau Conducteur 3e lé' 
tranger à Paris; elles ont été, en partie, revues et augmentées par E. 
Hocquart; la vingt -cinquième et dernière, de Paris, Morônval, 1846, 
ili-t8, est, comme la plupart des précédentes, ornée d'un plan et de 
24 planches. 

Manuel chorégraphique de Paris et du département de la 
Seine, par J.-B. Foulon. Paris, 1815, in-8. 

Guide des voyageurs et des curieux dans Paris, ou Voyage 
anecidotique et pittoresque dans la capitale^ offrant le ta- 
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bleau de tout ce qu^on doit remarquer dans Paris d'au- 
jourd'hui , comparé à Paris d'autrefois; par Jacques Col- 
lin. Paris, 1822, in-18. 
L'auteur est connu sous le nom de Goliin de Plancy. 

Pronienades pittoresques dans Paris et ses .environs , par 
L.-A. Gbislain, baron de Bacler-Dalbe. Paris, R.Walh 

i 

^t Delaunay, 1824, in-foL, avec 48 planches lithograp. 

Panorama de la ville de Paris et Guide de l'étranger à Pa^-* 

fis. Pariç^ 18^>in*-12, av6C un ^lan et 12 fig^rea* 
Par A.Perrot. 

Itinéraire étymologique de Paris, par N. Maire. Paris, 1836, 
iii-12, orpé\de trois plans. 

Manuel de l'étranger dans Paris, etc., par G. Harmand. 
Paris, 1826, inrl8. 

Is Véritable conducteur parigîeD , par J«^B« Richard. Pa- 
ris, 1827, in-18, avec figures. 
Réimprimé eu 1829 et en 1839. 

Manuel du vojs^eur à Paris, ou Nouveau Guide de l'étran- 
ger dans cette capitale, etc., par Lebrun. Paris, 1828, 
in-18. 

Nouvel Indicateur général de la ville de Paris ^ par A.-^M. 
Perrot. Paris, 1832, in-18, avec 49 cartes et 2 vues. 

Conducteur général de l'étranger à Paris , etc. , suivi d'un 

vocabulaire d'architecture pour faciliter la visite aux mo* 

numents, etc.; par A. Person de Teyssèdre. Paris, Le- 

bigre, 1832, in-18, uvec 18 gravures. 

Kéimprimé très-souvent; la cinquième édition, revue et augmentée 
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par A. de Fontaine de Rosbecq, est de Paris, 1842, in>18. Une atttre 
édition a paru en 1844. 

Itinéraire de l'artiste et de l'étranger dans les églises de 

Paris, on État des objets d'art commandés , depuis 1816 

jusqu'en 1830, par l'administration de cette ville. Paris, 

1833, in-8. 

Par J.-A. Grégoire. Cet ouvrage offre, page 8', le détair des nom- 
breuses commandes faites, en tableaux et en statues, pour relise 
Saint-Étienne-du-Mont, et, page 14, une notice historique de la belle 
pdnture qui décore la coupole du Panthéon* 

Promenades dans le vieux Paris, par Jacob (P. L. le bi- 
bliophile). Paris, veuve Dondey-Dupré, 1836, in-12. 
Par M. Paul Lacroix. 

Interprète parisien , ou Nouveau Guide des étrangers à Pa- 
ris. Paris, 1836,.in-18. 

Dictionnaire historique et topographique de Paris , guide 
indispensable du promeneur dans la capitale. Paris » 

1838, in-8. 

Vocabulaire, ou Nouvel Indicateur des rues de Paris, con- 
tenant un tableau des paroisses, etc., parGonneau. Paris, 

1839, in-8. 

Promenades dans Paris et description de ses monuments 
anciens et modernes, par Ch. de Mirval. Paris, 1839, 
in-12. 

Il vient de paraître une nouvelle édition de cet ouvrage. Paris, Le- 
huby, 1846, in-12. 

Indicateur général , ou Nouveau Conducteur des étrangers 
dans Paris. Paris, 1840, in-18. 
Réimprimé en 1841 . 
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Gaide universel de l'étranger dans Paris, ou Nouveau Ta- 
bleau de cette capitale, par A. Montémont. Paris, 1842, 

in-18. 

Réimprimé en 1844. Paris, Ganûer frères, in-lS, arec plans et vi- 
gnettes. 

Physiologie des mes de Paris, suivie de notes et renseigne* 
ments, et d'un plan de Paris et de ses faubourgs, conte- 
nant tous les changements survenus jusqu'à ce jour, par 

Gh. Picquet. Paris, 1842, in-52. 
Par M. Paul Lacroix. 

Guide pittoresque de l'étranger dans Paris et ses environs, 
avec 40 vignettes sur bois dans le texte et un plan de 
Paris et ses environs, orné de 18 vignettes en taille-douce, 
par J. Renouard. Paris, 1842, grand in-12. 

Indicateur général , ou Nouveau Gonducteur des étrangers 
dans Paris, par A. G. Paris, Derche, 1844, in-18, avec 
deux plans et une planche. 

Les Étrangers à Paris : texte par MM. L. Desnoyers, E. 
Guinot, etc., illustrations de MM. Gayarni, T.Guérin, etc. 
Paris, Ch. \\ arée, 1844, in-8. 

Quinze jours à Paris, ou Guide de l'étranger dans la capitale 
. et ses environs, tableau synoptique et pittoresque; par 
J.-C.-G. Marin de P***. Paris, Chaumerot, 1844, in-18, 
avec un plan. 

Nota. On peut consulter encore, parmi les ouvrages du genre dé 
ceux qui viennent d'être cités, les ouvrages qui traitent spécialement 
des environs de Paris; ils renferment pour la plupart, à l'article Nan- 
terre, des choses curieuses sur la sainte patronne de Paris : tels sont 
ceux de J.-A. Dulaure (1786 et 1825<26), P. Yilliers (an xi), Oudiette 
(1817), J.'Delort (1821), A. Donnet (1824), P. Dufay (I82d), J. de 
Paty (1826), G. Taillard (1826), G. Touchard-Lafosse (1834-36), 
J.-L. Belin (1889-40), etc.« etc. 
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. OUVRAGES D'HISTOIRE REUGIECSE. 

Bibliothèque des auteurs ecclésiastiques» par E.-EIlies Du-* 
pin. Paris, 1698 et années sùiv., 61 vol. in-8. 

. ydimi diyjs^ : Prolé§diiiè»6S) 3 ^foI. -^ Le» 2 ptamtn^ sièeles, 

2 vol. — IV* siècle, 3 vol. — v« siècle, 4 vol. — ^vi* siècle, 1 vol. — vn« 
êtnup' sièeles, 1 vol. -^ Supplément du iv« au vm* sièele^ 1 V0l. -^ 
ix« siècle, i vol. — x*, xi« et xii" siècles, 4 vol. — xiii«, xiy« et 
1^ siècles, 4 vol. — xw siècle, 5 vol. — Auteurs séparés de l'Église, 
4 vol. (rares). — XYn<» siècle, 7 vol. — Histoire ecclésiastiaue du 
xvii* siècle, 4 vol. — xviû*' siècle, 2 vol. — Coatinuation car Gomet, 

3 vol. — Tables, 5 vol. — Remarques par Petit-Dldîer, 8 vol. — Cri- 
tiques, parR. Simon (avec des remarques par£stienneSouciet),4 vol. 
(^riinét!) 

Histoire générale des auteurs sacrés et ecclésiastiques^ par 
D.-R. Ceillier. Paris, 1729-63, 23 vol. in-4. 

Etienne Rondet a donné à Paris, 1782, 2 vol. in-4, une table géné- 
lale des matières contenues dans les 23 vol. 

Dictionnaire liistoriqùe des auteurs ecclésiastiques...., avec 
le catalogue de leurs ouvrages. Lyon (Avignon), 1767, 
. 4 vol. in— 8. 

• L'auteur de ee diotioimatre n'a pas voulu être nommé; son ami 
M. G. (Cbaudon) en a composé la prçface et revu les grands articles. 
Une traduction italienne de cet ouvrage a été publiée à Venise. 

Collection ecclésiastique, ou Recueil complet des ouvrages 
faits depuis Touverture des Etats-Généraux, relativement 
au clergé. Paris, 1791-93, 14 vol. in-9. 

Par l'abbé M.-N.-S. Guillon, publiée sous le nom de Fabbé A. Bar- 
mel. 



Annales ecclesiastici , a Ghristo nato ad annum 1198^ per 
Caes. Baronio. Rom», 1588-93, 12 vol. in-8. 
Réimprimées plusieurs fois avec des augmentations considérables 



« 

^e divers auteurs. Brunet indique Tédition de Luoques comme préfé- 
rableà toutes les autres': elle eftt de 1788 à Iï57, et ea'SS Tdhiifief 
in-fol. Dans la Biographie universelle, à l'article T^aderchi, cette édn 
ticm est annoncée <x>mriie- publiée, de 17371(1^8^, 0n4S vol;tti4ro]. 
Je bornerai là mes remarques sur les dif^reBcosqui existei^t enire 
le Manuel du libraire et la Biographie' universelle, au sujet des An« 
nales ecclésiastiques; je ne parierai pas non ptus 40S erreur» maté* 
rielles qui se trouvent dans leâ divers articles relatifs à cet ouvràj^e; 
dans la Hiofirapbie universelle, ce serait mi tr^vml trop Mog ef» d'ail- 
leurs sans a-propos; je dirai seulement au'on doit lire avec précaution 
lés articles Baronius,' ftinaldi, Ladercni, Tomiei, ^Spânde,- Frizon, 
^agi et Mansi, de cette Biographie; de même que celui de Baronius 
du Manuel du libraire : une seule citation suffita pour justifier ttMnl 
ol^ervation; dans aucun des articles cités plus haut il n'est fait me^• 
tion d'Abrahaid Bzevkis, aui,' cepeiidânt^Hltee<idi^^ès Partiel* delà 
Biographie universelle spécial à ce savant, a été le plus laborkux 
Gcmtinuateur de Baronius, puisqu'il a composé lui seul 9 votl Imol. 
des Annales ecclésiastiques (de 1 3 à 2 1 ). 

^nnales ecclesiastici ^rançorum (a)) anno Christi 253 ad 
annum 845)» per Car. Lecointe. Parisiis^ 166^-83» 
8 vol. in-fol. 

Le {>ère Loriot, de l'Oratoire, a réduit les Annales ecclésiastiques à 
3 vol. m-4,' et les a continuées jusqu'en }U43: son ouvrage n'a point 
panl; le manuscrit, qui était resté dans fa IJinfiothèque le rOrattim 
de la rue Saint-Honoré, «st maintenaal à la BilMiothèiitt&rQgfaiei l#ô, 
Orat. 

Mémoires pour servir à Thistoire ecclésiastique des six pre- 
miers siècles, justifiés par les citations des auteurs ofigi- 

' nauxy avec une chronologie et des notes. Parts , Chl Ro-* 
bustel, 1693-1712, 16 vol. in-4. -' ' '^^ 

Par L.-S. Le Nain de Tillemont; réimprimés, après avoir été vevui 
et corrigés, à Paris, diez le même éditeur, de 1700 à 1713, 16 vol. 
ih-4. .... . . 

Histoire ecclésiastique, par l'abbé Fleury et le père Fabre. 
Paris, P. Émery et autres, 1691 et années suivantes, 
36 vol. in-^. 

Suivie d'une Table générale des matières enferme de dictionnaire. 
Paris, J. Desaint et Gn. Saillant, 1758, un vol. in-4. 
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Histoire de l'Église, par Tabbé F. Timoléon de Ghoisy. 

Paris, A. DezaiUier, 1706, 11 vol. in-4. 
Réimprimée dans le format iii-13. 

Histoire de l'Église, par A.-H. Bérault-BercasteL Paris 

(Rnsand), 1778 et années suivantes, 24 vol. i&-12. 

Réimprimée à Toulouse en 181 1 , 12 vol. in-8; et, avec une continua- 
tion depuis 1721 jusqu'en 1820 (par Fabbé GuUlon), à Besançon et à 
Paris, Gaultier frères, 1820*21, 22 vol. in-8. 

Pb. Labbaei sacro-sancta Concilia. Paris» 1671, 18 voK 
in-lbl. 

CoUectio regia max. Concilionun ab anno 54 ad ann. 1714» 
curavit Jo. Harduinus. Parisiis, ex typog. regift, 1715» 

12 vol. in--fol. 

Les recueils du P. Labbé et de J. Hardouin renferment Thistoire 
des ooncUes tenus dans Fabbaye de Sainte^eneviève. 

Magnum BuUarium romanum, 1739-57, 28 vol. in-fol. 
Ck>mprend les bulles relatives à Saûite^eneviève. 

Dictionnaire du Droit canonique, par Durand de Maillane. 
Lyon, 1776, 5 vol. in-4, ou 1786, 6 vol. in-8. 

Lois ecclésiastiques de France, par de Héricourt. Paris» 
1771, in-fol. 

Institutions aux lois ecclésiastiques de France, ou Analyse 
des actes et titres qui composent les Mémoires du clergé, 
par M. l'abbé de Verdelin. Seconde édition. Toulouse, 
1822, 2 vol. in-8. 

Gallia cbristiana in provincias distributa , in quà séries et 
iûstoria archiepiscoporum , episcoporum et abbatum 
regionuAi omnium quas vêtus Gallia complectebatur, ab 
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origine ecclesiaram ad nostra tempora dedueituret pro^' 

• batisr attihenticis instninieiitis. Operà et studio monacho- 

rom congregatioiiis S. Mauri , ordifii» S. Ben^ieti* Pa« 

risiis, typ. reg/, 1715-^5/15 vol. ia-fel. 

Voyez,. pour le itooi tles auteurs, le eontenu et la divisioti 4e cet 
important ouvrage, la note de M. Boulliot, insérée dans les ano- 
nymes de Barbier, n"" 20478. 

Le 7« volume (1744), consacré toot entier à Paris , contient un ar- 
ticle excellent sur sainte Geneviève «t son abbaye : cet article est da 
Pàbbé Prévost. 

Fiance ecclésiastique^ ou État présent du clergé séculier et 
régulier, des ordres religieux et militaires. 1764/ in-12. 

Histoire de l'Église gallicane, par le P. J. Longueval. Pa-* 

ris, Simon et Montalarit, 1730-49, 18 vol. in«-4. 

Les huit premiers volumes seuls aj^rtiennent au P. Lon^eval ; 
les deux suivants sont du P. Fontenay; les onzième et douzième du 
P. Brumoy, et les six derniers du P. Berthier. Cette histoire a été ré- 
io)primée à Nîmes, 1782, 18 vol: in-8 et in-12 ; et à Paris, 1825 et 
ann. suiv., 25 vol. in-8, ou 25 vol. in-12. La dernière édition est aug- 
mentée d'un Martyrologe gallican, d'une table des matières et d'une 
continuation, en forme de tableau chronologique, depuis 1560 jus- 
qu'au sacre de Charles X; elle fait partie de la Bmliothèque catholique. 

• ■ - « 

Mémoires historiques stir les affaires ecclésiastiques de la 
France pendant les premières années du'xix® siècle. Pa- 
ris, 1819-23, 3 vol. in-8. 
Par le comte Jauffret. 

Recueil des actes, titres et mémoires concernant les affaires 
du clergé de France, mis en nouvel ordre. Paris, 1716 et 
années suiv., 12 vol. in-fol.; Avignon, Garrignan, 1771, 
14 vol. in-4. 

Par Le Merre père et fils. 

Il faut joindre à l'édition in-fol. la Table des Mémoires du clergé, 
par l'abbé Du Saulzet, seconde édition, 1764, in-fol., et un Recueil des 
cahiers présentés au roi et des remontrances et harangues faites par le 
clergé, 1740, in-fol. Ces deux volumes font partie de l'édition crAyi«* 
gnon. (Barbier.) 



GollecttDo des proeè^^verlmux des assemblées géii^ales du 
clergé de France, d^^nis Twoée i5Cîft jusqu'à: préseait 
rédigés par pcdre de iaaa|ièrf3s çt réduits à ce qu^Us out de 
plus essentiel» Paris» t7^7*^, JO vol. in-^foLt y c<nn- 
pris la iaMe. Suite jusqu'en ITSd, 3 y<ri. in-foL . 

Par les abbés Duranthon, t>u Saubset çt Qaudm, sou$ la direction 
de M. Morea^, éy.é9Uf ^e Mâcon. . . 

Recueil historique , chronologique et topographiqqe des 
. arçhevéphj^, j5vèc|iés, lalibayes e| prieji^é^ d» J^rjVijïÇf pff 
D. pe^piïipr. faris, J7?§j ^ vpl. inr*^. 

On y a joint une tabk générale de l'état des archevêchés, évéchéSf etc. 
Par», U^, in-*. ^ v; 

lié Kecueil historique a été réimprimé avec un titre différent : Etat 
des archeviehii, év4ckti^ àbia^es et pneurés d» iVofkMr... ThMstèoie 
édition. Paris, ^udet, 1743. 

Le grand Fouillé des bénéfice;; de Frap^ce^ de? ^^hevéc^és, 
évèchésy abbayes et autres bénéfices, etc.. avçcles An-* 
nales. 1626, 2 vol. in-8. 

Réimprimé en 1648, 8 yoL in-4. 

* * * ' 

Fouillé ^énérfil ies ^bj^ayep de Frai^ce .(çt .d<ep Wi^éfîcçp ^HJ 
^dépendent. 16S19, in-8. 

Réimprimé en 1721, in-8. 



Bistoria eçcjesijS^Parisien^is, auctoi;e Oerardo,E[ubpjs, J^Jl^fi: 
Uai^sis CQiigregiatioms Ôratorii Presbytère (édita curis 
PP. Çfurlh. dp ta^ipp.e Qt |Pet.rNicr. ^es ^BJolgts) . Pa- 
risiis, Muguet, 1690-^1710, 2voi. in-fol. 

Histoire abrégée de Téglise de Paris, par J. Grancolas. 

Paris, 1728, 2 vol. in-12. 

Supprimée par le ministère public, sur les plainte du cardinal de 
Noailies, . . • 
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DissertatioB^ m Thistoire eficlé$iaMî<pie et civile dç Pari^ 
suivies de plusieurs éclairGissejueuts sur| 'histoire de 
France^ par J. Le Beuf. Paris^ Lambert^ 1759^5^ 
3 vd. in-«12. 

Histoire des paroisses de la ville^ faùbeurgs iet banlieue de 
• Paris y et dêoietles appelées eares amovflii^s, avec les 

fioms de cetrx qui y noauneiity leurs revenus etielivs si-« 
- tuations. 1722^ în*^12* 

lifre rave : M «st À la bMothèqiie SamÊi^rGmffnimy hi 71^^. 

/Remarques historiques et critiques sur les abbayes, collé- 
giales, paroisses et chapelles supprimées dans la ville et 
les faubourgs de Paris, d'après le décret du 15 février 
1791, par un citoyen de la section des LonAfurds. P^ris» 
1791, in-8. 

Par N.-F. Jacquemart. — Ouvrage réimprimé en l'an viii, sous le 
titre : Les Ruines parisiennes,' depuis la réooluHon de 1789 et années 
suivantes, aoec des remarques historiques. 

Les Rues et Églises de Paris, avec la dépense j^i s^j hi^ 
<^acun iour (sic). Paris, (vers 1520), in-4. 

» # • < ' 

Les Églises de Paris sous les auspices du clergé deJa €api-^ 
taie. Paris, Cumer, 18îfâ, in-8, avec planches. 

Le Calendrier de toutes les coiïfràiries de Paris, tant des 
métiers que de dévotion, par J.-B. Le Masson. Paris, 
.Collet, 44621, in*8. 

État général des baptêmes, mariages et mortuaires des pa- 
roisses de Paris, avec les observations sur les maladies qui 
ont eu cours da^s cette ville, depuis 1670 jusqu'en 1681, 
in-fôl. 



— 264 — 

Âlmanach spirituel de Paris. Paris, Josse, 1676, in-8. 

- Par le P. Martial, du Mans. Ce livre fuX revu par son auteur et pu- 
bl|é de nouveau en 1680; depuis lors , il a été réimprimé plusieurs 
fois, mais avec un seul changement, celui du frontispice. On y voit 
indiquées les fêtes, confréries, indulgences plénières, prédications, as- 
semblées et conférences de piété qu'u y a chaque jour dans les églises, 
paroisses et monastères de Paris. 

Calendrier historique et chronologique de Téglise de Paris, 
cootenafit Torigiiie des paroisses, abbayes, monastères, 
prieurés, collégiales, etc.; la juort des évéques, arche^ 
yéques et des hommes illustres du diocèse; les événements 
dignes de remarque; les conciles tenus à Paris; les héré- 
sies qui y ont été condamnées^ etc.; par Ant.-Martial Le- 
fèvre. Paris, 1747, in-i2. 

Voyez le Journal de Verdun^ 1748, janvier, page 67, avril 1748, et 
U Mercure de juin 1748, l**" vol., pages 98 et suiv. 

Description de la généralité de Paris, contenant Tétat ecclé- 
siastique et civil et le dépouillé des diocèses de Paris, 
Sens, etc., par Hemandez. Paris, 1759, in-8. 

Description des curiosités des églises de Paris et des envi- 
rons, par Ânt.-Martial Lefèyre. Paris, Guef&er, 1759, 
.in-12. 

On y tirouve : V l'année de la fondation de ces églises, les, archi- 
tectures, sculptures, peintures, etc.; 2® leurs trésors, chassés, reli- 
quaires , etc. ; 3^ les sépultures , tombeaux , épitaphes remarqua- 
blés; 4"* les personnes illustres qui ont honoré les églises par leur 
piété, eto.,^tc. 

Description historique des curiosités de l'église de Paris, par 
M. C.-P.-G. Paris, 1763, in-^lS. 

Par l'abbé de Montjoie, sous le pseudonyme de G. P. G. (G. P. Gour- 
Ker, imprimeur). 

Pouillé raisonné du diocèse de Paris, avec dix cartes topo«i 
graphiques. Paris, 1765, io-S. 
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Fouillé historique et topographique du diocèse de PariSi par 
L. Denis. Paris, 1767, in-fol. 
Réimprimé en 1777, orné de 84 planches. 



BriefVe histoire de l'institution des ordres religieux, atec les 
figures de leurs habits: gravés par Odoart Fialetti. Paris, 
1658, 2 tomes en 1 vol. in-4. 

Réimprimée en 1680. 

Courte et solide histoire de la fondation des ordres religieux* 
Amsterdam, 1688, in-8, avec figures. . 

Courte description des ordres de femmes et de fflles reli- 
gieuses. Amsterdam (vers 1692), petit in-8. 
Réimprimée en 1700. 

Histoire des ordres religieux de Fun et Tautre sele. Ain-» 
. sterdam, 1695, 2 yol. in-8. 
Par A. Schoonébeek. 

Histoire de l'étahlissement des ordres religieux et des con- 
grégations régulières et séculières, par Harmant. Rouen» 
1710, 4 vol. in-.12. 

Ordres monastiques : histoire extraite de tous les auteurs 

qui ont conservé à la postérité ce qu'il y a de plus curieux 

dans chaque ordre. Berlin, 1751, 5 vol. in-12. 

Par Gabriel Musson, docteur et bibliothécaire du collège de Na- 
varre à Paris, auteur de quelques Traités de théologie scolastiqne, 
mort le 10 avril 1743. 

Histoire des ordres monastiquesi religieux! et militairèisu et 



des congrégations séculières â^'furi et flè Tautre sexe. 
Paris, J.-B. Coignard, 1714-19, 8 vol. in-4, avec fig. 

Par les PP. Helyot et Bullot. -^ Cet ouvrage renferme , tome I , 
pag. 35 et suiy. , un article fort intéressant sur les chanoines de la 
Congrégation de France, et aussi, tomeJ, un ample catalogue des li- 
vres qui traitent des ordres monastiques, religieux et militaires. 

Réimprimée. 

Bistôlrte dés fotidatéurs et r^oirtimitîifrs^iies t>irdt^s religietix^ 
' jpar L. Beurrier. Paris, 1698, i&4. 

Ce livre est rare. II avait pafu en '16^4 et afaiiéés suivantes, sous le 
titre de : Sommaire des vies des fondateurs et des fondatrices, etc. 
Paris, in-4. 

Histoire des costumes des ordres religieux, civils et mili- 
taires, par l'abbé Tiron. 18... 

- tkiSimpHmée en ld4., 2 vol. gran^ita^, orfiés é^iuh^ts planiidieA 
coloriées. 

Recueil de tous les costumes religieux ii militaires ^ par 
J.-Ch. Bar. Pari», 1778» 6 voLMol. 

Annales ordinis S. Benedicti (èd«iiD«)l t57). LAtet»4Ms., 
Car. Robustel, 1703-39, 6 vol. in-fol. 

. Par J/ IM^illQu^ Massuet, i^ut^art et JD. Martène. ^ Réimprimées, 
avec quelques augmentations, a Lucques, 1736-45, 6 vol. in-fol. 



Acta sanctorum, quotquot toto orbe çoluntur, collegit, di- 
gessit, notis illustr. J. Bollandus; operam et studium 
contulit Godefr. . Henschenius , etc. Antuerpi» et Ton- 
garlœ, 1643-1794, 53 vol. in-fol. 

Les Vies des Saints, composées pat le P. Simon Martin , 
corrigées et augmentées par le P. Giry, provincial de 
Voidre des minimes. Parïs/Léoharâ, 1685^ 2 Vol. !n-foI. 



Réimprima très-sooTent; la quatsrième édition,, revue, corrigée et 
augmenté^ par im xelîiJBux du même Ordre que le P. Giry, est de 
Paris, 1719,1 vol. in-mT^ ^ - 



•j 



Les Vies des Saints, avec Thistoire dés fêtes mobile^. Paris, 
1701» IT vol. fn-8, 'oa 4 toI. îo-fol., oè 40 fWlk-4. 
^li iMâ» ï&iHel . 

Vtls ffës l£ii&»,1W«(èi àù(èiirs\>ri|ÉHttt. Patèi^ ilPt^, 

tes. Vies des Saints pour tons tes jours de Tannée, avec des 
réflexions par lé F. Croizet. Lyon, 1^25, 2 vol. in-foi. 

Vies des Pères et Martyrs et autres principaux saints, tirées 
dés actes origiiiaûx et d'ës moniiitients lés '|)tiLS 'auttienti- 
quesy 'avec ^dëi notk 1^istôri(|ùés et critiqués; tràdùUes de 
l'anglais de Tabbé Butler, par l'abbé God^^. ^aris. 

-,^,$Lêi^lg4^i|^ l^rls-sôuvent^Tôngînal aiiglàis partit àïibïi^es' eu 
1756 et aimées suivantes, ïn-S. 

Vies des saîqtçs FeimueSy des Martyrs et des Vierges, pour 

tous les jours de Tannée, publiées sous la direction de 

plusieurs ecclésiastiques/Paris, Thiériot et B^Un , 1822- 

23, 3 vol. in-8, ayecfig. 

n.a été fait sous la même direction et donné presque en même 
temps un JBÎbrégé de eiel mivrdge. 

Vies des Saints.'iPliris, Wâ5-è6, 2 voIîn-4. 

Vies des Saints du diocèse de Paris, avec des notes^ par 
Tabbé ÎSunkler* Paris, 1833, 2 voK in-8. 



OUVRAGES D'HISTOIRE MONUMENTALE , 

TOPOGRA^HIOIJB ET ICSONOGRAPHIQUE. 

Le; Monuments de la monarchie française, parD.-rB* de 
Montfaucon. Paris» Gandouin, 1729-35,. 5 vol. in-fol. 

antiquités nationales , ou Description des monastères» alh*- 
bayes, châteaux, etc., devenus domaines nationaux; par 
A.-L. Millin. Paris. 1790-98, 5 vol. in-4 et in-fol., 

. avec fig.. 
• • • ' • . 

Cet ouvrage est resté inachevé; cependant un abrégé en a été pu- 
blié en 1941, iB-4; la notice qu'il reMerme sur Sainte<jeneviève est, 
dQ l'aTis de M. Quicherat, très-remarquable. 

Notice historique des monuments des arts, réunis au dépôt 
national, rue des Petits-Âugustins, par Â\ Lenoir. Paris, 
1793, in-8. 

• * • * 

, Réimprimée très-souvent; la huitième édition a paru en janvier 1806, 
sous ce titre : Description historique et chronologique des monuments de 
sculpture^ réunis au Musée des monuments français. 

Collection des monuments de sculpture réunis au Musée des 
monuments français, par le même. Paris, au Musée, 
an Yi (1798), in-fol. de 72 pages de texte et de 20 plan- 
ches gravées en taille-douce. 

Musée des monuments français, ou Description hi^toricpie 
et chronologique des statues en marbre et en bronze, bask 
reliefs et tombeaux des hommes et femmes célèbres, pour 
servir à l'histoire de France et à celle de Tart , ornée de 
gravures et augmétitée d^une dissertation sur les costumes 
de chaque siècle; par le même. Paris, Guilleminet, etc. 
(Nepveu), an ix (1800)-1822, 8 vol. grand raisin , ornés 



de 340 planches gravées au trait, tant in-8 qn'in-i, 
^ plkes, gravées au trait par Percier et Guyot, d*après les 
dessins de A. Lenoir et Ch. Percier. 

Histoire des arts en France, prouvée par les monunients, 
suivie d'une description chronologique des statues, etc., 
réunies au musée impérial des monuments français; par 
le même. Paris, Tauteur, 1811, in-4 de xuii et 433 
pages, plus un atlas in-fol. de 164 planches gravée^ par 
Percier, 

Les Monuments de la France, classés chronologiquement 
(contenant 120 planches représentant les principaux mo- 
numents de chaque époque, avec un texte explicatif), par 
le comte Alex, de Laborde. Paris, 1830-40, in-foK 

Monuments de la France , leur ancienneté , leur diversité, 
leur nombre, leur caractère et leur importance historique. 
— Leur destruction à Tépoque de la révolution. 

Dans VHistoire de l'Académie des Inscriptions et BeUes^Lettres, 
tom. VII, pag. 8. 

Des Sépultures nationales et principalement de celles des 
rois de France, suivies des funérailles des rois, reines, 
princes et princesses de la monarchie française; par 
P.-J.-B. Legrand d'Au§sy et J.-B. de Roquefort. 1824, 
in-8. 

L'Architecture française , ou Recueil des plans, élévations, 
coupes et profils des églises, palais, etc., de Paris; par 
J. Marot père et fils. Paris, Mariette» 1727, in-4bL 

Réimprimée en 3 vol. iihfolio. 

18 



Architectcm française^ <m Recueil de9 fiâM^ i^ih^i^^ 
'Coapeset profils des égUses^ tnaiso&s royales, ^etc.^ de 
Paris; par Jf.-F. Blo&del^ Paris, Jowhefl, 1752^6, 
ivoL (1 à 4) grand in-foL, papier grand raisin, avec 

6d6 planches. 

Gel eavrage n'est pas at^eyé, il Aevait en parattre encote plusieurs 
Tolumes. 

Les Délices de Paris et de ses envifMS, piirt%.-A. loiiibert, 
Paarts, 17S3, in-lol. emichi de 210 flanches. 

Dictionnaire pittoresqae et historique, ou Description des 
«fionaments de P»iSy ^ar H^yert. Paris, I7^S, t tel. 
m^l2. 
Aékninmtté à Pnfs« tha €È. Hâmoft, 1766, ^ voL iMâr. 

TabieMx pktoires((aes de Parts et de «es environs, d'après 
ies dessins de Fréd. Kash; le teste f ar J» Soett. imà^j, 
lB20-43,â^eL4ih4. 

Notice des ttotitfmentâ pubtics, palai^s, édifices, musées, 
«gâteries, dépdis, %ilAtothèques, collèges, etc. Paris, BaU 
lard, 1820, in*12. 
^ftt <&.-!. La Fofie, cottservaileur des monuments publics de Paris. 

Dictionnaire Ustorlqae et descriptif des monuments reli- 
gieux, civils et militaires de la ville de Paris, où Ton 
trouve l'indication des objets d'art qu'ils renferment, avec 
des remarques sur les embellissements faits ou projetés; 
par J.rB. Boniface de Roquefort* PariSf Ferra jeuna^ 
1826, in-8. 

Noticb ded inottumetiits {publics, f»alftis^» édifice^, ete. ^ et la 
ville de Paris^ précédée d'une table des el^ ks flus 



rttni^rqaal^les^fiir arrondimment ^ par qaarjUer^ fvpp 
BaUard, i828/in-lâ. 

Principaux monuments et vues pittoresques de Pans. Paris^ 
1830, ^rand in-4. 

Atlas général de la viHe de Parii^ de ses faubourgs et de ses 
monum^tSy levé géométriquement , rapporté et dessiné 
à l'échelle d'un millimètre pour deux mètres; part^h. Ja- 

eoubet. Paris, 1855. 

Cet atlas est composé de 54 feuiîles, format grand-oolombier. Il 
fi^re : 1** tous les monuments publics détaillés avec le plus grand 
som; 2° toutes les maisons, etc.; 3° les plans de Paria à diverses épo- 
ques, etc., etc. 

Album parisien ; cent vues grayées au burin ^t description 
historique et architecturale des principaux monuments et 
sites de la ville de P^is; par A.^ltf • Perrot. Partô> 1856, 
in-8. 

Paris en estampes, ou Histoire di^ monuitte^ts «Aciens et 
nouveaux de la capitale de France. Paris^ 1^9, in-8- 

Le Vieux Paris, reproduction des monuAients qui n'existent 
plus dans la capitale, par F.-A. Pernot. Paris, 1959, 
in-fol. de 79 planches. 

Paris ancien et moderne » ou Histoire de ses monuments, etc., 
d'après du Breul, Sauvai, Saint-Victor, etc., et les his- 
toriens modernes de Paris les plus estimés. Paris, Leroi, 
1842, 5 vol. in-4, ornés de gravures et d'un plan enrichi 
de vingt-huit monuments. 

Paris pittoresque, rédigé par une société de gens de lettres^ 
sous la direction de M. G. Sarrut et Saint-Edme. Nouv. 
édit« PariS; imprim. de Pecq^iereau^ 1842> 2 voU in-8^ 
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Statistique monamentale de Paris, par Albert Lenoir. Paris, 
1842-44, in-fol. 

Paris, ses églises, ses palais, ses ponts, ses places, ses 
marchés, etc.; texte de M. F., avec atlas et 128 planches. 

Paris, Jules Renouard, 1843, in-8. 

L*atias annoncé sur le titre n'est pas joint aux exemplaires du dépôt 
légal. cBeuchot.) 

Description des principaux monuments de Paris, par Emile 
Girault. Paris, imp. lithog. de Cliquet, 1845, ia-4, avec 
5 planches. 

Paris sous le point de vue pittoresque et monumental , ou 
Éléments d'nn plan général d'ensemble de ses travaux 
d'art et d'utilité publique; par Hipp. Meynadier. Paris, 
Dauvin et Fontaine, 1843, in-8. 

Observations sur les embellissements de Paris et sur les mo- 
numents qui s'y construisent, par Goulet, architecte. 

Paris, 1808, in-8. 
On remarque dans cet ouvrage un article sur le Panthéon. 

Annuaire des bâtiments, par Sageret. Paris, 1851-184., 
in-18. 

Il contient chaque année une notice sur les travaux de construction 
et sur les embellissements exécutés a Paris dans le cours de ramiée. 



Tombeaux des personnes illustres inhumées dans les églises 
de Paris. 5 vol. in-fol. 
Ms. Bibliothèque de la ville de Paris, numéros 377-379. 

Tombeaux et Épitaphes qui se trouvent dans les églises de 
Paris. 
Ms. Bibliothèque royale, 9440, D. E. P. 



Recueil de toutes les épitaphes qui sont daus les cimetièrca 
des églises de Paris. 
Ms. Bibliothèque royale. 5. P des Gre. 

Lettre de M. R. P. G. D. H. E. à W**f avocat, au sujet des 

anciennes épitaphes qui sont dans les églises de Paris. 
Mercure de juillet et d'octobre 174t. 

Inscriptions monumentales de Paris et autres (en vers) . Pa«* 
ris, 1841, in-8. 

Topographie de la France. 

Sous ce titre, on trouve à la Bibliothèque royale, cabinet des es« 
tampes, une collection de plus de deux cents volumes grand in-folio, 
classés par départements, et contenant, pour chacun d'eux, la réunion 
de tout ce qu'il a été possible de rasseniuler en vues et plans de villes, 
de châteaux, de monuments, etc., etc.; collection qui s'enrichit tous 
les jours, soit par les achats que fait la Bibliothèque, soit par les dons 
des amis de la science. Un volume de cet admirable recueil est con- 
sacré au quartier Saiut-.lacques; il renferme un nombre œnsidérable 
de dessins gravés ou originaux, df s monuments de la montagne Sainte* 
Geneviève et lieux circonvoisins, et principalement de ceux qui;itbnt 
Tobjet de mon travail. Je mentionnerai ces dessins en leur place; ici 
je citerai seulemeut l'article suivant : 

Plan détaillé du quartier Sainte-Geneviève , levé géomé- 
triquement, par Tabbé de la Grive, uni et publié par 
Hugnin. Paris, 1757, in-plano. 

Recueil d^estampes, dessins, etc., représentant une suite des 
événements de l'histoire de France, depuis les Gaulois 
jusqu'à Louis XV inclus, formé par Fevret de Fontette. 

Ce recueil est à la Bibliothèque royale; le détail des pièces qui le 
composent se trouve a la Ou du ({uatrieme tome de la Bibliothèque his^ 
torique de la France, Ou y remarque un boa nombre d'articles rela- 
tifs a ma monographie. 

Recueil de portraits des rois et reines de France, des prin- 
ces, etc. , etc. , dessinés à la main ou peints en minia- 
ture, etc.; fait par les soins de M. de Gaignières. 10 por- 
tefeuilles in-foK 



€e reeneîl est à la BH)Hethèq[ue royafe* l4 BI^Motkè^ hkiori^ ék^ 
la France donne, tome IV, le détail de ce qui s'y trouve, et, eu Qutre, 
elle donne une liste tres-étendue de portraits de Français illustres, 
avec rindication des artistes qui les oat faits. Parmi tous ces por- 
traits, €01 distingue ceux d^ Clovis et de Ciotilde, indiqués dans les 
suites di^ Jacques de Bie, de Jacques de Rubeys, de Monoomet, de 
Larmessip, de Nicolas de Fer, de Boissevin, d'Odieuvre, de Thevet, 
de Desrochers et dans phisteurs suites anonymes; ceux ae La Roche- 
foucauld, de Fronteau, deLallemant, de Du Molinet, de Beumev,de 
Blanchart, de Guillery, de Mercier de Saint-Léger, etc., etc. 

Recueil des Saints et des Saintes. Bibl. royale» esbiiiet 4es 
estampes. 

Recueil de igures et d'^emblèines. Inh4. Z , i (1571). 

Ce recueil est composé d'une réunion de dessins originaux et U 
plupart inéditjs, sanguine et crayon blanc sur papier de couleur. Il 
contient les Ogures en pied de saint Pierre, samt Paul, saint DenisUt 
saint Augustin, saint Prudence, saint Ceraune, sainte Geneviève, 
sainte Aida, sainte Ciotilde, saint Rémi, saint Éloy, Clovis, Dagobert, 
Charlemagne, Hugues Capet, Robert, Louis-le-Jeune, saint Louis, 
(.ouïs XIII, Louis XIV, Hermogald, Yaldemar, Hébert, Odo, Abaelard 
(^«c), Pierre Lombard, Albert, Hilgot, Grégoire, Odo, premier abbé de 
Sainte-Geneviève, saint Guillaume de Denemark, Etienne de Tournai, 
Raymond, Odo, aeuxième abbé de Sainte-Geneviève, Rodolphe Ma- 
reschal, Jean Standonck, Guillaume Leduc, Jacob Aymery, Benjamin 
Brichanteau, 4u cardiAal de La Jloehefoueaiilt et de Charles Fauve. 

Je n'ai pas besoin de dire combien ce livre est précieux : il offre 
f histoire de l'église et de l'abbaye de Sainte-Geneviève par la succession 
des images des grands personnages qui ont contribue le plus à l?ur 
illustration , depuis leur origitie jusqu'à la seconde réforme des dm* 
poines. Après chaque figure^ on trouve une pièce historique en verg 
latins. 

Topographie des couvents et abbayes de France, plans en 
perspective réunis dans Tordre alphabétique. 2 vol. tn-fol. 
W, 590 et 3902. 

Une des nombreuses raretés de la bibliothèque : la seule peut-être 
qui existe en ce genre. On remarque dans ce recueil un très-beau plan 
en élévation de rabbaye Sainte-Geneviève. 

Théologie des peintres, sculplears, grayeuF» et dessiBatearg, 
par l'abbé Méry , Kcendé du Aiéologie* Paris^ 1795^ iû«l2. 
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SPECIALITES. 
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HMTBME BS SAINTE fiENEMÈVE ET lE SON AB^AXE. 



Histoire de sainte Geneviève et de son abbaye royale et 
apostolique. Paris, 1687, in-fol. H, 21. M». 

Ouvrage inédit attribué géEéralemeot à Claude Du Molm^l, dia« 
noine régulier de Saint-Augustin et bibliothécaire de Tabbaye Sainte* 
Geneviève. Il est divisé en sept parties, savoir : 

1** La vie de sainte Geneviève; 

9^ Ba eof ps de sainte Geneviève; 

3** De réglise de Sainte-Geneviève; 

4'' Des chanoines de Sainte-Geneviève; 

5° Des prérogatives de Fabbaye Sainte- Qeaeviiv^ 

6" Du domaine de Sainte-Geneviève; 

t* Et de la bibliothèque de Sainte-Geneviève. 

Le tout est suivi d'une petite dissertation sur les ornements royaux 
des monarques de France. 

De sanctà Genovefâ Disquisitio historico-critieo-tbeeloglca, 
parGeoTgeWallin, Wittemberg, 1725, in-4. 

Portée au catalogue de la Bibliotbèque Sainte-Geneviève, sous le 
nom de Walhausen, U. 16022. 

« Wallin, dit M. Weiss, Biographie universelle, se loue beaucoup 
û$ Taocueil qoiil avait reçu à la bibliothèque Sainte-Geneviève, et 
prie avec éloge de la maiiière dont le service divin se célébrait dans 
réalise de cette abbaye; mais il décrit, en protestant zélé, les particu- 
larités de la Tie de sainte Geneviève, et révoque l'authenticité des 
actes originaux dont se sont appuyés les historiens de la patronne de 
Paris. L'abbé Cl. Du Moulinet des Tuileries a réfuté les assertions de 
\falliD dans «n mémoire re$jté manuscrit que Mereîer de Saint-Lég^ 
trouve solide et instructif (Voyez Notice sur SchoU, 98). » U^ extrait 
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de Ta dissertation de Wallin est inse^ré dans les Actes de I^ipsick, 
1724, page 91. Voyez aussi Bibliothèque germanique, t. VII, p. 89, 
et Voyage littéraire de Jordan, page 39. 



OUVRAGES RELATIFS A SAINTE GENEVIÈVE. 

VIES K SAINTE GENEVIÈTE. 

Nota. La plupart des articles suivants sont extraits du savant et con- 
sciencieux ouvrage de M. Tabbé Saintyves : Vie de sainte Geneviève, 
Paris, ISiO, io^. 

Vita sanct» Genover». 

Dans un ms. latin du tx' siècle environ, intitulé : Vitœ plurium 
sanctorum : Lupi, Genavefœ etc. In-8, vélin. H. 2 (988). 

Original, ou au moins copié sur l'original. L'ouvrage est suivi de 
plusieurs pièces de vers en l'honneur de la sainte. 

Vita sanctae Genovete* 

Dans un ms. du ix« siècle au moins, in 4. Bibliothèque du Vatican, 
643, provenant du fonds de la reine Christine (folio 5). 

Vita sanctœ Genoverae, 

Dans uh ms. postérieur au tx^ siècle, intitulé : Passiones undedm 
apostolorum^ octo capita eoç hiatoriâ tripartitâ : vita S. Basilii, Eu- 
laliœ, Ginovefœ, etc., in-folio, vélin. Bibliothèque de Saint-Gall. 

Vita sanctae Genovefae. 

Dans un ms. latin du x** au \j* siècle, intitulé : Vitœ et passiones 
martyrum. Petit in-folio, vélin Bibliothèque royale, fonds Dupuis, 
4174, maintenant 5324 (folio 150). 

Vita sanct» Genovete. 

Dans un ms. du x« au xi" siècle, in-folio. Bibliothèoue de la ville 
d'Orléans, 280, provenant de l'abbaye Saint-Benoit (folio 57). 

Vita sanctœ Genovefae. 

Dins un ms. du xr ai xiV* siècle, intitulé : S. Àuiust. epist, Vitœ 
SS. PU tract, la-ibtij, vélin. Bioliothè^iue de T Arsenal. H. 42 
(Mo 27). 



Vita sanctœ Genovete. 

Dans un ms. paraissant ^*re du xi« au xii* siècle, intitulé : Vitœ 
Banctorum, In-fo!io, vélin. Bibliothèque de T Arsenal, U, 43 (tom I, 
folio 25), provenant de la bibliothèque des Carmélites déchaussées. 

Presque entièrement conforme au numéjro 6280 de la Bibliothèque 
royale. 

Viia sancUe Genovef». 

Dans un ms. du xv au xii** siècle, intitulé : Homeliœ, lUrfoliOi 
vélin. Bibliothèque royale, 3788, fonds Colbert, 801 (folio 51). 

Vita sanctae Genovef». 

Dans un ms. du xi^ au xii* siècle, intitulé : Vitœ sanctorvm. In* 
folio, vélin. Bibliothèque royale, 5305, fonds Colbert, 738 (fol. 46). 

Ce ms. ne contient qu'une très-petite partie de la vie de sainte Ge- 
neviève. 

Vita saaciœ Genovef». 

Dans un ms. du xi' au xti' siècle, intitulé : Vitœ sanctorwn, Tn 4, 
vélin. Bibliothèque royale, 5573, fonds Colbert, 5431 (folio 41). 

Vita sanctae Genoverœ. 

Dans un ms. du xit« au xin^ siècle, intitulé : Martyrologium ro^ 
manum. Grand in-folio, vélin. Bibliothèque royale, 5280, fonos Bigot, 
170 (tbiio 33). 

Martyrologe de Vénélon. 

Vita sanctse Genovefae. 

Dans un ms. du xii*' au xiii^ siècle, intitulé : Vitœ sanctorum. In- 
folio, vélin. Bibliothèque royale, 5291, fonds Colbert, 518 (folio 20). 

Vita sanctse Genovefœ. 

Dans un ms. du xii* au xiti* siècle, intitulé : Vitœ sanctorum, In- 
foiio, vélin. Bibliothèque royale, 5292, fonds Colbert^ 401 (fol. 1 19). 

Vita sanctae Genovefœ. 

Dans un ms. du xii*' au xuV siècle, intitulé : Vitœ sanctorum. 
Grand in folio, vélin. Bibliothèque royale, 5318, fonds Bigot, 171 
(tom. I, folio 19). 

Vita sanctœ Genovefœ. 

Dans un ms. duxii^ au xni* siècle. Grand in-folio, vélin. Bibliot. 
royale, 5341, fonds Colbert, 59 (folio 18). 



Vita sanctaB Genovefae. 

pans un pis. m-folfo. Bibliothèque du Vatican. 534 (fblio 347). 
Abrégé des T m de sainte Geneyi^vç renfei^n^ées; d^iis ouefatie^ 
ms; des txv et xuv^ siècles. 

Vita sanct» Genovefae. 

Dans un ms. du xiii« siècle, intitulé : Vi*(» pi^irivfiium Mnofamnv 
etsanctarum. In-folio, vélin. Bibliothèque royale, 5311, provenant de 
c^ ém maréchal de NoaiOes. 

£n très-mauvais élat. 

Vita et Officium S. Genovefae et ad lai^dea f^jiK cam^n gi^^ 
Kctt» «s veteri idiîooaate. Aaolor ^oripstl xvm awi. post 
obituna sanctae Genovefae. Ii)-4t vélin. BB. 53 (476). 

Ms. paraissant être du xiii* au xiv^' siècle, orné de miniature re- 
haussées d'or. Il renferme, outre la vie de sainte Geneviève et le 
récit de ses miracles, plusieurs morceaux d^ planHdMât notés» aveo 
la règle de saint Augustin et le poème en vers romans qui figure da^s 
le ms. coté 5667 de la Bibliothèque royale. 

La vie de sainte Geneviève est la reproduction de Toriginal latin 
écrit dix-huit ans après la mort de la sainte. Les sénovéfains croient 
cet original latin de Salvius; d*autres auteurs, et, à leur tête, le F. Bôvt» 
blet, bénédictin, Tattrihucnt au 1^. Gé^ésius, eonten^porain 4e s«)iBte 
Geneviève, ^nt il est fait me;Qtici9 dans l'ouvrage. Voyez pour l'aj^- 
préciation de cette vie : les Mémoires ecclésiastiques de Tillemont. 
in-4, tom. 16, p. 622; la première des dissertations 4^ j'abbé le |ieuf 
sur THistoire ecclésiastique et civile de Paris, et la Bibliothèque litté- 
raire de France, par les bénédictins de la conjjrégç^tion deâçiint^Maiiri 
tom. 3, pag. 151, édit. in-4. 

Vita sanctae Gettovefa&. 

Dans un ms. du xiii« au xiy« siècle. In-foHo, vélil!« Qihtiatbèqa^ 
royale, 5269, fonds Faure, 120 (folio 19). 

Vita sfliBctae Genevete. 

Dans un ms. du xiii<' au xiv* siècle. In-foKà^ vélin. ]pibUot)iègpie 
royale, 5319, fonds Colbert, 846 (folio 34). 

VHa sanclas Genovefae. 

Dans un ms. paraissant être duxiii* au xiv<> siècle, intitulé : Vitœ 
sanctorum. Petit in-folio, vélin. Bibliothèque rojMe, 6846, venant der 
la bibliothèque Maz^rine. Il était coté précédemment 4182, et plus an- 
ciennement 385. $ 

Ce ms. a appartenu à la bfl^liotbèque SahAe-Oemevièvo» eeiBiné dit 



le Toit an yerso de la page 161 . Il oontieat «glw «iMt9 Aitas Ift nttif 

des miracles de saint Germain, évégae de faris» la vie dç ç^i^te Ge- 
névMrve et éellè de sainte Cfotikfe. 

Yita sançUe GenoTefa^. 

Ms. paraissant être dnxi^*au xiy* siècle. In-S, Tél^l. Bihliothèugue 
loyale, 5667, provenant de la bibHMM^e Oribert, «d3#. 
. Ce ms., écrit aveo beaucoup de soin, entièrement cc^storéà faipte 
ÔeneTièye, est cnvisé en dent parties : la première contient fa vie de 
la sainte^ eu latin^ puis en vers rom^^; la seconde pi^ trMiMitioii.en 
français de la même vie, par Thomas Benoist, chetcier, et un office 
aà tofts les répont et les anttones sont «n ven. Cette demiève ps^e, 
plus récente ^e la première, paraît étxe du xiv« au i.yt àètkk 

Vfe de SMkrte Geneviève, 

Écrite en vers romans, vers 1310, par Renauz ou Renaltus. Çfe^t 
la première Vie de sainte Geneviève, écrite en français; elie ce trf^uvfi 
non-seulement dans le ms. précédent, mais encore dans celui d^ lf| 
bib]iothèq[ue Sainte-Geneviève. In-4. BB, 33. 

Vîe de sainte Geneviève. 

Écrite en prose française, vers 1315. Cfest une imitation de la vie 
^ ssiinte Çîeneviève, écrite en vers romans; elle se IrQuvci daiM le 
ms. in-folio de la bibliothèque Mazarine, cotée 1032. 

Vie de sainte Geneviève» tpad. de la hiiw^ ep iS67» par 
Thomas Benoist, chevecier de Sainte-Geneviève, et depuis 
prieur de Tabbaye. 
P«&$. 1(1 ms. in-9, 5667, de la Bibliothèque royale. . 

Vie de sainte Geneviève» éorile en français. 

Dans le ms., sur papier, in-folio, 1728, de la bibljothèaue du Ya-i 
llean. Le travail deTnomas Kendst parait avoir servi au moins de moh 
dèle à celui-ci. 

Vita sanctaeGenovebe* 

Dans un ms. paraissant être du xiy^ au xv* siècle, intitulé : CaU 
yçtio Opuscuhmn, in-4, vélin, H, 6 (954). 

Il manque les premiers et les derniers feuillets de la vie de sainte 
Geneviève. 

VUa eanctse Gemseî^. 
Hs. bk^toi téHii, Bibn^ttèctu^ ptAH^iie de &axM». 



Vie dé sainte Genevière. 

» 

Ms. Carton D, 6. Ce carton contient, en outre, plusieurs écrits et 
dissertations sur sainte Geneviève. 

La Minerve des Français , ou la Vie et les Exemples célestes 
de sainte Geneviève, patronne de Paris et advocate de 
toute la France, poëme historique dédié à la reine; par 
François de Saint-Jean (Valéry). 1646. Y, 4 (1626). 

Ms. in 4, orné d*une gravure, excudit Moncomet^ représentant 
sainte Geneviève. 

Indépendamment des manuscrits que je viens de nommer, on en 
connaît encore trois autres; ce sont ceux sur lesquels a travaillé Bol- 
landus : l'un est de Larîvour, Beatœ Mariœ de mpatorio; Tautre de 
Bonnefontaine, S. Martini BonifontiSj et Le troisième d^Utrecbt, C/2- 
trajecti. 

Les Vies de saint Fiacre, sainte Geneviève, sainte Margue^ 
rite et sainte Catherine; laVoye de Paradis; la Conoi- 
plainte douloureuse de TAme damnée; les Rues et les 
Églises de Paris, avec la dépense qui se fait par chacun 
iour. Vieille édition (de 1478 à 1492), in-4. 

Ouvrage cité dans Philippe T^bbe. Nova Bibliotheca mss. librorum. 
Paris, Henault, 1663, in-,4, pag. 356. 

La Vie de Madame sainte Geneviève et les miracles qu^elIe 
faisait. (Paris), Denys Mellier, in-4, goth. 

Vita sanetœ Genovefœ virginis Parisiis in Gallià scripta 

anno 530, ab auctore anonymo, cum notis. 

Dans le recueil de Jean Tixier de Ravisi. plus connu sous le nom 
de Ravisius-Texror, qui a pour titre : De memorabilibus et clarist mu- 
lieribus aliqmt dioersorum scriptorum opéra, Paris, (>>lines, 1521 . in-f. 
Cf lecueii est rare; Saileugre en a donné l'analyse dans les J/émotre^ 
de littérature^ 1, 165-75. Outre la vie de sainte Geneviève, il renferme 
encore celle de sainte Cloti<de. La première uVst (]U*un abtégé du 
manuscrit latin de la vie de sainte Geneviève, écrite dix huit ans après 
la mort de la sainte; elle est imprimée en son entier dans les bollan- 
distes C3 janvier}, dans le livre du P. Chifflet ; De Conoordiû Bedœ ei 



Fredegarii (Paris, IfiSl), et dans l'oiivrape întîtalé : Êistoire êé ce 
qui est arrivé au tombeau de sainte Geneviève^ etc. (ui-8, Paris, Ifi97). 
Cette dernière édition, attribuée au P. Charpentier, est la plus exacte. 

Histoire de sainte Geneviève, patronne de Paris, prise et 
recherchée des vieux livres escris à la main, des historiens 
de France et autres autheurs approuvés, avec un brief 
recueil des choses antiques de la maison , par Pierre Le 
Juge, parisien, religieux de Fabbaye Sainte-Geneviève. 
Paris, H. Coypel, 1586, in-16. 

Réimp.: Paris, 1588, in-8; Paris, H. Coypel, 1596, iD-16; Paris. 1616, 
iD-8; 1630, in 8.— Pierre Le Jtige a joint a son histoire tous les mira* 
.r.ies attribués à sainte Geneviève. Voyez^ sur son ouvrage, la page 520 
du manuscrit m fol. coté U, 21, de la bibliothèque Sainte-ëeue< 
.viève, 

Vita sanctœ Genovefae. 

Dans la première partie du recueil de Surius intitulé : Vitm sancto* 
rum, etc. Coloniœ, Kreps etMylius, 1617-18, 12 part. en6 ouen4 vol. 
in fol. 

Histoire de sainte Geneviève, par Jean Gautier. Paris, 
1620, in-12. 

La Vie et les Miracles de Madame sainte Geneviève, par 
Jacq. Corbin. Paris, Sacra, 1632, in-8 de 23 pages. 
Poème en méchants vers alexandrins. 

Vie de sainte Geneviève, par le P. Paul Beurrier, chanoine 
régulier de la congrégation de France. Paris, Cramoisy, 
1641, in-8. 

On trouve à la suite de cette vie Toffie* de sainte Geneviève. — 
Voyez, sur Touvra^i^e du père Beurrier, les pages 453 et 490 du ma- 
nuscrit in-fol, H. 21, de la bibliothèque Saintel^eneviève. 

Yita sanctse ûenovefse virginis Parisiis in Gallià, ab auctore 
> aoonymo, cum notis. 



que celle qiii fut écrite dix^huit ans après la mort de la garnie. Qp 
^ôuve à là suite les ouyk;ages dont voici les titres : 

1** Àlia vita : eàc veterims co^dhus manuscriptis. 

Cette vie renferme les mêmes faits (pie la précédente, mais ils soat 
tec^lés en termes ]ilu6 élégante. La dernière phrase est ttenaarquabre 
^n ae qu'elle suppose comme existant encore dans touf son éclat Té- 
''nse de Saint-t^ime et Saîni-Paul, bâtfé par Clovis; ce qui autorise 

4^n;rfre jfue cette vie a été composée av»it rail 667, époque oè l'élise 
en question fut brûlée par les Normands. 

S? Miraeula sanôtœ tknovefee ftost mortem,, auctore émxmymô ttds, 
Genovefœ Parisiis religioso, 

3* ftorrrumnorum I incursio. Miraeula in fiAgây reditu, et post 
facta. 

4" Normannorum II incursio. Miraeula in fugày reditu facta, 

6^ In eoDc^entid B. virginiê Genovefœ ex eodem BruxéUmHms,^ 
Ottcfore alto imonymo ad S. Genovefam religioso. 

6"^ i^velatio reU^darwn soÊWtœ Genovefœ, ex eodeiH msv Brua^ 



Voyez, sur les deux pièces précédentes, V Histoire littéraire de la 
France, t. XIII, p. 598. 

Éloge ou Aln^égé de la vie de maàè Gefieviève, pat 9ittve 

LallemâQt» chan. régulier de la congrégation de France» 

Paris, 1660, in-8. 

Réimprimé en 1663 et 1667, et enrichi de remarques et d'u^e dédi- 
cace à madame de Miramion (par le père Du MoIineC). Paris, t)ezdier, 
1683, in-12. 

Vie de sainte Geneviè^. 

Dans un ouvrage intitulé : Beeueil des Vies des Saints, now>eU^w^t 
traduites. Paris, 1667, in-12. 

Vita miracolosa di S. Genovefa, virgine e padrona diParigi, 
con le notizie délia sua basilica e badia, da Gio*Battista 
Ciambotti, in Romà, Ginassi, 1670, in-4. 

Tila sanct^ Oeaoveto virgiats, Parisiis in GalUà, aeripbl 
anno 550^ ab auctore anonymo, cum notis. 

Dans l'ouvrage du père Chifflet intitulé : De Concordid Bedœ et Fre- 
d^^gmii. Parisits^ 1681, m-4. Ou trouve à iafitt d» eet wmtPi^Apz 
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pendix de sancto IHonysio areopagitd et de S(&uitâ Çmovefâ; 2® Mir^' 
euh sanctœ Genovefœ, 

Vie de Sainte Geneviève. 
Dans les Fies des Saints, par les pères Sfatton, MârCiii H &ty. 

Se sàûctA ûeûovefft^ ejtià geslis» de die et aimo oHtû», et 4ê 
ejus sepultorà. 

Dans le premier volume, liv. i, obap. ix« de l'ouvrage intitulé : His^ 
îoria ecclesiœ Parisimsis^ auctoire Geiwdo Mms. Parism^ Muguet^ 
1690-1710, 2 vol. in-fol. 

Vît« «aocte lieftov^fo vif ginis Pàridîid in Gftllift , «tttéio 
Pétri Càarfentier, eanoniei fegukrid coftgt. Ganiédtiœ. 
Parisiis, 1697, in*-8. 

%ts Offices de saiole G^eviève^ etc.$ £éréniaaies 4e la i&h 
cetite de la chÀsse; Tie de la mêi^oie sainte, avec Thistoire 
cbrofiologîc^e 4e «a iqm «st êattM à seti tonalyeau; par 1( 
même. Paris, 1697, in-8. 

Ristoire de ce qui est arriva au tosabeau de 3ajnte fietie- 
viève, depuis sa mort jusqu'à présent, et de toutes Jes 
profeessiTms de tsi châsse ; ^a vie , traduite sur l'original 
latin écrit dix-huit ans après sa mort , aVec le même ori- 
ginal revu sur plusieurs anciens manioscriia* Parâ» UrbàiA 
Coustelierf 1697, in-8. 

La traduction est du père Lallemant, et le tout a ^ pMlé pht Té 
père Charpentier. Cette édition est la plus exacte et la plus correct^ 
m Mites edles fui ont été fûtes «ur le ms. latin. 

Vie da sainte Genevièva, bmg f éloge àb M^ Ae Miraiâion. 

Paris, Robert et Nicolas Pépie, 1697, in-12. 
Par Descoutures, qui a signé Téloge à madame de Miramion. 

Vie de sainte Geneviève. 
Dans le l^» volume des Hte émmmti^ itfà^dm MM^ 
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Vie de sainte Geneviève. 

Dans le dernier tome des Mémoires eccUsiastiqueSf de Tillemont 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'ouvrage intitulé : Vies des sainlSy tirées des auteurs arigi" 
ftouar, par Laur. Blondel. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'ouvrage IntituTé : les Vies des saints pour tous les jours de 
tannée^ par le père Croizet. Réimprimé à Tours, chez Marne, 1827, 
in- 12. 

Vie de sainte Geneviève» avec de courtes réflexions pour 
secyir de modèle et d*instruction aux filles chrétiennes. 
Paris, 1725, in-12. 

Due à J. -François Maugras, prêtre de la doctrine chrétienne, qui 
Ta fait suivre de . Courtes prières à sainte Geneviève, et du véritable 
esprit dans leiquel on doit entrer pour profiter de la procession de 
sainte Geneviève. — Il a été publié, en 1799, à Paris, cbcz la veuve 
Bouquet-Quil.aui un petit ouvrage de 23 pages^in-18, portant le même 
titre que celui de Maugras. 

Panégyrique de sainte Geneviève» par Tabbé de la Roche. 
(Paris) Ballard, 1737, in-4. 

Abrégé de la vie de sainte Geneviève, par le P. Massinot. 
1756, in-12. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans le premier volume des Vies des pères et martyrs, par Butler, 
trad. par Godescard. 

Éloge historique et moral de sainte Geneviève, par Tabbé 
Joubert. Paris, veuve Hérissant, 1783, iD-12dellO 
pages. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans l'ouvrage intitulé : dovis-U^rùnd^pfemierroi chrétien, fonr' 
datewr de la monarchie française^ par V iallon. 



Vie de sainte Geneviève , patronne de Paris , modèle des 
jeunes personnes; terminée par les actes authentiques ([ui 
constatent que les reliques de sainte Geneviève, mainte- 
nant exposées à la piété des fidèles, ont été véritablement 
consarvées pendant la révolution ; actes qui , par l'autori*- 
sation expresse de Son Éminence monseigneur le cardinal 
Maury, ont été copiés à Tarchevêché de Paris, par H. Le* 

maire. Paris, P. Blanchard, 1812, in-18. 
Réimprimée en 1820, in-12, et en 1824, in-18. 

Vie de sainte Geneviève. Paris, Tiger, 1817, în-18» 
Vie de sainte Geneviève. 

Dans le recueil des Vies des saintes femmes^ des martyrs et des 
vierges, pmr tous les jours de l'année^ publiées sous la direction de p/u- 
sieurs ecclésiastiques. 

Panégyrique de sainte Geneviève, prononcé dans son 
temple , le jour de la fête du miracle des Ardents , par 
Fabbé Duthozet. Paris, Égron et Â. Leclère, 1822, 
in^8. 

Abrégé de la vie de sainte Geneviève. Paris, Picard Dubois, 
1822, in-12, avec une planche gravée, 

I-a Vie de sainte Geneviève, vierge, patronne de Paris, par 
Le Nain de Tillemont ; précédée d'une notice sur toutes 
les Vies de sainte Geneviève, anciennes et modernes, qui 
ont paru jusqu'à ce jour, et suivie de plusieurs pièces qui 
ont rapport à cette sainte. Paris, Méquignon junior, 

1825, in-12. 

Réimprimée en 1825. L*épître dédicatoire de cet ouvrage se trouve 
aussi en tête ùt Téloge historique et moral de sainte Geneviève, de 
l'abbé Joubert. Les pièces qui font suite à la vie de sainte Geneviève 
sont : 1^ un sermon pour la fête de sainte Geneviève, par le père 
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prenant ui^e imitation de Fode du pèlre Le Jay, par Voltaire (1); une 




^gue en f honneur de sainte Getièvièirç et ila/e hyfnne pour leipur de 
sa fSte; -^ 3^ prières à Dièù pour obtenir son secours dans lés amictîons 
pâbHques.et par^icidièreMi spirituelles et corporelles, [lar l'intercession 
de la sainte pàtroniie de Paris; — 4° litanies en Thonneur de sainte 
Ô^tièvièvë; — d*" ëfficëâ de sainte ttënévièvë (^nfbtme à celili qdi a 
été immolé à I^aris^ ph^ez Butar4; .17^^ inrl^); ~0^ un^ npmenela- 
tufê des ximeMî qui représentent sainte bëneviêve (extfâitë de la 
Théologie des p^^tj-e?,' &i*lf)tfehr^é etc., p^t l'jlBbç Mer^); — 7" un 
article intitulé : De quelques églises dédiées à sainte Geneviève; — 
8** processions de la chasse dé saîrite Geiifeviève; tàiràdès opérés, 
grâces obtenues j)ar son intercession; — 9** cnGn une notice nisto- 
rique sur ta dbatriictién Ses i^liqiies de ëtiinte Gedeçiève, le 8 dé* 
cembre 1793. 

Vie de sainte Geneviève. 

DanI» l'ouvnlge intitulé Vies des saints» Paris , 1826-36, 2 Tol. 
in-4. 

Vie de sainte Geneviève^ par un jlrètre da diocèse de Cou*- 
taocès. Inlpr. de Boulanger à Cherbburg, 1835^ tSHl8. 

Vie de sainte Geneviève. 

Dans le premier volume des Vies des saints du diocèse de Phris, par 
l'abbé Hunkler. 



(1) Pièce de vers publiée pour la première fois, sans date, in-i» réim- 
primée (Mir tes âoias de l'abbé Mercîè^ de S^at-Léger, daias le teeiieil G«{ 
Paris, 1759, în-12, avec cette note : « C'est le premier ouvrage de Voltaire; 
il le coihpdsa âti coliége Louis-ie-Grand , où il était pènsiotinati'ë et écolier 
dé rhétoriqut sovs le P. Le hf et le P. Parée. » Dans les (^vrés com- 
plètes de Voltaire , édition Delangle, on nie que ce soit là le premier ouvrage 
de ce grand écrivain; on y dit même qu'ii n'est ]^s de lui et qu'il le désavoua. 
J'âl vainement cbercbé ta preuve de<3eà assertions : il se peut fort bien 
que rOde à sainte Geneviève ne soit pas absolument le premier ouvrage 
sorti de la plume de Voltaire; mais je suis convaincu avec Tabbé Mercier 
qu'il est bien de lui, et d'autant plus, que je lis dans l'éditiou Desoer que 
le manuscrit qui a servi à l'éditeur pour reproduire cet écrit est signé 
AfOttet de Voltaire. 



Tié m mUë bëfiëf iftf e, par BÏ"' BhiB. PaHI, 6àdnie 

frères^ issé^ in-18. 

Cet ouvrdgç fait partie d'une coUectîoii publiée sous le nom dé Éi" 
bliothèque iiistructive et amusante. 

Vie de sainte GeDeviëve» patronne de la ville de l^aris eî de 

tbtitè la France. Paris, à la sacristie de l'église Saint-^ 

Étîenne-dù^^Mdnl, 1842, ih-18. 
Par TabSé Faudèt, ciuré de Saint-Étienne-du-lhiont. 

âistbire 3e sainte beneviève^ par Ch. Leféûve. Pàris^ De» 
bécttiift; lH^i in-3ë. 

■ • 

Rtimprimée la même aimée in*18« 

» ■ ■..■»• 

Histoire de Miinte Geneviève^ par Max*,. deM^""". Paris, 
i^3i in-i8 de 175 pages. 

Ce petit livre rei^erme aussi quelques détails sur l'église, les n(Mra- 
cles et le tombeau de là sainte; des cantiques, des prières et l'office 
de sàihië Geneviève. 

Notice liistorique sur sainte (Geneviève et 3ar s&à culte en 
France, depuis sa mort jusqu'à nos jours. Paris, âa^ 
chette, 1845, in-12. 

Vie de sainte Geneviève, patronne de Paris et du royaume 

ié France; suivie de l'histoire de l'abbaye, de l'église et 

deè reliques dfe là sainte; par M. l'abbé P.-M.-B. Saîn- 

tyves, docteur en théologie. Paris, Poussielgue-Rusand^ 

184è, În-S. 

J'ai d^à dit que çft opvrage çst savant et eonjfoiencieux. La partie 
inti^lée ÎHèées jvMîfitativeè est ie^t^emetiiént rc^mai-qualble. £lle §6 
compose d'un a^nt-propos, d'une notiee sur vii\fft-trois manuscrits de 
la vie de samté Geneviève, d'iihe concordance de ces mêmes manu- 
scrits, et e^fi» d^autres pièces justificatives de la vie de le sainte et de 
l'bij^iré de l'abbeye. De tous les livres que j'ai cobsultés, c'est cekd' 
à^ M., Sfitolj[vee ic^i m'a fouitti les plus abendna, les ptos eiaoïs et 
lee ptiie «tilea raùejgueaMntsf^ 



On troavera encore la vie de sainte Genevièye dans prasaoe tons 

es recueils des yîes des saints^ tant manuscrits qu'imprimés; dans les 

aoteurs qui ont écrit l'histoire ecclésiastique générale, ou seulement 

des premiers siècles de l'Ëglise (j'ai cité les principaux); dans les bio- 

Ïflrapbies générales, dans la plupart des dictionnaires historiques 
lloreri, Oiaudon et Delandine, Feller, etc.)) dans certains ouvrages 
'érudition [Dictionnaire de la Conversation, etc., etcA On peut con- 
solter de plus, pour quelques faits intéressants relatif à l'histoire de 
la sainte : 1"* la Vie de saint Germain d'Auxerre, par le prêtre Con- 
stance : elle est dans Surius^ dans Bollandus^ etc., 31 juillet; T la Vie 
de sainte Clotilde; 3» la Vie de saint Remy; 49 les Observations sur 
quelques endroits 'de l'Histoire de France oe Fabbé Welly, principa- 
lement par rapport à sainte Geneviève {Journal de Verdunyjmnet 1763, 
pag. 40-49): ces observations sont de Mignot, grand- chantre de 
régiise d'Auxerre, qui les a lues à la Société littéraire de cette ville; 
S*" les Œuvres de Jean de Launoy, recueillies par l'abbé Granet (Ge- 
nève, 1731-33, 5 tomes in-fol.); ep les Antiquités de Saint-Denis, par 
Doublet; 7*" les Souvenirs de la marquise de Gréquy (au sujet de la 
vénération de Voltaire pour sainte Geneviève), etc., etc. 

rajouterai que M. Barthélémy travaille en ce moment à une histoire 
de samte Geneviève; son intention est de montrer la sainte patronne 
de Paris sous un point de vue nouveau et tout à la fois orthodoxe et 
philosophique. 

Parmi les auteurs qui ont parlé contre sainte Geneviève, les plus 
célèbres sont le protestant Wallin {Georgii WalHni de sanctâ Genovefâ 
JHsquisitio) et Du Moulinet, abbé des Thuileries (dans une lettre mss. 
citée par M. Saintyves), etc. Adrien Valois a aussi présenté plusieurs 
objections, reproduites de nos jours par Dulaure dans son mstoire de 
Paris. 



PIÈCES DIVEIISÊS. 

Varia Carmina ad sanctam Genovefam. In-4. Rec, Y, 415. 

On y voit : Sanctœ Genovefœ Parisinorum patronœ supplicatiojaro 
pace. Habita 11 junii 1652. (Jhristophorus Dehennotius rnetor in Har- 
cnriano Collegio. In-4 de 12 pages. — Ùcto altaria in eeclesiœ divœ 
Genovefes ingressu^ Jésus crucif&us cum eucharistico sanctus Pauius et 
cœlo fn-ostatus'sanctus, etc. In-4 de 12 pages. Poésies latines. 

Divœ Geûovefae pro reddiift reginœ sanitate à variis , par 
Nie. Charbonier. In-4 de 7 pag. Rec. Y, 417. 

Dans le même volume : Ode sur la convaleftcence de la reine (Marie- 
Thérèse, femme de Louis XIV), obtenue par l'intercession de sainte 
Geneviève. In-4 de 9 pag. ms. — Ad divani Gefuwefam, pro restitutd 
reginœ valetudine^ carmen eucharisticumj par J. Mauiy.-In«4 de 3 pag. 
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Hymne grecque composée en l'honneur de sainte GeneviëvOf 

par Nie. Goulu (Gulonius), professeur de grec en 1507 

au Collège royal. 

Cette hymne se trouve dans V Histoire de sainte Geneviève y par P. Le 
Juge, édition de 1586. 

Poema de laudibus divsa Genovefœ. Parisis» 1512, in-4. 

Par Pierre Dupont, Pontanus ou de Ponte^ surnommé L*Ayeujgle de 
Bruges (Cœcus Bnigensis). Cette pièce de vers se trouve aussi dans 
Opéra poetica^ Parisiis, in-4, du même auteur. 

Pierre Dupont dédia son ouvrage à Philippe Cousin, abbé de Sainte 
Geneviève. 

« C'est, dit Le Gallia christiana, le premier monument connu où la 
sainte patronne de Paris est représentée dans son jeune âge, préposée 
à la garde.des troupeaux : ce que les peintres ont depuis loirs imité. » 

Poëme d'action de grâces fait par Érasme en l'honneur de 
sainte Geneviève. 

Dans Erasmi Opéra omnia, BasilWy H, Froben^ 1540, 8 vol. in*fol., 
seu Lugd.'Batavor,^ Van der Aa, 1703-6, 10 tomes en 11 vol. in-fol., 
et reproduit dans la note 86 de Touvrage de M. Saintyves. 

Desid. Erasmi Carmen» D. Genovef» sacrum» D. Genovefae 
Yita ex probatis Martyrologiis et Historiis excerpta » D. 
Herici» benedictini altissiodorensis. Parisiis» vid. Mo-« 
rellii, 1566, in-8. 

In S. Genovefam urbis Parisiensis patronam Hymnus » ex 
Grœco patris Petavii» soc. Jes.» latine redditus à Claudio 
Hardy. Parisiis» Séb. Cramoisy, 1619» in-4. 

Genovefa Parisiorum patrona» latino graecoque sermone cele- 
brala» à Dionysio Patavio» soc. Jesu» ad Urbanum VIII, 
pontificem maximum. Parisiis, 1638, in-4. 

Ornée d'une belle gravure d'après les anciennes images. 
C'est de ce recueil qu'on a tire la plupart des hymnes à sainte Ge« 
neviève» insérées dans le nouveau bréviaire. 



JDivâ (atelaris L&teli» Genovefffi, àuctpre B^lfoPeltepiato* 

. Dans les Proltisiones oratoriœ, Pansns, J. Lifaert, 1644, in-S, de 
Fauteur. 

J{ymne de saif^tç Genevièfe, patronne (Iq la villp ^p ?4ris, 
par A. G. E. D. G. Paris, P. le Petit, 1652, in-4. 
Par Ant. Godeau, évéque de Grasse. 

te Triomphe de sainte Geneviève, par Perrault, Bfs. Bib. 

royale, fonds de l'église de Paris. 

Poëme en vers, imprimé dans le tome II, page 196, du Becueil de 
pièces curieuses^ La Haye, 1694, in-lâ. 

Lndovici Rouget Hymne in beatam Genovefam» Parisiis, 
Langlols, 172^, ip-8. 

Ejusdem , Genovefa , epicum Carmen per iiUeras distribu- 
tum. Parisiia, 1743, in-8* 

Sainte Geneviève. Ode sur le baptême de S. A. R« M' le 
duc de Bordeaux, par J.-V. f ériè§. fàm^ Pi4ot §tfl^, 
1821, m-8. 

JîréQ à 50 p]:empl(|ires seulepienf;. 

Je rappellerai encore les quatre pièces de vers qui sont dans le ms. 
latin, H, 2, de la bibliothèque Samte-Geneviève, la pièce de grose 
nmée que renferme le ms, 5667 de la Bibliothèque royale et les pièoes 
de vers qui se trouvept à la suitp de la Vi^ de ^inte G^pviève, par 
Le Nain de Tillemont. 

M. Tabbé SaiiM^veç donne )e9 eioq première^ pjèeei i la fiii d^ son 
ouvrage. 

Voyez 1® le Recueil de figures et d'emblèmes, cité page 274. 
2^ Le tome ni (Rd. 88) du Recueil de saints et de saintes et son 
«ipjdément Bibliothèque royale, cabinet des es^mpes. Ils renferment 



ieia|0 Cknerièye : plweiM soat t8è8-re«ia»piUè6. Les ffliis ettrii^ta 
luon^ent sainte Geneviève cec«vam la médnlle des mûm de saint 
Germrài d'Auxerre; Ja sainte faisant des imracles ou de heUes actions^ 
oti en6n étant en contemplation et tenant un devge qu'un ange allume 
et qu'un diable s'eifforce d'éteindre. 

S» La sainte Geneviève de Séb. Bourdon, gravée par Eousselet; 
celle i0 Philippe de Champagne, gravée par N. de Blàte-Montaîgne, et 
surtcnit celle de Carie Yanloo, gravé^ par J.-J. Baléchou. Cette der* 
nière est la plus estimée de toutes; cep^da^ eUe n'esf pas sans dé-* . 
fiants : le caractère et la couleur de Vanloo n'y ont pas été parfaite- 
ment Reproduits, et l'excessive pureté dfit|rayai| des t^l»s de^ cnérubins 
y fait plutôt sentir le métal que la eli^ir. Il faut Tavqir avep le çoUier 
blanc, ^vant le changement fait au bas de la jme^ avant le3 armes fi\ 
\^ leitxe, M. Joubert père, ^nteur pu Manuel aé V amateur d'estampes^ 
en possédait une épreuve ou la marge inférieures ^u cuivre ^estinee a 
recevoir lè titre est entièrement couverte des essafs au burin, quand 
on vient de l'aiguiser, épreuve d'ailleurs tout à fait terminée. Elle a 
été, comme toutes les choses vraiment rares, achetée par les Anglais, 
qui n'ont pas h^té à la payer ^ Irim^. — ^yri) a &^% i^ne copie 
de la gravure de Ëaléchou, même sens et même grandeur. 

La sainte Geneviève de Rousselet, celle de Plate-Montaigne et celle 

jip BalécbQii sont dan$ la bib^pi^qu^ de Sainte-^enevièie^ Ton y vA 

en outre, tant dans les nlanuscrits qu^ f\m^ les imprimé^, un assez 
bon noi^e de miniatures et dé granirés relatives à ta patronne de 
Paris. 

40 La Théologie des peintres, par l'abbé Mery : elle contient l'indi- 
cation des tableaux ayant trait a sainte Geneviève. Cette indjc^^fon 
est reproduite par Le Nain de TiH^ont, à la siiite de sa Vie de H 
sainte. 

Quant aux statues de sainte Geneviève, je mentionnerai la petite 
ft9{;ue en albâtre exécuta poiir Pierre de Uixe^phpurg, fait cardinal 
en 1^86 : elle provenait de la maison des céiestins de Paris, et on la 
voyait an Mn^e des monuments français; la statue en marbre-qui 
est da^s l'église (}e l^aint-Dçnis : la ç^|nf§ est côudiée et habillée en 
religieuse; là statue en pierre placée aujourd'hui dans la sacristie de 
la chapelle ^ collège Henri IV (ancien réfectpire dep génovéÇiins}, 
et qui était précédemment dans Téglise abbatiale; la statue qui orne 
nne des chapelles de Saint-Étienne-du-MonM la statue en pierre, due 
au ciseau de M. Debay père, et mise sous la colonnade de l'église de 
la Madeleine; enfin la belle statue exécutée par U. Étex, exposée au 
Salon de 1836, gravée dans le Magasin pittoresque de la même année, 
pag. J27. 

M. Maindron« Tautenr du Christ en croix qu'on voit dans la ville 
d'Issoire, des Chrétiens livrés aux bêtes (groupe brisé par le sculpteur 
dans ui^ inoment de d^pour^eement), ife Y^fkd^f etc., vient de tei^ 
miner un croupe d'une grande dimensîbn, représentant la Foi triom- 
phant de ta £iarbariç, dïïià ]à personni&a^ de sainle Geneviève et 



d'Attila. L'oenvre de M. Maindron est capitale; plus on rexamlne, et 
plus on trouve regrettable que le jury des arts l'ait exclue du Salon 
d'exposition: elle offare une conformité parfiiite avec la tradition his- 
torique. Le sujet est éminemment national et religieux, et l'exécution 
a des qualités incontestables de noblesse et d'énergie, qui seules au- 
raient dû suffire pour qu'on se récusât en faveur du publie, qui {>eut- 
élre aurait jugé I œuvre du sculpteur digne d'être reproduite, soit en 
marbre, soit en bronze, et d'être placée dans la métropole ou au milieu 
d'une de nos places publiques. 

Je crois enfin devoir appeler l'attention du lecteur sur les églises 
Notre-Dame de Lorette et Saint-Germain-l'Auxerrois : les beaux ta- 
bleaux peints par M. L. Deveria dans le premier de ces édifices et les 
souvenirs reproduits en sculpture et en peinture touchant sainte Ge- 
neviève, dans la restauration du dernier, sont dignes d'être admirés. 



CBÂSSB ET FKMSMHKVS DE WJk CIlÂSSB. 

Tractatos brevis de processione reliquarum sancts Geno* 
yefsB, faclA anno 1206» auctore anonyme qui prsesens 
interfuit* 

Note extraite de la Nova Bibliotheca manuscriptorum Hbr(yrumy etc. 
Opéra studio Philippi Labhe, Parisiis, 1657, 2 vol. in-fol. 

Lettre latine contenant la description de la procession de la 
châsse de sainte Geneviève, du 12 janvier 1496 , par 
Érasme, ainsi que rHistorique de la guérison miracaleuse 
de ce savant ^ opérée par Tintercession de sainte Gene- 
viève, adressée par lui-même à Nicolas Verner. 

Dans les Œuvres complètes d*Érasme; Bâie, Froben, 1540, 8 vol. 
in-fol., ou Leyde, Van oer Aa, 1703-6, 10 tom. en 11 vol. in-foL, et 
reproduite dans la note 86 de Touvrage de M. l'abbé Saintyves. 

Antiquités et remarques sur la ctiAsse de sainte Geneviève, 
avec les descentes d'icellechAsse. Paris, Soly, 1625, in-8. 

Arrêt de la cour du parlement pour la descente de la châsse 
de sainte Geneviève^ du 29 mai. Parisi 1625, iiH4. 



Compté rendu d'une procession de la chAsse de sainte Gene- 
viève, faite le vendredi matin, 19 juillet 1675, en vertu 
d*un arrêt rendu le 13 juillet du même mois, par le par- 
lement de Paris, Bibl. royale, supp. fr. 456. Ms* 

Office pour la descente et procession de la ch&sse de sainte 
Geneviève. Paris, G. Blaizot, 1675, ia-16. 

Ordre et Cérémonies et Prières qui s'observent avant la des- 
cente de la chAsse de sainte Geneviève, en la descente et 
après la descente d'icelle. Paris, Coutellier, 1694, ior4* 

Histoire du tombeau de sainte Geneviève, par le P. Char- 
pentier, chanoine régulier de la Congrégation de France. 
Paris, 1697, in-8. 

Journal de ce qui s'est passé au sujet de la descente et de la 
procession de la chAsse de sainte Geneviève, faite le jeudi 
27 mai 1694. In-4. Bibl. de l'Arsenal. Tr. Hist. 84. 
Ms. sur papier. 

Abrégé historique de la construction de la chAsse de sainte 
Geneviève, etc. 1725, in-12. 

Cérémonial de l'église de Paris. 1 vol. (second) in-ioK 

Bibl. royale, 1564, supp. fr.» ancien n^ 180. Mss. du 

xvra* siècle^ 

Ce manuscrit donne aux pages 514 et suivantes un état des églises 
dont les processions ont été honorées de la présence du chapitre de 
la métropole, notamment de réalise Sainte-Geneviève dans lexvii^ et 
le XVIII" siècle, et la date précise de plusieurs processions faites par 



■a C/uasac uo gmiiui« vJOUOTicvCf a |iarui. uc i au j^w, ciuuii ii i^piv 

duit un procès-verbal de ce ^ a précédé et suivi la procession gêné* 
raie faite le 5 juillet 1725. 



JQor de I4 descente p\ proc^ion de la ph^sse de sainte 
Qenmèyef f^yec Ip jpur pt )e9 aqn^e^ qu'elle a été pcHiée, 
depuis 1^06 ju^i^'pa 1735. jpafi^^ Merg^, 1785, ip-4 
de 8 pages. 

Liste des processions d^ l^ ph4$s6 de s^jnte Geppyi^ve 
depuis 1447. In-4. H, 19. Ms. 

Belation de ce qtii s*est passé à la découverte, à U descenle 
et à la procession de la châsse de sainte Geneviève en 
* 1725, et de ce qui a suivi jusqu'au 14 juillet. Paris, 
. JWwsflfet, 1T?5, in-4 de %% p^gp?. 

Découvertes, desceoies et processions de la chftsse de sainte 
Geneviève depuis 1694 jusques et compris 1728. !n-fol. 
Jjbl. Siaipter^en^i^ye, ^m Ifit^rQ m mmé^O* 

Ms. spr pajgier. Il est avec les 0}}V]rj(|;es de pi} Mg|iQef , 
t^oyez aussi , au sujet de la procession de la chasse de sainte 6e- 
neyiève, d^ux lettres de M*"^ de Séyign^, tome II, édition de Saijtelet, 
1826, in-S. — BonfoDS donne, dans, ses Antiquités, la valeur de la 
châsse, ainsi que Borel, dans son Trésor de recherches et d*asU%qaités 
gauloises et françaises^ à l'article Marc. Paris, 1655. in-4. 

Mémoire des abbé et chanpines 4p Sainte-Geneviève à 
Louis XVI, contre le projet conçu par l'administration 
départementale de transporter la chAsse de sainte Gene- 
viève dans t^église de 8aint-Étienne-du-Mont. Ms. Ar- 
chives du royaume, parmi les pièces annexées au procès 
de Louis XVI (armoire de fer). 

Pétition adressée dans le n^ênie |)uj au département 4P 
Paris et aecorapagnée de la signature d'un grand nombre 
de citoyens. Imp. Archives dg royaume, parmi les pièces 
annexées au procès de Louis XVI {^rpip jre de fef) . 



Afite ^ eofniiitssâîras cpil avaiettl été diacgés d^appe^çr las 
^Qp\]é9 daq^ I9 $acri3tie de Saiqte-Genevièye ^t dq ïrans^ 
porter la châsse ti Saint-Élîenne-du-Mont , en date da 
14 Beat 1702. Archives de rHAteMe-Vitle , parini les 
pièces 4étacy,e§ reUtiyes à l'^Ij^e Saiute-(jrenevîèy^. 

Récépissé du euré de Sainir-étienRe-du-Mont » en date da 
J4 aoft^ J792, par fequel IpiJit PUré reppflpatt iiyoir Fpcu 
)a châsse avjQc deux cœurs de vermeil et un bou(|ue( ip 
diamants. Archives de rHètel-de-ViUe^ parmi les pièces 
détachée^ relatives à TégUs^ 8aint^-G^iieyi(^ye. 

Procès-*verbal du dépouillement 4e ia chAsse de sainte 6e« 
aeyièye. 

Vpyez le Mmteur, numéro P3, 5 frîfpairp an 11 {2^ |ipvem|)r>e 1793) 
^t mmitp 64, j awaît mois (34 QoverôDre \79^). 

HiMoir9 dA h châsse de sainte Geneviève, 
yoye? le Magasin pittoresqfjie^ t. jy, p. 137 et 271 . 

Jf ero}8 faire plaisir au lecteur ea doiuiant ici la liste pouiplète def 
[^ocessîgns de la châsse de sainte Geneviève. La châsse fut portée» 
savoir : ep 1 129, à rooeasion du fléau dit feu sacré^ où saiate Geneviève 
Opér^n le prodige appelé par le peuple le miracle des Ardents : c'est la 
première procession où Ton ait transporté la châsse de son ^gli^e a 
^otre-Dame; — en l2ois, soiis le rè^ne de Philippe-Auguste, au suj^ 




par 
celle (fiû serirait auparavant n'était que de bois); — }346» pour la 
maladie de Robert, eomte 4' Artois, frère de s^ii^ limm -^ 130a, ppur - 
l'inondation dos aauy; — tllS» pour obtenir la séién^ du temps; *^ 
IS47, à rooeasioB du siège de Calais par les Anglais : la r^ Imom 
4» %aigogae y as9i$t»; — t364, pour la ç^ati<M» des phjiei;; -* iS77<, 
la roi Charles V çt les ducs d'Orfeauei et de ^Qur^o^ie y assistèrient; 
•*- 1410, i rweasion des guerres eîviles enire les wurguîgaons et les 
Armag^ûies; «— 1413, pour les calamités du temps (eu ce temps ait 
instituée la eonfcérie des porteurs de la diltese de sainte Geneviève : 1 

on eboisît seijte bourgeois des plus notables de la ville pour la potier 
k la plMp 4bs (piafre r^igieui qui jremp|issa(aRt ^ ette âtsuûtiôiik ^ 
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1417, pour les nécessités publiques; — 1421, pour la paix; — 143^, 
pour la guerre des Anglais et le siège d'Orléans; — 1436, pour la red- 
dition de Paris au roi Charles VH; — 1443, pour obtenir le beau temps; 
•— 1456; — 1466, pour la grande mortalité; — 1478; — 1481, pour les 
nécessités du temps; — 1493, pour la maladie du roi et autres néces- 
sités publiques; — 1496, pour l'inondation des eaux; — lâOS; — 
1509; — 1512, pour le même sujet; — 1513, pour la prospérité des 
armes du roi contre les Anglais; — 1517; — 1522; — 1523, pour le 
beau temps, la prospérité des armes du roi et le recouvrement du Mi- 
lanais; — 1524; — 1527; — - 1528, pour les grandes sécheresses, le 
beau temps et les nécessités publiques; — 1529, pour la paix qui fut 
conclue par le traité de Camnrai; — 4530, pour les eaux; — 1534, 
pour l'extinction de l'hérésie; — 1535, pour faire cesser les pluies; — 
1536, pour faire lever le siège de Péronne; — 1541, pour obtenir du 
beau temps; — 1542; — 1543, pour l'extinction de Thérésie, pour la 
paix et la prospérité des armes du roi; — 1548, à cause de la grande 
sécheresse; — 1549, contre les hérétiques; «—1551, pour la conserva- 
tion des biens de la terre; — 1551, pour la conservation de la religion 
catholique; — 1556;— 1557, pour les pluies, maladies' et calamités 
publiques; — 1559, pour la ^uérison de la blessure que le roi reçut 
au tournoi : on ne sonna point de cloches, à cause de la tristesse 
publique; — 1560, à cause aes pluies très-fréquentes; — 1562, à cause 
des guerres civiles; — 1563, pour la levée du siège d*Orléans; — 1564; 

— 1566, pour obtenir du beau temps : le roi Charles IX y assista avec 
les chevaliers de Saint-Michel et toute la cour; — 1567, pour obtenir 
de la pluie, eU la même année, pour le succès des armes du roi : Sa 
Majesté suivit la procession avec toute sa cour; — 1568, pour la santé 
du roi et la prospérité de ses armées; — 1570, pour l'extinction de 
l'hérésie et la sérénité du temps : le duc de Montpensier y assista à la 
place du roi; — 1573, pour le succès du siège de La Rochelle et pour 
apporter remède à la cherté du blé : les cardinaux de Guise et de Lop- 
rame y assistèrent; — 1577, pour la victoire contre les huguenots et 
pour la sérénité du temps; — 1582, le 9 décembre (qui arriva cette 
année le quatrième dimanche de l'Avent, à cause des dix jours retran- 
chés au calendrier), pour la conservation du roi et la fécondité de la 
reine;— 1584, pour obtenir la pluie; — 1587, pour la cessation des 
pluies, qui étaient cause que le blé se vendait jusqu'à quarante livres 
le setier; — 1589, pour les calamités publiques; -^ 1590, pour le 
maintien de la religion et pour les biens de la terre; — 1594, pour 
foire cesser les pluies : le légat du pape y assista; — 1595, pour re- 
mercier Dieu de la conversion du roi Henri IV; — 1596, pour faire 
lever le siège de Calais; — 1597, pour la prospérité des aflaires du roi; 

— 1599, pour obtenir de la pluie; — 1603, pour la santé du dauphin; 
— 1611; — 1615, pour obtenir de la pluie; — 1625, pour faire cesser 
les pluies continuelles : le cardinal de La Rochefoucauld, pour lors 
«bbe, y assista revêtu de ses habits pontificaux; — 16ôi, pour la paix 
et le retour du roi dans Paris; — 1675, pour faire cesser les pluies; -^ 
16M, pour les nécessités publiques; — 1709, pour la famine, la guerre 
et les nécessités publiques; «>« 1725, le 5 juillet, pour les phiies: la 



Teille de ee jear, resBeniblée'cla clergé de France, qui se tenait abx 
Grands-Augustin^, se rendit processionnellement à Sainte-GenevièTe; 

— 4766, pour le rétablissement de la santé du dauphin : cette der- 
nière procession eut lieu le 16 décembre. 

Voyez, pour plus de détails, le ms. în^fol. H, 22^, de la bibliotb. 
Sainte-Geneyiève. 

Statuts et Règlements de la compagnie des porteurs de la 
châsse de sainte Geneyiève. Paris, 1751 , in-4. 

Sont enregistrés en ce présent registre les confrères de la 
confrérie de saincte Geneviefue. 1605, in-fol. H, 26. 
Ms. sur papier. 

Mémoire instructif pour Messieurs les maistres en charge 
des confrères porteurs de la châsse de sainte Geneyiève, 
selon ce qui s'est observé jusqu'en Tannée 1692. In-^. 
Ms. Archives du royaume, carton L, 1473. 

Recueil de pièces imprimées et manuscrites (copiées au 
xvn® siècle) relatives aux cérémonies, à la châsse et à la 
confrérie de sainte Geneviève. Bibliothèque de la Ville, 
F.HR, 51. 

Je dois à l'obligeance de M. Prôsper Bailly, sous-bibliothécaire de 
la Tille; la connaissance de ce recueil et le détail des ouvrages qui le 
composent. 

« Ce yolume est assez curieux, dit M. Bailly dans une lettre qu'il 
m*a écrite à l'occasion des recherches qu'il a eu la bonté de faire pour 
mon trayail dans le dépôt confié à ses soins. On y voit : 1° Antiquité 
et remarques de la chasse de Madame sainte Geneviève^ ensemble^ de 
Vinstitutton des confrères porteurs et attendants, avec les descentes 
d'icelle châsse. Paris, Heuque ville, 1625. — 2" Miracles de sainte Ge» 
neviève, pièce manuscrite copiée sur un manuscrit du fonds Colbert, 

— 3° Procession de 1409, extrait des registres du parlement. — 
4" Mandements, arrêt du parlement, descente de la châsse, ordre des céré- 
monies et gravure, le tout relatif à la procession de 1652. — 5^ Hymne 
à sainte Geneviève , par Godeau. — 6° Mandement et indulgence rela- 
tivement à Vannée 1692 et année 1694, avec une grayure très-curieuse 
représentant l'ordre et la disposition pittoresque de la procession de 
1709. Il y a, pour 1694, un procès-verbal ^rit par le génovéfain 
Louis Ganto. )» 



Vo)fes mitfi \» met gaiUtt^GènevièTédaitt le IMfofiMfr4J0t«iialahr 
et ma^ 4U 1$ France (mut La Chesntie dès Bois}^ Paris^ 1787, tiTol. 
in^lS, et le Murowè gmanti^ moife dé jQîn 4700. On retraee àèm èee 
deux articles l'histoire du culte de sailtteGeiieTidyeet oelle de la des* 
cente de la diâsse : ce sont des moreeaut cofieni. 



Une Procession de la châsse de sainte Geneviève. BibU. 
royale» cabinet des estampés , recueil dé Saintes, t. illy 
• pafe. 140. ftd. si 

On y lit : « La châsse a été fabriquée en 123Ô, ié 80 octobre. Le 
corps de la sainte fut .posé dans cçtte châsse^ oui fut enrichi^ ISÇ 1?( 
dames : Marié de Mëdfciè dôdila uti bouquet en diàniaiits; la duciiesse 
de Savoie un crucifix avec sept tbrquoi9^. La cbâMe sort dans l'ordre 
d-dessous (3uit la représentation pittoresque de la procession.}- 
Lycm, lodiben. >» 

Une Procession de la châsâè de mainte Geneviève , gravée |)ar 
Léoii Gatiltief ou Galter. Bibl. royale, recueil âe Fevrel 
de FoDiôUe, et les ctavres gravées de Galteré 

Procession de Id châsi^e de âainté Geiieviëvë, giràVëe pour la 
confrairie, par Le Pautre, en 1674. Bibl. rdjâlé/jpe- 
dtieil de l^evret de Fotltetté, et lés œuvres gtàVéy U Ïa 
Pautre. 



Ghftàsë de saihte Geneviève. 

Voyën les Œuvres de l'atchitècte Lemércier. 






OUvHÀéËit RELAtlFS A UéllSE $ÂllifË-GkNÉViÈVE. 

Nota. Je comprends sous le titre d'église Sainte-Geneviève^ 1^ rîin- 
cténne église aU)atiale, nommée primitivement basilique des apdtresÇalnt- 
Pierrc et Saint-Paul, et puis après église Sainte-Geneviève; 9^ Tégliae d* 
Saint-Étienne^u-Mont; S® la nouvelle église Sainte-Geneviève, aiyourd'hui 
le Panlh^oé. En cbnséqâetfoe^ je divise e^tte paHiè de iiioii tHiviiil M thfll 
paragraphes. 

t^ofit \eh détails siir lu date et les circotistances ie îsi fondation dé 
l!ançietmfi ^glifié Saii^tè Gétuisviète, .YO^res pniM»|ialeniènt : les pages 
30 et 41 des Nouvelle^ Annales de Paris, par Toussaint-Dupkssis^ le 
tome second. du reèuell inaBascrlt In-fol. mardué H, â^s, de la Bibl. 
Sainte-Geneviève; l'Histoire manuscrite de l'aol^jre. par Cl. Du A|o- 
linet; les Notices des architectes français juà^tl'eû 1490, dans le Re- 
cueil historique des pltâs célèbres arcKitectes^ par J.-F. Féliti^ien dei^ 
Avaux (Paris^ Çfamolâjrj 1687, HM), et lés Ei/UireH^ sur leê tieè et 
les ouvrages des plus excellents peintres et architectes^ par le même 
(Paris, 1696, in 4, ou nouvelle édition augmentée, Trévoui, ltâ5, 
6 vol. in-12). 

Lettres d'Etienne de Tournai, successivement abbé d^ 
Sàihl-Éuverte d'Orléans et de Sainte-Geneviève de Pa-» 
iris, puis évéqiie de Tournai , publiées par Jean Massop » 
archidiacre de Bayeux. iPàns, 161 1, in-4. 



tlëimprîmées en 1679, Pari$, Billaine, iti-9, pv le P. Ci. DoMoli^ 
net, qui ajouta 47 lettres aux 240 dont se composait le premier recueil. 

Dans sa 164« lettre, Etienne de Tournai (féplore auufi la ruin^ de. 
la bâsiiiqdé Sdint-Pierre et Satfat-t^aui , brfilée t>àr les Normands ëû 
857 : « £|le était de construction rojlle, ^éoovée eifk dedans el au 
dehors de mosaïques, comme ses ruines en offrent la preuve, et ornée 
de pfeîMires. Ces misérables la liTtèrent atix flammes et n'éj^t^nè- 
rent ni le saint lieu , ni la bienheureuse vierge (sainte Geneviève), ni 
lâB autres saints qui y. reposaient. » 

Les lettres manuscrites d'Etienne sont.à^Ja Biblîcglbl|c|ue rofàle. 
Voyez ce qu'en dit M. J.-J. Brial dan^ les Notices et eœtratts deè ma^ 
nuscrits de la Bibliothèque du roi^ Paris, Imp. royale, in-4» t. X, p. 66^ 

delà départe* .... 



Hadriani Valesii » historiographi regii , Dîsceptatio de ba- 

silicis qaas primi Fraoconim reges condiderant an ab 

origine monachos habuerint. Parisiis, Cramoisy, 1657, 

in-S. 

Réimprimée aussi à la fin du troisième volume de VHist, de France 
du même auteur. 

Joannis Laanoii constantiensist theologi parisiensis» Judi- 
cium de Hadriani Valesii Disceptatione quœ de Basilicis 
inscribitttr. Parisiis, Martin, 1658, in-8. 

Hadriani Valesii, historiographi regii, Disceptationis de 
Basilicis defensio adversùs Joannis Laanoii Judicinm : 
ejusdem yetustioribns Luletiœ basilicis Liber. Parisiis, 
Cramoisy, 1660, in-8. 

Joannis Launoyi de antiquis basilicis parisiensibns Disqai^ 
sitio. 

Imprimée avec des opuscules latins touchant les deux saints Denis. 
Paris, 1660, in-8. 

Basilicâe sanctœ Genovefae parisiensis Décora, emblematibus 
illusirata à Ludovico Berthe claromontano , canonico re- 
gulari. Parisiis, 1661, in*roK 

Cet ouvrage renferme des emblèmes relatifs à l'église de Sainte- 
Geneviève et à ceux qui la desservaient. 

Description de la cérémonie qai a été observée pour la bé- 
nédiction des quatre cloches nommées par la ville de 
Paris dans l'église de Sainte-Geneviève, le 27 novembre 
1752. Archives de THôtel-de-Ville, papiers concernant 
l'église Sainte-Geneviève. 

Lettre de M. J.-B. Ph« à M. P., docteur de Sorbonne, aa 
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sujet des cryptes ou chapelles souterraines qu'où voit dans 
^ la plupart des églises de Paris* 

Voyez le Mercure de septembre 1738. 

Inventaire des richesses et joyaux de la chapelle Sainte^ 
Geneviève, Ms. in-fol. 
Bibliothèque de r Arsenal. 

Dévastations qui ont eu lieu dans l'église Sainte-Geneviève^ 
par M. Henri Duval. 

Article inséré dans le journal le Cabinet de lecture. 
Note communiquée par M. J. Quicherât. 

Voyez encore, au sujet de l'ancienne église Sainte-Geneviève, les 
premiers volumes des collections de Duchesne et de dom Bouquet, les 
chroniques et les histoires de France, les Douze Historiens contempo- 
rains du P. Pithou, les principales histoires civiles et religieuses de 
Paris, le Magasin pittoresque aux articles Cryptes, t. VI , 394, Basili- 
ques, t. III, 199, et t. VII, 197, Églises, t. VII, 196-198, et enfin les 
quatre ouvraees suivants, qui se rattachent entièrement à l'histoire de 
1 ancienne église Sainte-Geneviève : Discours de l'Histoire du miracle 
des Ardents, par ks prières de sainte Geneviève, du terres de Louis VIII, 
par René Benoist, oocteur en théologie. Paris, Bellet, 1568,* in-8. — 
Martyrologe contenant les fondations de l'église paroissiale de Sainte^ 
Geneviève du Miracle des Ardents, VdiTtSy 1650, m -4. — Fondation de 
l'ordre du service de l'église Sainte-Geneviève dû Miracle des Ardents, 
Paris, 1657, in-4, — Bemtéte des curés et marguilliers de Sainte-Gene- 
viève des Ardents à M, de VintimiliCy archevêque de Paris, à Voccasion 
de la suppression de leur église, par de La Lourcé. 1747, in-4. 

ËfiLlSE SAIl!VT-Ë11E1VIVE-DIJ-]II01Vr« 

Droits * épiscopaux et parochiaux de l'église de Saint- 
Étienne-du-'Mpnt. In--4. 

Sommaire du procès pendant au conseil du roi pour raison 

de la procession du saint sacrement et autres droits épis*- 

copaux et parochiaux de l'église de Saint-Étienne-du- 

Mont y prétendus par les abbés et nouveaux religieux ré^ 

20 



formés ^ Sahvte-J&efieviève, au préjudice de M. Tar- 
chevêque de Paris et du caré, auxqads ib appartiennent 
de droit divin et canonique, etc. 1641 ^ in-4. 

Arrêt ^e la. cour du pariement de Paris, par lequel il est 
défendu à Fabbé de Sainte-Geneviève d'assister à la 
procession du saint sacrement (de Saint-Sienne) en 

. MH§ |uwti^H¥ §t (l'y àQimt h héf^iàfctâm, emmne 

de faire promouvoir ses reliques MX miras fir autre que 

par Tarchev^flue |ie jPari^, ptc., d# J4 jftUtel 1668. 

Paris, 1680, in-4. 
Cet arrêt contient des faits historiques cnrieiix. 

Dissertations ecclésiastiques sur les principaux autels des 
églises^ les jubés et la clûture du chcwr dfes églises, par 
J.-B. Thiers. Paris, J68$, in^J?. 

Office propre de Saint-Etienne, k l'usage de Féglise de 
Saint-Étienpe-du-Mont, à Parist avee tous les saluU qui 
se chantent en cette église pendant Tanpée^ recueillis 
par Pierre Clémeat. Paris, leaa Hénaidt, 1664, in-S. 
Réimiirimé en 16fi9 et en iriS, ia^. 

Office propre à l'usage de l'église paroissiale de Saint- 
Étiennenlu-Mont , latin-français, selon le bréviaire de 
/Paris; av^p |g porjraî^ i» ^, Bé$nf^U Clffé- ?aris, 
Prault, 1771,in-12. 

Dernière édition des Offices propres de Saint -Étienne-du-Mont, 
i^yant celle fie Vabp,é Faufle^ 

9ik^% offideUes et doeumeiits historicfMS cooeemapt l'église 
Saini-£tienaeHioh*Mentt Ai«hivfts de THételf-de-Vilie. 
De tontes dates, depuis tttd imqsCmi IMQ. €• sent pfineipalement 



*. 



des 46i»isdoii8 d'eodésiastiqnefi, des prestations de aermepit à ]a ré«i 
publique, des certificats de résidence sur la paroisse, des liquidations 
de pensions, des indemnités aux desservants, des autorisations de legs 
faits à l'église en 1815, 23, 25, 27, 35, 36 et 40, des autorisations de 
travaux estâtes sqïis la dîreetion des architectes Molinos et Go(U}e \ 
travaux divers relatifs au donjon, au maître-autel, au timbre de Phor- 
loge, à la sonnerie, au presbytère, à la chapelle du tombeau de sainte 
Geneviève, à la chapelle de la Vierge, au buîîet d'orgues, au jubé, etc.; 
des travaux d'art, tels que le tableau sur verre de MM. Smith et 
Vyanriû, te&|||}dea^3f de M. Q^imnade, les peintures de MM. V. et V** 
Courtin, Faites ^ la cHapelle au tombeau de sainte Geneviève, le ta- 
bleau de M, Gtenîer, ayant pour sujet la sainte patronne de Faris, 
priant le ci^ d'apaiser un orage, etc., etc.; ennn des liquidations 
diverses. 

Au milieu de tous ces titres, on distingue les suivants : — Mémoire 
de sculptures en ornements exécutées au portail de la uouv^le. pa- 
roisse de Sainte^eneviève, ci-devant Étienne-du-Mont, ordonnées par 
I^effet d^nne délibération prise par les citoyens marguilliers de ladite 
paroisse, et sous les ordres du citoyen Giraud , architecte, par moi 
t)dsar, sculpteur patenté dans l'année 1792, le premier de la répu- 
blique française. — DestuvcHon des signes de féodalité. Directoire du 
département de Paris. Le citoyen Baron, payeur des dépenses du 
département de Paris, rue du Mail, hôtel de Montcenis, paiera an 
citoyen Lasalle la somme de 2,277 livres 19 sols 7 deniers, pour le 
paiement des travaux par lui faits pour la destruction des f^nea de 
féodalité dans les ci-devant églises paroissiales de Sainte-Geneviève 
et de Saint-Étienne-du-Mont, pendant l'année 1793 (vieux style), sui- 
vant son mémoire et d'après l'arrêté du département du 9 floréal ; de 
laquelle soipme il sera tenu compte au citoyen Baron sur les fonds des 
travaux et ouvrages publics, en rapfpoitant avec le présent quittance 
suffisante. Fait au directoire, à Paris, le 15 floréal 1 an ii de la répu- 
blique française une et indivisible. Suivent les signatures. — Paris, 
le 2 ventôse l'an viii. L'administration municipale du douzième ar- 
f^ndissen^ent à l'adnvinistration centrale du département. « Citoyei^, 
notre temple décadaire, ci -devant l'église Saint- Etienne -Dumont 
(fi'e), senforjne les restes de Biaise Puscal et de Jean Kaçine; le ci- 
toyen Lenoir, conservateur des monuments français, nous a demandé, 
le 24 pluviôse dernier, l'autorisation nécessaire pour exhumer ces 
deux, hommes célèbres et les placer parmi ceux dont les cendres re- 
posent dans le jardin Elysée des monuments français, destiné à cet 
usage par l'arrêté du directoire exécutif du 24 germinal an vu. Les 
motifs de l'exhumation demandée sont trop respectables pour ne pas 
mériter votre assantiment; dès que nous l'aurons obtenue, nous nous 
einpresserons de nous rendre au vœu du citoyen Lenoir. Salut et fra- 
ternité. Les administrateurs. » Suivent les signatures. — Préfecture 
d(i département de la Seine. « he^ soussignés, membres de la com- 
mission des teaux-arts de la préfecture, certifient que M. Valois a 
terminé et fait mettre en place sa statoe de sainte Geneviève pour 
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l'église Sam^ÉtieIme-du-Mont, et qu'il a droit à recevoir la solde du 
quatrième quart de 3,000 francs, prix de cette statue. Paris, le 10 oc- 
tobre 1823. » Suivent les signatures. 

Notice historique sur la paroisse de Saint-Étienne-^u-Mont, 

ses monuments et établissements anciens et modernes, 

suivie des Offices propres à Tusage de la même paroisse, 

par l'abbé Faudet , curé de Saint-Étienne-du-Mont , et 

M. L. de Mas-Latrie. Paris, 1840, in-iS, avec une 

lithographie représentant Téglise de Saint-Étienne-du- 

Mont et l'ancienne entrée de l'église de l'abbaye de 

Sainte-Geneviève. 

Cet ouvrage n'est pas une simple notice historiée, comme Fan'» 
nonce l'auteur par modestie; c'est une véritable histoire, non-seale- 
inent de la paroisse Saint-Étienne-du-Mont, mais encore de toute la 
montagne Sainte-Geneviève. Il est divisé en huit parties, dont voici le 
sommaire : Églises; — Abbayes et Couvents; — Communautés reli- 

Sieuses; — Établissements d instruction publique; — Établissements 
ivers; — Hôtels; — Liste des rues, impasses, places, anciennes portes, 
clos, cours, voies romaines, fontaines, etc.; — Offices propres : cette 
dernière partie peut se séparer des autres et former un ouvrage à part. 

(LE 9AJnVÉm). 

La Reconstruction de l'église de Sainte-Geneviève; ode au 
roi, par le P. Bernard, génovéfain. Paris, Chaobertet 
Hérissant fils, 1755, in-8. 

Réimprimée, après avoir été revue et corrigée par l'auteur. Paris, 
de l'imp. de la veuve Thiboust, 1764, in-fol. 

A Louis XV le Bien-Aimé posant la première pierre de la 
nouvelle église de Sainte-Geneviève, le 6 septembre 1764; 
Ode, par le P. Bernard, génovéfain. Paris, de l'imp. de 
la veuve Thiboust, 1764, in-fol. 
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Légende sur la consécration de la nouvelle église Sainte-* 
Geneviève. 
Dans le Bréviaire de Paris, au 3 janvier. 

Pièces officielles et documents historiques concernant l'église 

Sainte-Geneviève. Archives de THôtel-de-VilIe. 

Parmi ces pièces et documents on remarque : — la Prestation de 
serment à la republique, d'Antoine Mongez, génovéfain; celle d'Huot, 
curé de Sainte-Geneviève, et celles oe beaucoup d'autres person- 
nages; — une Correspondance, du P. Rousselet, abbé de Sainte- 
Geneviève, avec la municipalité de Paris; — un grand nombre de 
quittances des traitements reçus de la même municipalité par les cha- 
noines et desservants de Sainte-Geneviève, et des certificats de rési- 
dence de beaucoup de citoyens qui demeuraient dans la section du 
Panthéon : toutes pièces datées de 1790, 91, 92 et 93; — plusieurs 
documents relatifs à la loi qui déclare que le Panthéon recevra la 
cendre des grands hommes et à plusieurs décisions prises pour l'exé* 
eution de cette loi : inhumation de Mirabeau, Descartes, J.-J. Rous- 
seaUj etc.; — une liste des fonctionnaires du culte catholique de la 
paroisse Sainte-Geneviève, avec la quotité de leurs traitements au 
1*" octobre 1793; — une lettre ainsi conçue: « Liberté, Fraternité, 
É(çalité. Section du Panthéon français, le 14 floréal an deuxième de la 
république française, une et indivisible. Au citoyen Coulombeau, 
secrétaire greffier de la commune de Paris. Citoyen, pour satisfaire à 
ton invitation du 25 germinal dernier, je ^informe que le 10 pluviôse 
dernier, en vertu d'un arrêté de l'assemblée générale de la section du 
Panthéon français, du 5 du même mois, la ci-devant église et paroisse 
de Sainte-Geneviève a été érigée en Temple de la Raison , et que du 
même jour, et depuis, tous les décadis, on y a fait lecture des lois et 
de discours civiques. Salut fraternel, Paulv, vice-président; » — une 
expédition du décret du 7 mars 1806, par lequel Sa Majesté Napoléon 
confirme les nominations faites par M. le cardinal archevêque de Paris 
aux canonicats de Téglise Sainte-Geneviève et à la place d archiprétre 
de ladite église; — une ampliation de l'ordonnance royale du 12 dé* 
cembre 1821, qui met l'église de Sainte-Geneviève à la disposition de 
monseigneur rarchevêque de Paris ; — des papiers concernant la 
cérémonie de l'ouverture et la bénédiction de l'église Sainte-Geneviève, 
faite le ieudi 3 janvier 1822, l'achèvement du monument, l'adminis- 
tration ae l'église, et l'exercice du culte dans les années 1822, 1823 
et jusqu'en 1828. 

Inhumations et Exhumations faites dans le Panthéon. 

Voyez le Moniteur: années 1791 (4 avril, etc., etc.), 1792, 1793, 
1794, 1795, etc.; les biographies de Mirabeau, Lepelletîer Saint-Far* 
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geau, Marat (1^, Dampierre, Châlier, Fabré, Bayle, GasDarta, ete., 
tous inhumés d'abord au Panthéon , puis ailleurs; et les biographies 
de Voltaire (2), Rousseau, Soufflot, Lannes, Portalis, CattlaîBCoart, 
Papin, Tronchet, Cabanis, Perregaux, Bougainville , Vien, Caprara, 
Treilhard, Lagrange, Régnier, et de plusieurs autres grands digni- 
taires de Tempire, dont les cendres sont encore dans les caveaux du 
Panthéon. On sait que les noms des hommes <\u\ sont morts en juillet 
en défendant la Charte sont inscrits sur des tables de bronze dans ce 
temple. 

Détails sur le décret du 30 mai 1791, rendu pat- rassemblée 
constituante, pour la translation des cendres de Voltaire 
au Panthéon, et pour la cérémonie qui eut lieu le 
1 1 juillet 1791 , jour de l'apothéose de ce grand homme; 
suivis d'une gravure représentant le cortège. 

Dans le tome I, page 217, du Tableau hision(]^ de la révohUion 
française y Paris, Aubert, an xiii (1804), 3 voL in-fol. fiibi. loyatei 
cabinet des estampes. Q. 12. a. 

Mgr. de Juigné, archevêque de Paris, réclama contre cette cérémonie 
dans son mandement donné à Chambéry, le 20 juin 1792, et imprimé 
à Paris, chez Grapart, rue d'Enfer, n» 129. 

Recueil de mémoires pour la restauration du dôme du Pau-* 
théoD , au nombre desquels se trouve le projet du Points 
Central des arts et métiers. Paris, an v, in-4. V, 655*, 
ParViel, Rondelet, Petit-Radel, etc. 

Mémoire historique sur le dôme du Panthéon français, par 
J. Rondelet, architecte. Paris, 1797, in-4, avec fig. 

Moyens pour la restauration des piliers du dôme du Pan- 



(1) La tête de Marat se voyait, dit M. Beaolien dans la Biographie 
universelle, article Marat, à la bibliothèque Sainte-Geneviève; elle était 
placée à côté de celle de Gartoucbe. 

(2) Voyez la description de Tapothéose de Voltaire datis le I^ volume dii 
VHistoire^muiée de la république française, par Augustin Ghallamel. 
Paris, Cballamel, éditeur, 1942, 2 vol. grand ia-S, avec figures. 



tMad! tHitifmi par di^-F. YmI de Smt^Jimài 
i-rÔY, in-4. 

Réimprimé en 1812 dans le même format. 

Flan» et Coupes des projets de restawatîoa des piliers du 
dôme du Panthéon français, par le même. Paris, 1798, 
iti-44 

Restauration des piliers du Panthéon français, présentée au 
minisire de Tintérieur, le 1^' pluviôse au vi; par L. Vau- 
doyer. Paris, 1798, in-4. 

Dissertations sur les dégradatioas survenues aux piUers du 
dôme du Panthéon français et sur les moyens d'y re- 
médier, par E.-M. Gauthey. Paris, 1798, in-4. 

Mémoire et projet sur la restauration du Panrtiéon» par 
É. La Barre ou Labarre. Paris, 1798, in-4. 

Essai sur la restauration des piliers du dôme du Panthéon 
français» par La Gardette ou Lagardette (G. Sl.)« Parts, 
1798, in-8. 

Du Panthéon et d'un théâtre national, par L;-M. La Re- 
veillère Lépaux. Paris, 1798, in-8. 

Restauration du Panthéon français, par A.-Fr. Peyre le 
fils. 1799, in-4. 

Compte rendu dans les Uémoires de Flnstîtut national. 

Projet pour la restauration du Panthéon , par Petit-Radel. 
Paris, an vn, in-4. 

Mémoires qui intéressent particulièrement Paris, par Pierre 
Patte. Paris, an ix (1801), in-4, avec planches. 
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Ils conti^nent Tanalyse raisonnée de l'état alarmant du Panthéon 
français et une dissertation sur la translation des cimetières hors de 
Paris, etc. 

De rinauguration de Sainte-Geneviève, par M. A, B**', 
étudiant en droit. Paris, imp. de Dentu, 1822, in-8. 

Inauguration de l'église Sainte-Geneviève , avec le portrait 
de cette glorieuse patronne de Paris; on y a joint ceux de 
la sainte Vierge, de saint Denis et de saint Louis, avec 
une notice historique. Paris, Martinet, 1822, in-4, 
avec 4 planches. 

Bénédiction solennelle de la nouvelle église Sainte-Gene- 
viève. Paris, imp. de Beaucé-Rusand , 1822, in-^. 

Mes Regrets, ou le Panthéon, par L.-G. B....n. Paris, 
imp. de M™® Jeune-Homme-Crémière, 1822, in-8. 

Le Panthéon, ou les Hommes de juillet 1850 : ouvrage en 
vers dédié et présenté à Sa Majesté Philippe 1®', par 
Napoléon Henry. Paris, Boulland, 1831, in-8. 

Description du Panthéon. Paris, de l'imprimerie de Béthune, 
1835, in-32. 

Le Panthéon , ou Sainte-Geneviève de Paris, par J. B y 

de Beauregard. Paris, Ad. Leclère, 1836, in-8. 

Notice historique sur le Panthéon. Paris, Ghassaignon, 
1838, in-12. 

Hymne sur le Panthéon. 
Par Victor Hugo, dans les Chants du Crépuscule. 
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rLAIVS, DESSINS, rEINTURlSS» SCIXPTURBS VWYVWWUkVX. 

Voyez la Topographie de la France. Bibliotiièque royale, cabinet des 
estampes; le volume concernant le quartier Siaint-J^oques contient, 
comme ie l'ai dit précédemment, un nombre considérable de dessins 
relatifs a l'église Sainte-Geneviève; on y remarque les suivants : 

1° Plusieurs plans généraux et plusieurs vues extérieures de Fan- 
cienne église Samte-Gene viève; — une vue intérieure de la même édise, 
le jour de la réception faite à la reine, le 4 octobre 1728, par 1 abbe 
et son clergé; — la Cérémonie des pardons et indulgences pour les seize 
porteurs de la châsse de madame sainte Geneviève et vingt-quatre attenr 
dants^ tous confrères^ gravée en 1694; — des vues de tombeaux; — 
des dessins de vitraux, dont Tun représente une procession de la 
châsse de sainte Geneviève; — des objets de détail, tels que Téléva* 
tion d'un buffet d'orgues, etc., etc. 

V* Un plan de Saint-Étienne-du-Mont; — un bon nombre de vues 
tant de 1 intérieur que de Textérieur de cette église : une vue de 
rintérieurlaissebien voir surtout la chaire à prêcher, le jubé et la clef 
de la voûte, ces trois chefs-d'œuvre de l'art; — des objets de détail; — • 
deux charmants dessins de la chaire à prêcher , exécutés à la plume, 
sur parchemin ; — enfin une planche gravée de la même chaire, en 
tête de laquelle on lit : Élévation de la chaire de prédicateur de l'église 
de Saint-Étienne-dU'Montf du dessin de M. Fremery, très-excellent 
menuisier de monseigneur le cardinal de Furstenberg : cette chaire a été 
sculptée par Claude Lestocard , d'après le dessin du peintre Laurent 
de la Hire. 

3® Un grand nombre de vues extérieures et intérieures, de plans 
simples, de plans en élévation et de coupes de la nouvelle église 
Sainte-Geneviève, aujourd'hui le Panthéon ; plusieurs plans sont ori-* 
ginaux. 

Voyez aussi le Recueil d'estampes de Fevret de Fontette; la StatiS' 
tique monumentale de Paris, par Albert Lenoir, les Œuvres de Le- 
noir père; le CoUectarium de Gabriel Raveneau et le Magasin pitto* 
resque. 

Le Recueil de Fontette renferme une image du corps du cardinal 
François de La Rochefoucauld, en son lit de parade dans le chœur de 
l'église de Sainte-Geneviève, où il fut exposé le 16 février 1645 : N... 
chez Ant. de Fer, in-fol.; — quatre grandes estampes, représentant 
les plans, profils et vues de 1 église de Sainte-Geneviève, gravés par 
Desbœufs en 1764; — la pose de la première pierre de la nouvelle 
église Sainte-Geneviève par le roi, le 6 septembre 1764, médaillon 
gravé par Chenu, d'après le dessin de Saint- Aubin; — une vue per- 
spective de l'intérieur de la nouvelle église Sainte-Geneviève, et la 
même vue, avec quelques changements et ornements, gravée en 1764 
par Prévost, d'après les dessins de Cochin. 

L'ouvraçe d'Albert Lenoir offre la reproduction des monuments 
consacrés a sainte Geneviève dans l'ancienne abbaye, et les œuvres 



de Lenoir père, plusieurs fragments d'architecture gue leur auteur, 
qui était directeur du Musée des monuments français, a dessinés au 
m^ent éS fën détruisait {ieréis^i) fancienne église Sairiie-Griie- 
viève. 

Plusieurs beaux morcf au^^ de sculpture, provenant de Sainte-Gene- 
viève, se voyaient déjà en lâ06 au Musée: français : c'étaient t^ la pierre 
sépulcrale qui couvrait Clovis. et sur laquelle le roi était représenté 
couché et en relief» monument du xiii« siècle, exécuté çrobaolement 
à la suite des restaurations faites à l'édise Sainte-Geneviève et ordon- 
nées par Robert, dit le &ige» où le Dévot : elle a été transportée à 
Saint-Denis; 2* le mausolée en marbré du cardinal François de La 
Rochefoucauld; 3« le cénotaphe de René Descartes, mort en Suède en 
1650. — Le mausolée de La Itochçfoucaulct et le cçnotaphe de Des- 
cartes sont maintenant dans l'église Saint-Étienne-du-Mont. 

On remarque dans le CoHectariùin de Raveneau deux superbes 
n^iniatures, dont Tune représente Tintérieur de la chapelle de Tan- 
cienne église, un jour de cérémoiiie {in revelatiqne reUquiarum sanctœ 
GenùoefcBy et die Qctcmà festivijiatis ejmdem)^ et l'autre une procession 
{in festo sanctw i}enovefœ de Miràcuto Ardentium). 

Quant au Magasin pittoresque^ il donne les vues extérieure et inté- 
rieure de l'église Saint-Étieime-du-Mont, de son jubé et de la sépul- 
ture de tascal , et l'histoire de cette niêœe église, des tombeaux et 
cfeuvres d'art qu'elle rènferuie (t. If et ÏV), Ce recueil est encore plus 
riche en objets relatifs au t^anthéon : on y voit la représentation gra« 
vée de ce superbe monument , sa description historique, ceUe de la 
pose de sa première pierre, de son fronton , de la peinture de sa cou- 
pole et de ses peiidentifs, celle de sa destiuation première, de ses 
vicissitudes sous les divers gouvernements et de sa destination der- 
nière. On y trouve encore deoons détails biographiques sur les archi- 
tectes, les sculpteurs et les peintres qui oot concouru à son édificatio^ 
(t. I, II,, lU, Y et VII); toutes ces choses y sont traitées, sinon àfond» 
du moins avec assez d'étendue pour en donner une juste idée. 

Je suis heureux de pouvoir recoinmander aussi la belle collection 
d'estampes de M. A. Deveria, cette collection étant, pat la gracieuse 
obligeance de son propriétaire, a la disposition des amateurs. M. De- 
veria a rassemblé un nombre considérable de dessins et de gravures 
gu'il a classés, selon l'ordre des temps et des lieux, dans le but d'en 
taire une histoire générale, chronologique et géograplilque du globe, 
par les estampes. Le but est t)resque atteint ; nientôt même, et grâce 
aux secours d un flis qui a la noble ambition dé marcher sur ie§ traces 
de son père, M. Deveria n'aura pas fdrmé seulement une histoire 
générale, mais bien une histoire détaillée, miiie féconde où les artistes 
et les historiens pourront puiser leà faits les |}tùs curieux, présentés 
de la manière la plus saisissante. On voit, déjà dans ta collection du 
célèbre dessinateur beaucoup de beHeS choses sur les sujets de ma 
Monogi'aphie, notamment sur l'église des apôtres saint î^iërre et saint 
Paul , sur Clovis, Clotilde, saint Këmy , saint Germain , sainte GeDe- 
vfëve, etc., etc.; mais ce qu'il jf a de plus reiiiar^anle, ce sont tes 



reproductions des dessins des tapisseries peintes de Reims, des scidp- 
tnres dit poMW dé Kotre-Datne dé Corbën, ef des ikiàges de la saiiit^ 
pâtronilé de PâlHs. 

Recueil de plans relatifs à l'i^glise Sainte-Geneviève. Girand 
in-fol. W. 376* (731). 

Ce recueil est formé de morceaux Irès-précieux. On y remarque : 
un Nouveau plan de Véqlise et de Vi^hè^è Sainte-Geneviève, dédié au 
roi, par de La Marre, chanoine régulier, secrétaire de Tabbé (original 
$ur parcbemiq); ^ un Dessin d'im portoU pour Téglise .de Saii^tet 
Geneviève, fait et dotibë^ en 1697; pârM. Përratilt, de rAcàdéhiiê 
fimlQaipe/deKiiKNrifin^hii btiieété$ ë'uii /mémoire iiadusciflt); --des 
Plans de l'ancienne et de la nouvelle église Sainte -Geneviève (origi- 
nâui), été., ete. 

Histoire des vitraux de l'église Saint-Étienne-du-Mont. 

' Voyez VArt de ta peinture sur vefre et de ta vitrerie, par P. Le Vieil. 
P9ils» U74, in-fbl.j avec plaii&hes, ouvrasse réimprimé dsins TEûcy- 
clopédie méthodique, avec une notice sur Fauteur. 

On sait que les magnifiques v.itraux de Saint-Ëtiennè-du-lVtoht sont 
dus en partie aux célèbres Nicolas Pinaigrier, Jean Cousin , Desan- 
givçs. fioguerrand Lcj Prinl^e^ etc., etd.^ €A que t^eux de qeS vitrati^ 
que le temps et la dévastation ont épargnés ont été admirablement 
rdstauèés t>A^ Le Vifeil. 

Tableaux de Saint-Étienne-du-Morit. 

Plusieurs bcatrx tableaux ornent rintérîeor de TégHse Safnt-Ëiiénné- 
du-Mont. On y distingue 1^ suivants : f" un tableau exécuté par le 
peintre TArgilière à Foccasion de la procession de la châsse, faite en 
1694 pour îeg bien» de la terre : tes prières du peuple ayant été exau- 
cées, le prévôt des marchands, les écuevins et tout le corps municipal 
firent faire ce tableau, ou ils sont r^résentés témoignant à ^M^ 
Geneviève leur reconnaissance; -^ 2** deux tableàut votifs provejdânt 
de Tandesne ^ise abbatiale, l'on pêiiit par de TxQf père, en 1710, 
pour la cessation du froid de 1709-1710; l'autre pemt par de Troy 
fils, à roceasiéb de H disette de 1725; -- 9* le Mariyré de àiint 
Etienne, mt Valeutin ; — 4° la Prédication du n\émê saint , par Abel 
de ï^ujol ; — S'' sainte Crénevièvé en prière, détoûrbâitt un orage, et la 
même sainte évangélisant les Barbares, par Grenien — 6*^ TAnnon- 
t^àtlon, la yisitatnta , rAdoratîêii dés Màg^ ei ra mn (àe la âaime 
Vierge, quatre tableaux par Gaminade. 

Il existe ailleurs un grand nombre de tableaux représentant le mar- 
bre dé sailit Etienne; les principaux sontcettx deRosso, ^avépar 
Chérubin Albert! ; Marcel Yenustus, gravé par Oômtilh Cort; txfh 
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nillo Poelenburg, gravé par Filhol; Lebrun, mvé par Gérard Aadran; 
Annibal Carracne, gravé par Etienne fiauaet^ Guillaume Château et 
Filhol; Poussin, gravé par Marie-Joseph Mitelli; West, gravé par 
Benjamin Gréen, et Civoli, gravé par Ferdinand Gregorio. 



rLAlVS ET VUES M hà NOUVELLE ÉGLISE SAlETE-GENETIËirE 

(UE panthéon). 

Frontispice en perspective da plan projeté à la gloire im^ 
mortelle de Loms-Ie-Bien-Aimé, XV* du nom , par Des^ 
bœufs de Saint-Laurent , gravé par Moreau. W. 376^ 
(731). 

Plan projeté à la gloire immortelle de Louis-Ie-Bien-Aimé, 
XV^ du nom, en Tannée 1765 , par le même. W. 
376* (731). 

Plan général de la nouvelle église de Sainte-Geneviève, par 
J.-ti. Soufflot, présenté au roi par Marigny. Paris, 1757» 
in-4. W- 89 (1926). 

Vue intérieure de la nouvelle église Sainte-Oeneviève, gra- 
vée par Poulleau. W. 376* (731). 
Ce dessin diffère de celui présenté au roi par Marigny en 1757. 

Plans , façades , vues en perspective , diiïérentes coupes et 
profils de la nouvelle église Sainte-Geneviève, de Finven-^ 
tion de J.-G. SoufBot, mis au jour par Dumont, archi- 
tecte, en 1775, 1777, 1780 et 1781. W. 376* (731). 

B^cueil d'architecture de Jacques-Germain SouRtot. Bibl. 
royale, cabinet des estampes. H, a, 54, a. 

Les dessins de SoufOot prévalurent pour le nouveau fmonument 
destiné à renif^acer la vieille église Sainte-Geneviève. Cet habile ar- 
dntiectç oonunfiiM;^ les constructions en 1747; mais, étant mort en 
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1780, les travaux forent continaés par Brévillon, et depais la fin de 
1790 par Rondelet. 

Le Dorin a reproduit si souvent Textérieur et Tintérieur de la nou« 
velle église Sainte- Geneviève, et les gravures ^e nous en avons sont 
si connues, que je n'ajouterai rien à ce que j*ai dit prudemment sur 
ce sujet, si ce n est qu'on peut consulter de préférence les ouvrages 
de Saint-Victor, de Landon et de Durand. 

Peinture de la coupole du Panthéon. 

Voyez YRinéraire de Vairtiste et de Vétranger dans les églises de 
Pom^ et les journaux du temps. 

Fronton du Panthéon. 

Voyez Topinion des journaux du temps sur le beau, mais trop pnH 
fane travail de M. David (d'Angers). 

On doit la meilleure reproduction du fronton du Panthéon au 
crayon de M. Eugène Forest ; c'est une planche de grande dimension, 
sortie des presses lithographiques de MM. Caboche et Grégoire. 

Nouvelle Description du fronton du Panthéon. Paris, Chas* 
saignon, 1837^in-12. 
Réimprimée la même année. 



Livre des cérémonies à l'usage de l'abbaye royale de 
Sainte-Geneviève quand l'abbé officie. In-4« VBp 1 
.(168)- 

Ms. sur papier et sur parchemin, écrit en 1367. 

Livre de cérémonies de l'abbaye de Saintè-Geneviive. 
In-4. BB/1« (169). 

Ms. sur papier, écriture moderne. 

Vêtus Missale Sanctse-Genovef». In-^fol. BB, i (430)^ 
Ms. sur parchemin. 



Cérémonial de l'abbaye royale de Saiate-Gepevi^e qo(m4 
l'abbé officie, In-fol. BB, i (435). 

Missale SancUe-Genoveib. !n-fol. BB, 2 (451): 

Ms. sur parchemiftivOfii^ d» i)(^|uiatur^ t;\ d^ f^j^soules illustrées 
en or et en couleur. 

Missale ad nsum Sanct^e-GenovefiqB. In-foL BB, 10^ (406}"» 

Ms. latin, orné de très-bdles piiniatures. Il pianque malheureuse- 
ment à ce superbe livre le frontispice et la première et les dernières 
feuilles du texte. 

SancUe-Genoyefe Missale vêtus. In-4. M|, 11 fl8Q). 
Ms. snr rélin, avec notes et musique. 

Of^cia propria s^Qctorpm ad usun) S^inctœ-Genovefœ. In-fq!. 
BB, 24 (410). 

Ms. sur parchemin. 

Propre de Sainte-Geneviève. In-8. BB, 34 (296). 

Ms. 

Proprium Sanctœ-Genovefae. 2 vol. in-8. BB, 34« (297 

" etSMW). ' 

: Hfa. . - 

Offices de tous les saints chanoines réguliers. In-fol. Car- 
ton B, 2. 



Office de Sainte-Geneviève. BB, 8. 

Aux imprimés. 

Officia propria abbatiae SancUe-Genovefe. Parisîis, tudo- 
vicus Sevestre, 1621, in-16. 



OUkê 4f Sftkitè âenetiève, patrômie déPark, tiouvellémeiit 
recueilli par le coBunandement du èardinal de La Roche- 
fo|ic«ftl4. Vmh Séb^itiep Crpioisy, $6^1, V^i^r 

OIBcium proprium sanctorutn Ordinîs canon, regul. S. Au- 
/ gUBtiDÎ» ad uiftip Congreg. Gaitic* Pamni, J. de Là 
Caille, 1648, in-16. 

■ 

Réimp. Varisiis, 1662, in*12t et P^fisiiS, CiamoisF) 166<«în'*l>. 

déremoDÎale romanorum ad usam canon. reguK 9. Angus^ 
tim GoAgr. gallicane jugsu el auetoritate capitnii gene- 
ralis. Parisiis, Jacobus Langlois, typ. reg., 1659, in-8. 

Offices propres de Sainte-Genefiève, patronne de Paris, et 
I^Éloge abrégé de sa vie. Paris, G. Blaiiot, 1667, in-12. 

Réimprimés en 1677. 

OfBcium proprium sanctorum ad usum insignis et regularis 
ecde^i^ Gmovetee Parisiensis. Parisiis, Eg. Kaiiot, 
1676, in-8. 

Officia propria satictorum ad ûsum canon, regular. Cpngreg. 
Gallican» capituli generalis jussu edit. Paris, Sébastien 
Çr4Bioi»y, tm, \(h\%, 

Offices propres de sainte Geneviève; patronne de Paris et 
de tmile la France, et i'ÉIoge abrégé de sa vie. Paris, 
Urbain Coustellier, 1695, in-12. 

Officia propria sanctdrum ad ûsum canon, regular. €ongr. 
Gallic. capituli generalis jussu edit. Parisiis, Lnd.JFosse, 
1699, in-12. 

ft^m^é^ «n tni» mti^ 



OifidiUD sancbB GenoTefie yirgtnis, urbis et regni patron». 
Parisiis, Petrus Simon, 1733, in*8. 

Office de sainte Geneviève , vierge et patronne de Paris. 
Paris, Jacq. Quesnel, 1744. 

Offida propria sanctcHum, etc. Parisiis, Le Mercier, 1748, 
in-12. 

Béimprimés en 1749 et 1758, in-12. 

Propriom sanctonun ad nsnm insignis et regalis eocIesisB 
SanctsMienovefa Parisiensis. Paris; Le Mercier, 1765, 
in-8. 

Office de sainte Geneviève, patronne de Paris et du royaume, 
contenant ce qui se dit aux différentes fêtes solennisées 
dans l^abbaye royale de Sainte-Geneviève-du-Mont à Paris. 
Latin et français. Paris, Butard, 1765, in-i2. 

Offices des différentes fêtes de sainte Geneviève, patronne 
de Paris, avec tous les offices qu'on a coutume de célé- 
brer en son église dans les temps de calamité. Paris, 
Philippe Pierre, 1774, in-12. 

Office de sainte Geneviève du Miracle des Ardents, tel qu'il 
se chante dans la basilique de Sainte-Geneviève. Paris, 
imp. de M*"^ Jeune-Homme^-Cremière, 1822, in-8. 
Latin et français. 

Breviarium Parisiense, seu potiùs sancUe Genovefœ. In-i^ 
BB, 15(196). 

Ms. sur vélin , écriture ancienne. 

Breviarium canonicorum regularium ord* S« Âugustini Con- 
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greg. Gallican» jussu capituli generalis anni 1765 ordi-« 
natum. Parisiis, Le Mercieri 1765, 4 vol. in-12. 

Processionale ad usum Sanct6&-ÇrenoYefœ. In-4. BB, 35 

(299). 

Ms. sur vélin, écriture gothique à grandes et belles lettres, avec 
notes et musique. 

Processionale ad usum ecclesiee Sancte--Genovefœ. Paris, 
Ludr Sevestre, 1665, in-4. 

CoUectarium SancUMjenovefae. In-fol. BB, 50 (450). 

Ms. sur vélin, écriture à belles et grandes lettres rouges, bleues et 
noires, avec majuscules à personnages, illustrées en couleur et en or. 
On voit à la fin de ce manuscrit une relation des Cérémonies qui s^oh* 
servent en la descente de la châsse de sainte Geneviève, et à la procès* 
sion qui se fait en l'église de Notre-Dame de Paris, 

CoUectarium ad usum prioris hujus ecclesiœ (SancUe-Geno- 
veC»), atino 1711, scribebat F.-4jrabriel Rayeneau, can. 

reg. Sanctffi-Genovefœ. In-foL BB, 51* 

Ms. sur papier, orné d'admirables miniatures : voyez ci-dessus, 
pag.106 et 107. 

Benedictiones prsefationes ad usum Sanctae-Genovefe. In'4. 

BB, 56 (502). 

Ms. écrit sur vélin en grands caractères gothiques, avec majuscules 
illustrées, en couleur et en or. 

Ordo qualiler Parisiensis episcopus a consecratione suà re- 

yertens abbate et priore ac conventu Sancts-Genoyefœ in 

eâdem suft ecclesià debeat recipi. In-4. BB, 57 (505) • 
Ms. sur papier, grands et anciens caractères. 

Ântiquum lectionarium Sanctœ-Genoye6e« In-fol • BB| 58 

(640). 

Ms. sur parchemin, 

21 



J^fgfiiuda saûctorum ad ospqi ^If^û^* Sa|i|ctfPr^ej^(»i«fe. 
Itt-fiJ. BB, 39 (64^}. 

Ms. sor parchemin. 

ôrdo ecclesi» Sancls-(jeno?ete ab anno 1685-88. la-fol. 
BB,59(657)- 

Ms. 

^hiîqfuon Mafijroiôgnim ad «mm eeoksiaB SMfi(À-Gaiii>«> 
ve£ae Parisiensis in finem faabeiiir nqûrersale omniani 
beneiactonun et Gaaonicorom ejusdem ecclesi» defiinoT 

, tonun. In-foL H, 17^ (1123). 

. Mfl. 8Hr réiin, de la saeonde moidé dm xni* siècle, eomme le oon- 
atatent les observations mises par Préroel et Pingre snr le verso de 
la première feuille de garde. 

Jubilé de 1826, à Sainte-rG^nçyiève. 

Les ouvrages qui ont paru , soit en proie, soit en vers, sur les jn- 
b^és en général et syr celi4 4^ S^inte-iGeneviève en particulier, ^ns 
fe courant de 1826 et.27, sont si 4ombreux, qu'il ne m*est pas possible 
d'en donner ici les titres^ ils se trotiveiâ inaiqnés dans le ioumof de 
la Librairie, années 1826 et 27; les premiers le sont sous les numéros 
1630 31 -66-67, 2479 â 2494, ^772, 2833, 3181, 3183 à 3188, 3410-73, 
4018, 4506, 5706, 6701, 7401-2, 7946 à 7951, et les derniers sous les 
nam^os 1112 et 1113. 

Recueil de cantiques à l'usage de l'église Sainte-^eneTlève. 
Paru, Rasand, 1827, â parties îih8, avec airs notés. 



^IÊeE9 WSTORIQUES RaATNCS A L'ABBAYC Mflrrf-OEffiWtfL 

Recueil de pièces cancemaBt l'aUaye jSaîot&4ir^^^^^^ ^^ 
autres maisons de Sjânt^iJj^sliH. 25 yol. in-fol. H^ ^2% 
Ms. 

Copies d'actes authentiques, formant en quelque sorte,.«T6e les 
recueils qui suivent, les archives de Tabbaye. 
Il mao^ue le treizième volume^ 



Ms. 

ReeHeil de différentes pièees, cèartes et ordonnances, con:; 
cernant Tahbaye Satuterfi^neyiéYe. In-fpl. H, 2? (i 133). 

Pièces 44t^pl>éfis pwmuscrites relatives k V?i>\>^jp 3a^R^e- 
GenevièTe. 




poi ,. .,,. ^ . „., .., .... , , . . . -. .„- , , .- 

ferment; je )9e piii$ qju'appeler sou attention sur jies p)]i^s ci^rieuses ; 
ce sont (jej)es qui concernent les maisons de 1^ Congrégatipfi de 
France; h vie (jjss illustres gépovéfains; la vlp ffe sainte Geneviève 
(carton D, 6); le duc cl Orléans, fils du Régent (so;q jtestament £st dan3 
le carton P, 18); les ^bbés de Sainte-Geneviève (carton R, ^Ô, UO bis 
et 21); la corvette T Aurore, donnée par le marquis de jGjburtenvauz- 
JLjOuvois : dessin et pl^n .de la corvette, journal du voyage de M. de 
|u>urtenvaux (c^rjt^i^ S, 21)^ etc. ^Jusieu^s cartons cpntienne)^ â^ 
plans ^e bâtiment^, e^ d'autres des gravures ^eprés^enta^t de$ saints, 
>s .samtes, des jm^^ ejt ^fk chanQines; cp sont leç carbns D, y, ^^ 

1} existe,' ép outre, 9 fa bii^jiothèque Sainte-Geneviève, .en p.orite? 
^uiljes, en J^asse^ ou en vojLi^mes, beaucoup d'autres pièces copcer^ 
nant|*abbaye et la jCongréga,t/Qn ; m^s, ces pièces n'étant point' clas* 
4ées, îj rà est impossible de r^,en dire (je leur valeur historiqu/e : 
quelques-unes ont été ^eci^eillies pa^ IÎb P. Prévost. À ce sujet ,quVn 
Q)ie permette d'ex[)rimer 1^ désir, celui de voir réunis en portefeuilles 
ou e^ yplumes junJforçQes, et chronologiquement placés, tous les do- 
GUQients quW a sur l'abbaye, les cbanomes et ja bibliothèque; alors 
çn /cx^naitrait ce qi^'qn possède d'archives et queljes en sont les la- 
cuAes : lacunes qu.on pourrait combler par une indication des pièce;; 
qui manquent ou, pieux encore, par des copies. Je suis certain qu^n 
retrouverait les plus importantes pièces, quoij[ue la plupart aient été 
dissefninées |i l'epçque des premières |Qomn;iotions populaires. 

àwles, TiUres M Pièces his^oriq»es con(;ernant Tafeb^yi^ 
Sainte--Genevièye, Archives du royaume. 

Ces précieux documents , donjt le nombre est très-consjdérabîe, se' 
trouvent placés dans plusieurs des sections fbrmant l'ensemble iek 
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Arèhives du royaume. Il y en a parmi les chartes de nos rois, parmi 
les bulles des papes et les chartes des évéques, et dans certaines cor- 
respondances des princes et des personnes illustres ; mais il en existe 
beaucoup plus dans la section d'nistoire et surtout dans la section do- 
maniale. On pourra, si on le désire, puiser dans toutes ces richesses; 
il sulfira pour cela d'en demander la communication par écrit à M. le 
directeur des Archives : son obligeance , parfaitement secondée par 
celle des archivistes sous ses ordres, ne fait Jamais défaut au besoin 
d'instruction. Je dois à une pareille formalité et au bienveillant em* 
pressement d'un des archivistes, M. Dessalles, de pouvoir faire ici l'é* 
numération des documents les plus curieux. 

On peut porter, sans exagération, à plus de cinquante le nombre des 
chartes ayant trait à l'abbaye Sainte-Geneviève. La première est une 
charte, sans date, mais de la fin du x** siècle ou du commencement 
du xi«, de Robert-le-Pieux, qui prend sous sa protection royale les 
droits et propriétés des chanoines réguliers de l'église des apôtres 
saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Geneviève, et qui ordonne à 
ces reli^eux de vivre sous le gouvernement de leur doyen, élu par 
eux, qui enfin défend d'inquiéter en aucune manière leurs personnes 
et leur congrégation : elle est en parchemin , avec trace de sceau , et 
porte l'anagramme du prince et la signature de Rainold, évéque de 
Paris. — La seconde est une belle charte en parchemin, avec sceau, 
de Henri I®^ publiée en 1035, par laquelle ce prince fait savoir que la 
congrégation des apôtres saint Pierre et saint Paul et de Sainte-Gene- 
viève, fondée par Clovis son prédécesseur, roi de France, à l'exhorta- 
tion de saint Remy, archevêque de Reims, et enrichie et douée de plu- 
sieurs fonds de terre, l'a très-humblement supplié de l'honorer de sa 
protection royale, afin qu'elle pût se servir de ces biens tranquillement 
et sans trouble. Sa Majesté, inclinant à cette prière, ordonne qu'aucun 
de ses successeurs ou princes de Paris ne donne cette congrégation et 
n'en dispose comme bénéfice, et n'y apporte aucun changement. Pour 
donner plus de force à ces présentes, u veut que le pape les confirme, 
afin que cette congrégation , étant sous la protection des deux puis- 
sances royale et spirituelle ^ n'ait point de changement à craindre : 
c'est-à-dire que le roi Henri I" reconnaît que l'abDaye Sainte-Gene- 
viève a été fondée par Clovis P*", qui lui a donné plusieurs revenus; 
que cette abbaye est régulière, et il souhaite, il ordonne même à se^ 
successeurs de ne point la donner ni la mettre en commande. — Les 
autres chartes sont de Henri !•% Louis VI (le Gros), Louis VH, etc., etc. 

Le nombre des bulles et autres pièces émanées des princes de TÉ- 
glise ou d'autres grands personnages n'est peut-être pas moins grand 
que celui des chartes. Quoi qu'il en soit, pour ne point prolonger outre 
mesure les citations, je me hâte d'arriver aux pièces de fa section d'his- 
toire. Ces pièces sont renfermées dans treize cartcms cotés L, 1462-74. 

Le carton L, 1470 contient des titres et documents sur parchemin 
des xi«, XII» et xiir siècles. Ce sont des titres de propriété; des droits 
de sel, de bemage, de champart, de pressoir, de pécne, de dîme; des 
donations, des ventes, des accords, des cessions, des échanges, des 
ratifications, des affiranchissements, des sentences, des acquiesce* 



ments, des acquisitions de fiefis, des fondations, etc., etc. Bon nombre 
de ces pièces sont relatives au domaine de Rosny. 

On remarque dans ce carton un accord de janvier 1233 entre les 
abbés de Saint-Germain- des-Prés et de Sainte-Geneviève, par lequel 
les parties conviennent que Jean et Robert, serfs de Tabbaye de Samt- 
Germain, épousant Geneviève et Héloïse, serves de Fabbaye de Sainte- 
Geneviève a Vanves, Jean et sa femme et leurs enfants resteront serfs 
de Tabbaye de Sainte-Geneviève, et Robert et Geneviève et leurs en- 
fants resteront serfs de l'abbaye de Saint-Germain; — et une charte 
de l'an 1149 de Louis VU, dit le Jeune, roi de France, par laquelle 
il déclare qu'étant informé du relâchement qui s'introduisait parmi les 
chanoines de Sainte-Geneviève, qui vivaient en séculiers, il s est porté 
d'autant plus volontiers à mettre la réforme dans cette abbaye, que 
les chanomes de l'église de Saint-Victor, qui menaient une vie édi- 
fiante sous Odon , abbé, étaient les plus propres à réformer ladite ab- 
baye, tant a cause du voisinage que de la ressemblance d'habits, veut, 
ordonne qu'on transfère dans 1 abbaye de Sainte-Geneviève des cha- 
noines de Saint-Victor pour y établir la réforme. 

Le carton L, 1465 contient des pièces relatives aux possessions, 
droits et privilèges de Tabbaye Sainte-Geneviève, depuis le xi* siècle 
jusqu'à 1661 : ce sont des exemptions de la juridiction épiscopale, des 
exemptions du droit de déport pour les prieurs-curés du diocèse de 
Paris ; des pièces concernant les cérémonies observées aux entrées 
des évéques de Paris , le serment que ces évéques faisaient de main- 
tenir l'abbaye dans tous ses privilèges; le discours de l'abbé de Sainte- 
Geneviève en présentant l'évéque à son chapitre; le drap d'or dû à l'ab- 
baye le jour de cette entrée, et les auatre écus d'or dus aux quatre 
religieux qui portaient l'évéque jusqu'à la porte de l'église; enfin, <]atée 
de 1500, une réconciliation de l'église de Sainte- Geneviève, polluée 
par effusion de sang. 

On remar((ue encore dans ce carton une charte en belle écriture, 
avec abréviations, sur parchemin, avec sceau entier d'Odon, évéque 
de Paris, et trace de celui de Jean, abbé de Sainte-Geneviève, portant 
accord, en 1202, entre les deux prélats sur la juridiction dans la pa- 
roisse Saint-Étienne-du-Mont^ et concession de fonds par l'évéque à 
ladite abbaye ; de plus, une lettre en parchemin, sans aate, du même 
Odon, évéque de Paris, constatant qu'il a dîné avec le légat, son ami , 
évéque d'Ostie» chez l'abbé de Sainte-Geneviève, sans qu'un tel repas 
fût obligé et tirât à conséquence pour l'avenir. 

Le carton L, 1466 renferme des documents relatifs aux temporel et 
dépendances de l'abbaye Sainte-Geneviève depuis 1202 jusqu'en 1732; 
entre autres l'original^ avec trois sceaux bien conservés, dune notifi- 
cation avec transcription, en 1239, par les abbés de Saint- Germain- 
des-Prés et de Saînt-Magloire de Paris, et par l'archidiacre de Meaux, 
d'un accord fait en 1202 entre Odon, évéque de Paris, et son église, 
d'une part, et l'abbé Jean et son église de Sainte-Geneviève, d'autre 
part : l'évéque y retient sa juridiction sur le curé et la paroisse de 
Saint-Étienne-du-Mont, en ce qui concerne seulement l'institution ca« 
Boaiqueej^radministr^tioi^ des sacreodeufs, avec le pouvoir d'agir pour 
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^es cas par c'eil^Uré^ et ÎÂtérâKi fëVédÙ% ($Vlë éft^HS S r^J^blVS'ie 
domaine et Ja cure de Roissy, et rëpt dé f àbbë l'è^lisé de Sâfetè^ 
Éèneviève dans la cité, la cliapéllé ^t là çirëb'ëiidè et dépendances, le 
tout à perpétuité; — le procès-verbal dé visite, en i483, et d'expertisé 
3es dommages causés par la foudre tombée trois jôtirs auparavant sur 
le clocher de Tabbaye de Sainte-Geneviève, estimé à 9,870 francs, et 
acte d'affirmation d'expert; — un accord, au 4 septembre 1685, fait 
entre la ville de Paris et Tabbâye de Sâinté-Getieviêve siii* une prtrtiott 
des fossés près de la porte Saint-Marcel, en vertu duquel l'abbé s'en- 

f;age à 6,000 francs pour rebâtir le portail de l'église; — enfin une 
ettre de monseigneur de Maurepas a l'abbé, annonçant Tordre de 
Sa Majesté aux prévôt et échevins rfe Paris d'assister, le 27 no- 
vembre 1732, en nabits de cérémonie à la bénédiction de (Jnatrè nou- 
velles cloches dans l'église de Sainte-Geneviève. 

Le carton L, 1467 contient principalement des titres et des docu- 
ments, de 1202 à 1772, relatifs à la cure de Sbînt-Étienhe-dû-Mc/rtt 
"dans ses rapports avec l'abbaye de Sainte-Genièvîèire, tels que s6ami«^ 
sionà la juriaiction épiscopale, agrandissement de l'église, tioniiiiià^itmà 
^t présentations des abbés de Sainte-Geneviève à la cure d« Sàftit- 
jÉtienne, provisions des curés, collations de la cure, procnratio'ns pbiir 
la résigner, nominations et collations pat les abbés de Sainte- Gene- 
viève de la chapelle de SaintJaciques et dé fà trésorerie de Sairft- 
Étienne, fondations de messes et d'obits, prédications; nhirs et écou- 
lements des eaux, charniers de Saint-Étienne, portai! de Saiht-Étîènné; 
élection des marguilliers , clocher de Saint-Étienne, baux à loyer, 
confrérie du Saint-Sacrement ^ augmentation de la paroisse, touri 
et tourelles, exemption du droit de visite, de déport et de pr6cura- 
tion,'etc. 

On voit dans ce carton l'original sur parchemin, avec double sceau, 
de l'accord de 1202 déjà cité entre Odon, évêque de Paris, et Jean, 
abbé de Sainte-Geneviève, touchant ïâ juridiction épiscopale éttr la 
cure de Saint-Étienne-du-Mont et l'augmentation du nombre dés pa- 
roissiens; mais ce qui distingue cette charte d'accord, c'est qu'elle est 
adressée par les parties contractantes au pape Innocent lïl poùi* être 
confirmée pour cette cause; — la bulle d'Honorius ÏH, sur parchemin, 
avecf " 
Paris, 
roissiai 

du 19 février 1491, sur parchemin, par lequel les abbés et religieux de 
Sainte-Geneviève permettent aux curé et mârguîlli<?rs de fi pafofsse 
Saint-Étienne-du-Mont d'agrandir leur église : -^ la transac^tlofa , du 
6 juillet 1609, sur procès, entre l'abbé de Sainte^enevièvè et fes ifiér^- 
guilliers de la paroisse Saint-Étîenne-du-Mont» portant !eà ctfhélitldns 
auxquelles sera construit, sur le terrain dé l'Abbaye, I^ portail et 
avant-corps de l'église paroissiale, dans lesquels devra fipirër urtè 
tourelle en cul-de-Iampe où seront, pour marque de sefignettHé, liculff- 
tées les armoiries de l'abbaye, avec une pierrt de rairbrè H>h sera 
.gravé en lettres d'or le consentement dé l'abbé. 

Le carton L, 1466 et 1469 est plein it ^lièees et addMftéitr^éSiëèl^ 




Mnx rà étiré dé Sliint4Prédaf d, h PSiril, édirittlé dépmidaafttd da PaMâyt 
Saïflte-Genevièfe, d^ 1202 à I661. 

Le carton L, 1462 ^enferme des associations de firières et âe§ 
agrégations à Sainte-Geâevière, dâ xnt* au xyiii^' siècle ; une asso- 
ciation de pfières est datée de l'an 1200. 

Le carton L, 1463 contient des documents historiques de 1400> à 
1752 : ils sont relatifs à fa justice et m juge conservateur de i^inte- 
Geneviève^ aux armoiries (pièces imprimées) et à la dotation de mé- 
dailles et pierres gravées faite à Tabbaye par le duc d'Orléans. 

Le carton L, 1 464 renferme des titres et des documents, de 1461 
à 1760, relatifs à Tabbaye dé Sainfec^jeBeTiève et aiix cures ^i en dé- 
pendaient, principalement à la curé de âaint-Étienne-du*Mont et à 
eelle de Saint- Médard. 

Une des liasses de ce eartoâ est composéie de pièces concernant le^ 
droits honorifiques de Tabbé de Sainte-Geâeviève sur la cure de Saim- 
Étienne-do-Mont, à la préséance de Fabbé aux processions du Saint-^ 
Sacrement; et Tautre fiàisse, de pièces relatives aux droits de Tabbé de 
SiaHite-Oefieviève aux fonctions curiates de la paroisse Saint-Étienne- 
du-Mont, aux processions du Saint-Sacrement, à Tadministratioa def 
éacrements, et enfin aux enterrements. 

Le carton L, 1473 est rempli d'un grand nombre de pièces histo* 
rlques, manuscrites et imprimées, coiicern«ait les chanoines génové**- 
feins et leur abbaye , et les processions de la diâsse de sainte Ge** 
iieviève. 

Le carton L, 1474 eentient des deieunieacs bistort^fies de 1617 M 
1733, notamment des pièces imf>rimées sur les privilèges des dia- 
Boines réguliers de la Congrégation de Franice; des buèies des pap^ 
Grégoire XV, Urbain Vf H, Alexandre VII et Innocent II, et d'autres 
bulles, brefs et lettres patentes, imprimées ou copies manuscrites; des 
pièces authentiques sur parchemin, des fendations de chapetles cf 
Safinle-Genevièvé et ailleurs; une donation, du 6 avril I54t, sur par-^ 
éhemin, faite à la ccmfrérie des porteurs de Sainte Geneviève par Jean 
Behsi, marchand et bourgeois de Paris, d'un calice d'argent doré garni 
de platine, chasuble, devant d^autel et autres ornements, à la charge 
de réciter à la messe qui se dit chaque dimaiiche pour la confrérie un 
Bè priofwndis fideUum pour le repos de Fâme duoit Behi ; les pr inet* 
f^aux et nombreux documents, sur parchemin, avec sceaux et signa- 
tures, relatifs à la réforme dé rabbaye de Sainte-Geneviève par le 
cardinal de La Rochefoucauld, tels qu'une copie, collationnée le 22 oe~ 
tobre 1619, ^'une buHe du pape Paul V, du 6 des ides d'août I6l9i 
mri acoerde l'abbaye Sainte-Geneviève à M. le cardinal de La Roche- 
roucauld; les lettres patentes de Louis Xlif et de Louis XtV sur Té-» 
teetiott d'un abbé supérieur générai à faire tous les trois ans; l'ade 
d'élection du révère»! père Fam» >en la charee de supérieur général 
et de ooadjuteur tbbé de Ssônte-Geneviève, ou 26 octobre 1637 (dé 
sa deuxième élection); la démission du cardinal de La Rochefoucauld, 
du 3 février 1644^ et le choix de son successeur; le procès-verbal d'ac- 
eeptationde kréforaneparlesebiiiiaines deSaiute-Geneviève, etc., etc. 

Le eertwiLv 1471 j^eatoflie itea aeles/ées ^^iv", Ky% mi% xvxr «I 



XTin* siècles, actes de fondations de messes et d'obits et de fondations 
de rentes { des prestations de serment, des accords, des testaments, 
des donations, des privilèges, etc. 

On distingue parmi ces pièces trois états des fondations faites ea 
l'église Sainte-Geneviève (2 cahiers in-fol. et un cahier in-4°, manus- 
crits sur papier). On voit dans le dernier, pag. 9 et suiv., l'extrait 
d'un nécrologe de l'abbaye, comprenant les noms des corps qui repo- 
saient dans les caveaux de la chapelle de Saint- Jean- Baptiste en l'é- 
glise de Sainte-Geneviève, de 1635 à 1718 (famille de La Rochefou- 
cauld). 

Enfin le carton L , 1472 contient deux manuscrits sur papier : le 
premier, in-4<^, est un registre de cens et rentes dus à raboaye de 
Sainte-Geneviève par les habitants d'Aulnav et de Chastenay, rédigé, 
à dater de 1576, par Jehan Daléaus, grefuer et tabellion des hautes, 
basses et moyennes justices desdits lieux, avec les noms et biens su- 
jets à censive, rentes et autres droits seigneuriaux. Ce registre se 
continue jusqu'en 1606, mais avec beaucoup de lacunes; il est précédé 
d'une table alphabétique des noms des propriétaires de biens a rede- 
vances. 

Le second volume, petit in-foL, est un cartùlaire des génovéfains 
de Nanterre, de 1634 à 1609 et même 1700; il comprend, dans la pres- 

2ue totalité, tous les actes capitulaires dressés, tant en latin qu'en 
rançais , par le prieur et les chanoines de Sainte<}eneviève de Nan- 
terre. La première pièce de ce capitulaire est la lettre du cardinal de 
La Rocheioucauld, en date de septembre 1634, pour la convocation du 
chapitre général à tenir à l'abbaye Sainte-Geneviève, je 8 octobre de 
la même année, à l'effet d'élire un supérieur général de l'ordre des 
Chanoines réguliers de Sain^Augustin de la congrégation de France : 
cette pièce est avec timbre sec aux armes du cardinal. Un prem^r 
acte capitulaire figure ensuite; c'est celui du 23 juin 1641, où l'mi 
prend communication des lettres patentes du roi confirmant l'établis- 
sement de la communauté de ]Santerre , conformément à la requête 
cni'on voit à la suite de l'acte et au consentement du chapitre de Sainte- 
Geneviève de Paris, du 27 mars 1641, et à la lettre (du 3 février de 
la même année) de F. Boulard, coadjuteur de l'abbé, qui autorise la 
bâtisse d'un séminaire à Nanterre. Suit enfin le texte des lettres pa- 
tentes de Saint-Germain en La3re, d'avril 1641, l'arrêt du parlement 
y relatif et les autres s^tes capitulaires. On remarque encore dans ce 
volume plusieurs actes de visite de Paul Beurrier et de Henry Ruyart 
à la communauté de Nanterre : ce dernier reçut, au chapitre du 17 juil- 
let 1661, la siniature du formulaire contre Jansénius; — en date de 
1667, un adte dénomination de députés au chapitre général pour l'é- 
lection d'un supérieur général après le décès de Fr. Boulard; — une 
circulaire annonçant, en 1675, la mort du supérieur générai de l'ordre 
Fr. Blanchart et 'convocation du nouveau chapitre pour le remplacet; 
— un avis au chapitre général, de 1607 à 1698, aux professeurs de 
philosophie et de théologie de ne faire imprimer aucune thèse qui ne 
soit conforme à la doctrine de saint Thomas; — un autre sur les pièces 
de théâtre à représenter dans les collèges des génovéfains ; — enfin 



on lit après les actes eapitiilaires on état des revenus de la maison de 
ïïanterre, en 1634, lorsque Paul Beurrier en fut nommé prieur (à 
cette époque, la maison de Nanterre avait, de possession immémo- 
riale, droit de dîme sur les territoires de Ruelle,... au^lessus de la 
Malmaison), et une liste des acquisitions faites par la communauté de 
I^terre depuis 1636 jusqifau 22 janvier 1651 : cette liste est, comme 
tous les actes composant ce volume, munie de signatures authen- 
tiques. 

Ck)mme je l'ai dit au commencement de cette note, la section do- 
maniale est la plus riche des sections des Archives du royaume en 
documents sur l'abbaye de Sainte-Geneviève; on y voit, boîtes 182, 
séries 1490 à 1621 et registres et portefeuilles 200, séries 1622 à 1821, 
un nombre prodigieux de titres de propriété et de censives, de baux, 
d'états, de comptes de tous genres, de contrats, de donations, d'ac- 

Suîsitions, et plus de deux cents volumes ou portefeuilles de registres, 
'inventaires, de censiers, d'ensaisinements, etc., etc. 
Enfin, aux mêmes archives se trouve, sous les lettres G. K,n® 169, 
177, 182, 183, 184 et 192, bon nombre de pièces non moins curieuses 
que celles que je viens de citer. 

Documents historiques concernant la maison de Sainle^^e- 
neviève. Archives de THôtelHle- Ville, parmi les pièces 
relatives à la Congrégation de France. 

Ge sont des constitutions de rentes de 1770 et de 1782 ; -^ des dé- 
darations des génovéfains qui voulurent jouir des bénéfices du décret 
de l'assemblée nationale du 13 février 1790, portant en substance que 
« tous les individus de l'un et l'autre sexe existant dans les monas- 
tères et maisons religieuses pourront en sortir en faisant leur décla- 
ration dans la municipalité ou lieu; » — des états du personnel qui 
composait, en 1790, la maison des chanoines réguliers de la congré- 

Sation de France : ces états portent les signatures des chanoines, cer- 
flées véritables par le père fiousselet, dernier id>bé de Sainte^ne- 
viève; — enfin des liquidations de rentes et des paiements pour trais 
du culte : pièces de 1791, 1792 et 1793. 

On remarque parmi les déclarations d'attachement à la vie commune 
celles des P.P. Gillet et Rousselet, et, parmi les renonciations à cette 
même vie, celles de Pingre, Viallon et Ventenat. 

Procès-verbal, en date du 14 août 1792 , de la pose des 
scellés dans la communauté de Sainte-Geneviève» tani 
dans réglisé que dans la maison et dans la bibliothèquei 
et ordre de transport de la châsse de sainte Geneviève 
dans la paroisse dace nom» avec le détail de& objets pré«> 



' dette 401 9ë sbàt frbttvê^ ffiti&^régK^è de la càrbitmàatiié i 
Vfû bouquet en diamants^ (ton coeiiir» de ve^nmil sénrant 
d'orneineot à la châsse^ un ciboire de vermeil» une Vierge 
d^ai^ent cônteMtit litiè réliqae, éic. A/Chivfes de THôteT- 
de-Ville, parmi les pièces détachées relatives à l'église 

Sainte-^neviève. 

dn tfouversl l*hîtetOîte d^S fiîts fèHllfs à H «oppression dé Tâbbaiyë 
filalnte-Geiievf êve ésùè l'ouvrage de Jactpeîmtft (vdyét ci-dessus, page 
sèS), dans le Moniteur, etc., etc. 

Plan de l'abbaye royale de Sainré-Genevîève de Paris, avec 

. âon éj^he^ ses bàtÂnetils»« îardûifi, terr aâsas^ eour»^ M totfl 

Je teiTbi» ^ catbposef l'enÊhiâ de cette aMiaye. 170^. 

Original, sur parchemin, lavé en couleur, haaot de 95 centimètres 
et large de 1 mètre 40 centimètres. Bîbl. iSâînte-Geneviève. 

Pkii 4e la eensive de l'abbaye éd Saiiit»4jveaevièYe9 fot 
. Tabbé de la Grive. In-foL 

I^ti en élévatian de l'abbaye SaiAte-^eaeviève^ dressé, en 

. 1691, par Levesque. 

I>att6 la Topearafkie de Ai France^ quartier Saint-laeques; Mbl. 
Hiyale^ isabnwit des crampes*. 

Y«e é& jêtdîA el Aa cl<rftre 4e t'ay^ajé Safittfte-OeiieTifève. 

Dans le m^mé recueil. 
Plan en élévation de l'abbaye Sainte-Geneviève» 

Dans la Topographie de œuvents^ abbayes, etc^ de France, Bibl. 
mate-&én6villv«. T^èfi^^éHe «fh-éiiv^. 

Voyee ausw 4es ouvrages de Saint-Victor, de Latvnna et de Millio^ 
et un vdltttne în tôL, cote Ve, 51, a, de la Bmlîotliècfue royale, formé 
d*iitke «utte de pbas ^ éiévâtîan jd*UB grand nombre d'abbayes et de 
iniiisons de la Congrégation de France. Presque tous ces plans sont 



MIVRAdES IEIATIF6 AUX CHAHOMES DE SAINTE-éElEVIËVL 

msTOiRE; 

Nota, j'ai cru devoir intercaler, parmi les ouvragés spéciaux aiix cha- 
Éoiâ^ régîltlB^ éi li MigèégaU^yH M ftàncéi M^Wekéént k^f^itti de 
SaiDte-Genevièye, les principaux ouvrages sur rordre^MfevhAnilrifiesifgu- 
liersieu général, ces derniers contenant de nombreux documents sur la 
Congrégation de France, 

t 

L'Origine et leProgi^^tfè rrfî(ï/ë dé^ihaaoines en France, 

dèis égtfui^ tattMralès fet coilégrrie»» «t des abÎNiyés de 
cet ordre en ce royaume. In-4. H, îl (&65). 

Sfs. sùir papier. 

Sjnopsi* wiginft et progiresMiè atHnis ctorniicorirti ftgu- 
larium prœsertlm in Gallià. In-4. H, 13 (d&8). 

lus. 

th Ô^riginé cànonicoruih rëgulariuth. ih-fol. È> IS. 
Ms., original moderne. 

Chronologie historique de Tordre des chaneiMs en Franeiu 

depuis le commencement de éos rois> environ Vah 740» 

jusques en Tan 1561. In^ftl. H, lî. 
Ms. sur papier. Par Cl. Bû IMioet. 

Chronologie historique de Tordre des cbatumiea i4giiti«n et 
àé ce(tiK ^ui vivent eu cônuifub. tS^4^ in4l% fit, 10 l^d^T^ 

Ms. 



Plan de rhistoire ancienne et moderne de Tordre des cha-- 
noines réguliers de France, en douze tomes : six de l'hia- 
toire ancienne et six de la moderne. In^. H, 10 (964). 

Ms. sur papier. 

Plan de rouvrage qui suit 

Histoire ancienne et moderne de l'ordre des chanoines ré- 
guliers de France, 12 tomes en 13 vol. in-foL, coléa 
H, 15 à 18^ 

Ms. sur papier. 

lies tomes portent les titres suivants : 

HISTOIRB AIVGISITNS. 

Tome l^. — L'Origine et le Progrès de Fordre dès dianoines ré* 
gnliers de France, H, 13. 

Même ouvrage que les préeédents, in'4, coté H, 11 (965), et H, 11 
(966), mais plus étendu. 

Tome II, fonnant deux volumes. — Les Hommes illustres de 
Tordre des chanoines réguliers de France : quatre-vingt-huit vies des 
hommes illustres en naissance, en doctrine, en sainteté et en dignité, 

aui ont fleuri dans Tordre des chanoines réguliers de ce royaume 
epuis treize siècles : du y« siècle (saint Brice) jusqu'au commence- 
ment du xvm' (François Boulard). H, 17 et 179. 

Tome IIL — Meslanges contenant plusieurs dissertations histori- 
ques et autres pièces curieuses concernant Tordre des chanoines ré- 
guliers de France, H, 14. 

On trouve dans ce recueil une suite de catalogues des noms des 
abbayes, monastères et bénéfices de Tordre des chanoines de Sainte- 
Geneviève, tels qu'ils étaient vers 1665. Un catalogue des prieurés et 
cures dépendants des maisons de la Congrégation de France (Ms. 
in-4 non classé) se voit à côté de ce recueil. 

Tome IV . — Histoire de Tabbaye de Sainte-Geneviève, chef d'ordre, 
divisée en six livres : 

1® La vie de sainte Geneviève; 

2® Le corps de sainte Geneviève; 

S» La maison de Sainte-Geneviève; 

4® Les chanoines de Sainte-Geneviève; 

5* Les prérogatives de Sainte-Geneviève; 

6® Le domaine de Sainte-Geneviève. 

Probablement H, 15. 

Je n'ai point trouvé ce volume, qui est un autre ouvrage que Tâts- 
Mre de sainte Geneviève et de son abbaye royale, de Du ftfolinet. Je 
n'ai point trouvé non plus les tomes V et VI qui suivent. 
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Tome T* — Les Anttqiiîtés de plnsieiirs monastères de Tordre de 
la Goiigrégaticm de France, situés dans les provinces de France et de 
Champagne; avec leurs plans en élévation, en perspective, et les 
cartes gèo§praphiques et bénéfices qui en dépendent. 

Probablement H, 16. 

Tome YI. — Les Antiquités de plusieurs monastères de Tordre de 
la Congrégaticm de France, situés dans la province de Bourgo^e; 
avec leurs plans en élévation, en perspective, et les cartes géographie 
ques et bénéfices qui en dépendent. 

Probablement H, Ifis. 

histoibb'hodehne. 

TomeVn. — Des Annales de la Congrégation de France, dépuis 
le commencement jusqu'à Tan 1630, H, 18i. 

Ornées des portraits du cardinal de La Rochefoucauld et du R. P* 
Faure. 

Tome vm. — Des Annales de la Congrégation, depuis 1630 jus- 
qu'à 1640, H, 183. 

Tome IX. — Des Annales de la Congrégation, contenant ce qui s'y 
est passé depuis Tan 1640 jusqù*en 1650, H, 183. 

Tome X. •* Des Annales de la Congrégation, dqwis Tan 1650 jus- 
qu'en 1660, H, 18«. 

Tome XL — Des Annales de la Congrégation, depuis 1660 jusqu'en 
1670, H, 178. 

Tome XIL — Les Vies des hommes illustres en sainteté et doc- 
trine, et en mérite, de la Congrégation des chanoines réguliers de 
France, selon Tordre chronologique du temps et de leur mort, depuis 
1624 jusqu'en 1669, H, 17S. 

Histoire des chanoines réguliers de la Gongrégatibn de 

France. In-foL H, 19. 

Ms. sur papier, en cahiers détachés et mis dans une vieille reliure 
portant sur le dos les mots : Biblia sacra. 

Histoire des chanoines réguliers de l'ordre de SaintrAugusiin 

de la Congrégation de France. 4 yol. in-fol. H, 21^^. 

Ms. sur papier. Par Cl. Du Molinet. 

Le premier volume comprend Thistoire de la congrégation depuis 
son origine jusqu'à Tannée 1630; le second, depuis Tan 1630 jusqu'en 
1640; le troisième, depuis Tan 1640 jusqu'en 1650, et le quatrième, 
depuis Tan 1660 jusqu en 1670. 

Il y a ici une lacune évidente : lliistohre est interrompue de Tan 
1650 jusqu'en Tan 1660 ; le volume est sans doute égare. Toutefois 
on peut le remplacer par le ms. in-fol. H, 164, indiqué plus haut. 



iig d w% de It CoBgr^^oB de Frnçe. IiHl- il^ T 
(996;. 



btiii da P. Âbin Ldarge, dont ToiifTf^ a â4 îflipiHBé 
diez ONilerol en lfi97. Ii^^ 0, H. 
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In-4.L, 13(1172), 

Ms. 

Journal d'un voiage de Rome, fait par le P. de Sainte- 
Marie pour maintenir i'establîssement des dianoines ré- 

^ guliers de la Congrégation de France dans Fabbay^ de 

NotrlB-Dame-du-Val-des-Bscdiers à Liège. In-4. H, 15 

(967) V ■' 
^ Ms, spr papier. 

Bf$l#tiQQ 4$ çp qui «'jBst p9^ ^q jl^ 6Pffgf4s4Â,9B d^ cba- 
wm$ réguliers 4e |a Congfiégiliw d^ f f#^ce^ dpgpis 
1654 jusqu'en 1692. 1692. In-4. A^e^l Z, fl43. 

Recueil de pièces contenant tout ce qui s'est passé en la 

Ce recueil , c[ui est placé avec les ipaoïiâcrits^ n'^st cependant cpm- 
posé que de pièces imprimées. ' •- • - -f- : 

De Can^nÎGis Fegdti^s Mnmq«e owàmi et dÔKxpiifia , 
aulhore Jeanne TruUo Aragonio. Auidiiir» |:S0(i,iil«-4. 

I^ ^tiguit^le ^ Djijpime orKjinip <?afl^onj|jç| ej>spe |)rp^ 
gressu et propagatione, Opusculum Âugustini de Novis 

Ticinen, canon, regul. Mediolani. 1603, in"-4. 

• ■ 

Auberti Mirœi Origines canonicorum regularium ord. S. 
Augustin!. Coloni», 1615, în-8. 

Idem de CoIIegiis canonjcorum r.e^1ariuni S. Augustini, 
per Beldam^ Franciam, Germaniam, Hispaniâm, etc. 
Coloniœ, 1614, in-8. 



Gabrielis Penolti Historia tripartifa ordinis caiidliioonim 
regalariom. Rom», 1624^ in-fol. 

Histoire da Val-des-ÉcoIiers^ par Le Gointe. Reims, 1628| 
iii-12. 

laslitula et progressas clericalis caDoniconim ordinis, et 
Apologia adversus librum de Hierarchia Lud. Cellotii» 
soc. Jes., pro Eremitis Augiistianisy authore Joanne Bap- 
tistaMalegaro, can. reg. Yenetiis, 1648, in-4. 

Figmre des différents habits des chanoines réguliers en ce 
siècle, avec un discours sur leurs habits anciens et mo-* 
demes; par CL Du Molinet. Paris, Simon Piget, 1666, 
in»-4, avec figures. 
Par Franc. Boulard, afobéjdeSainte-Geneyiève. 

Réflexions historiques et curieuses sur les antiquités des 
chanoines, tant réguliers que séculiers, par Cl. Du Mo- 
linet. Paris, Bailot, 1674, in-4. 

Canonicus secularis et regularis, authore Nicola Desnots. 
Paris, 1675, in-12. 

De canonicorum ordini Disquisitiones. Parisiis, 1697, 
in-4. 
Par le P. Alain Le Large. 

Histoire des chanoines, ou Recherches historiques et criti* 
ques sur l'ordre canonique. Paris, 1699, in-4, et in-12 
sous le titre de : Histoire des chanoines réguliers. 

Par le P. Raymond Chapponel-d'Antescourt, de la Ck>ngrégatioii 
de France. 




Critique de rhisloire précédente» par Gh.-L. Hugo» pré- 
montré* Luxembourg» 1700, in-S. 

Redierches sur les chanoines et les chanoinesses» par Ant.- 

Gasp. Boucher d'Argis. 

Imprimées dans FEncyclopédie. L'auteur y traite de toutes les sortes 
de dianoines et de chanoinesses. 

Histoire abrégée des chanoines réguliers de la Congrégation 
de France, avec TAbrégé de la yie du R. P. Charles 
Faure, instituteur de cette congrégation. 

Dans Y Histoire des ordres monastiques et religieux du P. Heliot, 
tome II, page 378 et saiv. 
Voyez aussi la vie da P. Charles Faure. 

RÈCSLE ET GONSHTIJTIOIVS. 

Nota. Oa sait que les chanoines de la Congrégation de France étaient de 
Tordre' de Saint-Augustin et soumis à sa règle. Si on veut consulter les 
ouvrages relatifs à cet ordre, on trouvera les principaux dans la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève. 

Liber ordinis seu régula anti({ua canonicorum regularium 
Sancts-Genovefae Parisiensium. In-^. BibL Sainte- 
Geneviève. 
Ms. sur vélin. 

Régula canonicorum regularium , per Hugonem de Sancto- 
Yictore declarata. Parisiis, in-8, goth. 

Constitutions des chanoines réguliers de la Congrégation de 
France; les Règles des exercices du mois. In-8. E, 6 
(1038). 

Constitutions des chanoines réguliers de Saint- Augustin de 

la Congrégation de France. In-12. E, 7 (1039). 

Quoique mis avec les manuscrits de la bibl. Sainte-Geneviève, les 
deia ouvrages qui précèdent 8<Mit imprimés. 

S2 



Ràniir^QBB itur les c^taÊ^ulUft» dn (timôitaift ir^Kifft À^ 
la Congrégation de Fnbcé» fÀr 4e Somy* Iii^. Es 9 

^(1041). 

Ms. 

GMsiîliilbiiei moMftem Clf«iaib?8iiB. In^. E, 12 (105C). 

Ms. sur parchemin, écriture gothique. 

Coostilatlojies canonicorum^ regulariom Sancti-Auguslini 
Éongrêgationis Gallicanœ. In-4. Ë^ Il (895)» 

M». réomU 

Constitutiones canonicorum regulariom Saheti-Angusltnî 
Congregationis Gallican». Grand in-fol. E, 20 (877). 
Ms. 

Vattis Scliolariunoi ordînis Slâtala. In-8, Ê, W (856). 
Mb. 

Constitutiones ordinis Vallis Scholarium , sub régula S. Au- 
guslîm. Remis, 1629, ih-12. 

Auberti Mirœi Codex regularum et constitutionum clori- 
corum , in quo forma institutionis canonicoram et saiH>- 
timonialium canonice viventium. Item Regulae et Consti- 
tutiones clericorum in cougregatione yiventium in unum 
corpus collecUB notisque illustratœ. Antuerpiœ, 1638, 
în-fol. 



r • 



Constitutiones canonicorum regularium Congregationis Gai- 
licanae. Parisiis, 1638, in-12. 

Directoire des novices des chanoines . réguliers de Saînt- 
. Augustin, par le P. Faurè. In-4. D, F, 4. 



Ms. 



Cbnrtihktibtiés dnràtiièoirûtii te^lariutû ^atidt-Àugti^inî 
Congfègàtibtiis Gàflican^a^. ^arisiis, 166S, iti-8. 

Wo4m tètmi»» yn «npérfaM ^l^teé ^f'^eDoveTèb. In-8, 
Q,2, 5. 

Ms. 



« • 



viève, Paris, 1683, in-24. 

Inventaire et État, par extrait, des titres^ pièces, proçé^ 
dures et autres papiers contenus dans les armoires du 

' liéèfétMîM m ékiitiHér é^È th^oittts l'éguliers de l'ordre 
ée Saint^Augûstin de la Congrégation de France, dans 
la tbaison de fhiiîite-€reneviève de Paris. Iti-fol. Bibl. 

Sainte-Geneviève» non classé. 

Ms. sur papier. 

Cet ouvrage est avec ceux de Cl. Du Molinet. 

'SècreHs des ebiipitrés génét^ttx des dandines réguliers èé 
ft Coûgirégatioà de Frauèè, tenus i fàbbâye de Saînte- 
(kneftève de taris, è^-^tnAées 1637; 164*, 1647, 
1^, IWSi 1696 et MS»; reeueiKt» pat le f. Vtinç. 



Décrets des diapitres géniaux des chanoines réguliers de 
la Congrégation de France, revns et confirmés par le 
chapitre général de 1694. Paris, Langlois, IGOi» in-8^ 

Actes des diapitres généraux des dianoines réguliers de la 
Congrégation de France, tenus en Tabbaye de Sainte- 
Geneyièye-au-Mont , de Paris, depuis 1703 jusqu'en 

1751. la-fol. BibL Sainte^eneyièye, non classé. . 

• • < ' . 

Ms. sur papier. 

Volume extrêmement précieux en ee qu'il renferme les aetes origi- 
naux des chapitres et la signature de tous les dignitaires de la oon- 
grégation à cette époque. 

Décrets des chapitres généraux des chanoines réguliers de 
la Congrégation de France. Paris, L. Mercier, 1757, 
in-8. 

Écrits publiés sur le différend entre les chanoines réguliers 
et les bénédictins, touchant la préséance dans les états de 
Bourgogne. 

Voyez la Bibliothèque historique de la France^ 1. 1, n<^ 1 1633-1 1637. 

Procès-yerbaux des diètes tenues en la maison de Sainte- 
Geneyièye-au-Mont de Paris en 1770, 1771, 1773, 
1774 et 1776. In-fol. Bibl. Sainte-Geneyièye , non 
classé. 

Ms. sur papier. 
Original tres-précieux. 

Registre des actes capitulaires de Tabbaye royale de Sainte- 
Geneyièye-au-Mont de Paris, dont le premier commence 
le • . . ,• • 1775 et le dernier finit le yendredi 19 fé- 
vrier 1790. In-fol. Bibl. Sainte-Geneyièye, non classé. 

Ms. sur papier. 

Original non moins prédeux que le précédent. On y voit la signa- 



tore de tons, te» dignitaires de Tordre; le dehiièr àete est siimé par 

Rousselet, président; Mazion, secrétaire; Pingre, Gillet, Viallon, 
Yentenat, etc., etc., conseillers. 

Sommaire du procès jpendant au conseil , pour Tarchevéque 
de Paris 9 contre l'abbé de Sainle-fieneyiève , pour les 
droits par loi prétendus à SainlrÉtienoe-du-tf ont» 1641» 
in-4. 

Sommaire du procès pendant au conseil du roi , pour raison 
de la procession du Saint-Sacrement, etc.; par les abbé 
et religieux de Sainte-Creneviève, etc. 1641, in-4. 

Sommaire da plaidoyer pour TaUïé, prieur et chanoines de 
Sainte-Geneviè?e contre M. Hardouin de Perèfixe, ar- 
chevêque de Paris. 1667, in-4. 

Réfutation sommaire pour les abbé et religieux de Sainte- 
Geneviève du plaidoyer de l'avocat de M^ l'archevêque 
de Paris; In^. . 

Réponse à l'écrit intitulé : Réfutation sommaire pour les 
abbé et religieux de Sainte-Geneviève au plaidoyer de 
l'avocat de l'archevêque de Paris. In-4. 

Transaction faite entre W Odo, évêque de Paris, et Jean\ 
abbé, et les religieux de Sainte-Geneviève. Paris, in-4. 

Extrait de l'une des minutes, du bailliage de Sainte-Gene<^ 
viève, d'une sentence entre l'héritier de feu dame Po* 
laillon, d'une part, et ses créanciers d'autre part, du 
25 octobre 1657. In-4. 

Arrêt du parlement de 1668, en faveur de M^ l'archevêque, 
contre l'abbé et les religiaix de Sainbe^ienevièveHlu- 



MoiÂ, impoli du ii^«rétti< feê^i M- $, «fl^* fM 
' cueîiaO. 

l'itres fwf 1« t«rri$9»« 44 9lff l'uT^ttéqnei e(«u tor lé 

lOieciièil dé plttsienrii ktréu atl sttjet tleii chatioine» réguliers 
de la Congrégation de France, 1688, in-foK 

Hérfiôiiiê pcnïf le câfdittàl de ÎIuèp^ et lei génovéfâins. 
îh-fbl. 

Mst feiM. dé rA#seilfl!>, jdH^. 40. 

fi^elum d« prbcès deiriii^ilt/Qiybé ei ooUvMt Ai Sl^§^ 

- . fiffl!fiViiy4-dÉi-tHaiitv denlftndtlmi eotilre frèi% MiVtin 

CitoIIe, curé de SainMliQAte^ e( loit AllrgllfiHwi 4 et 

ausi) desdils religieia çQUtre M^ l'arçtiçy^UQ (j^ ?ft?i#' 

; tn-fçi. . 

Factum du procès de M^ le cardinal de Lé ftAchèfoUcallId , 
abbé de Sainte-OeneYÎèvÇ'Hiu-rMQot dç Paris, et Iqs r^lî- 

• - . • * • ' 

gieut de ladite abbaye» contre frère Martin Gitolle^ curé 
de Saint-Etienpe, et les jparguilliers, etc, Iq-4. 

Recueil de pièces originales rdalives k l'adininistr^tion spir 

rituelle de Sainte-Genevièvç. In-lol. J)^^ 12. 
Mauvais ms. du xyi** siècle. 

Registres dé délibérations, fn^l. tt^ ii. 
Màttvdte ntas. dâ xvi^ iAhéè. 

* 

Notes, etc., relatives à radministraCiou Ae fordrë âes cha- 
noines réguliers de la Congrégation de France àe lè58- 

itfii mil [nmliifciititi II J t <ai ligilii 



GùnmpùûéM^ dte dumia^ de l'âlikif é de Stiitt0<6éMi 

vîèYC. Bibl. de SaîaVe-ÇXwievièifÇ^t 
Manuscrite. Elle est. si coqsidér^ble, qu'elle remplit près dç ce^jt 

Déchratron et dénombrement do temporel de t^abbayé de 
Sainte-Geneviève qu'elle tient du roi , en un seuf htma- 
mage. 

Id&ofi u» rmuA ée pièms intil do la hibMotbiqve te ï*ÈmmL 

M. Varin pense que ce voliime provient de Sainte -Geneviève. 

m, 

iâttoninB afafafttis Sandls^jiBipvcfié ftd llftivérnlatem P«ri- 
siQDBémpvoiàMiiatiaiie cmeeHavii. IîMl. Q,» (1IA6). 

Ms. fUK MittiQ^ , 

Litterarœ abbatis Sanctae-GenoveC» ad l}fm9tmM9m PirH- 
siensem pro Institutione câncellarii. In-fol. f497 (nu- 
méro à l'encre rouge) • 
Ms. sur parchemin. 

Cedaler dé Stint^^eomièTe deguift 1348 jwj^'^fr i9&ft, 
In-fol. H,24(1134). 

Ms. 

CdBsier de Sain(ç-G«9eviève. lB**foI. E. 11 (S71). 

^s. sjur paKcbcmpi. 

Recettes et mises faites par L'anln^êtier ni dMialtfiM de 
Sainte-Geneviève-du-Mont à Paris en iki%^ 1413 et 

1414* 2 Tf^fusUas p^^ i%^Ç9lîi9^« Archiver du rojampo^ 
K,5»,n^7. 
Ms. sur papier. Ces registres proviennent de l'^b^ci Saiote-^e* 



^310 •-» 

aenève; ils sont très-cnrieux ; ils peibent iservir à établir des eoin<p 

Saraisons entre les dépenses de nos aïeux et les nôtres : les journées 
'ouvriers, le prix du combustible, etc., etc. 

Registre des cens et rentes dus à la maison de Sainte-Grene- 
viève sur les maisons sises à Paris» 1440-1450. Iii-4. 
E, 25 (1043). 

Ms. sur papier. 

Le présent Uure contielit les cens et rentes que nostre 
église a droict de prendre sur plusieurs maisons assises 

' tant en ceste ville de Paris qu'es faux bourgs, ensemble 
les grains qui sont deubz à l'office de pitaneier et aultres 
droictz, aulsy quelques cérémonies, qui y sont insérées 

> pour seruir à la postérité, qui se trouueront escriptes tant 

. au comancement du did. Uure qu'en la fin d'icelluy; par 
le R. P. Garsonnet. 1540, in-foL H, 25 (1135). 

Ms. sur parchemin. 

Voyez ci-devant pages 95 et 96. 

Liber cellarii Sanctœ-^enovefse. In-fol. E, 21 (880). 
Ms. sur pandiemin. 

Sanctœ^jFenoyefae Necrologium yétus. In-4. BB, 42^ (473). 

Ms. sur vélin. 

Nécrologe de l'abbaye Sainte-Geneyiève; journal des mala- 
dies des principaux sujets de l'ordre, et registre conte- 
nant la résolution des affaires principales du même ordre» 

1643-49. In-4. H, 16. 

Ms. sur papier. 

Ancien cartulaire, contenant les privilèges et titres des biens 

de la maison de Sainte-4jeneyiève. In-*4. E, 23. 
Ms. sur parchemin. 



Cartulaire de Saifite-Oeneyièye depuis 1108. In-fol. E|25 

(881). 

Ms. latin sur parchemin. 

Inyentaire des priyiiéges et bénéfiees de Tabbaye Sainte- 
Geneyièye. In-fol. Ârchiyes du royaume. L» 1461. 

Ms. sur papier. 

La première chose indiquée dans cet inventaire, c'est une huile de 
Pascal II, adressée aux chanoines de Féglise Saint-Pierre et Samt- 
Paul et de Sainte^Genevieve, datée de Meaux, 1108; les autres por«- 
tent diverses dates : il y en a de 1715. 



OUVRAGES RELATIFS A U BIBLIOTHIQUE SAINTE-GENEVIÈVL 



Voyez le Nécrologe manuscrit de Sainte-Geneviève; il indique en 
détail les bibles, les pautiers, les ouvrages de théologie, les traités 
de médecine et spéciaiemeirî ceux d*Avicenne, donnés à l'abbaye dans 
le cours du xiii« siècle par l'abbé Odon, Estienae et Barthélémy fie- 
ront, chanoines réguliers; par le diacre Robert et par Jean et Mcolas 
de Danemark. 

On sait que plusieurs de ces curieux et très<^récieux manuscrits fu- 
rent sacrifiés, sous l'admimstration de Benjamin Brichanteau, par l'i- 
gnorance d*un aumônier qui avait été chargé de régir les biens t^n- 
porels de Sainte-Geneviève. Cet aumônier, ayant trouvé dans une 
galerie des manuscrits qui lui paraissaient négligés, s'avisa de les 
vendre au pdds pour avoir des livres de chant. 

Traité des plus belles et des plus yastes bibliothèques de 
TEurope, par Pierre Le Gallois. Paris, Michallet, 1680» 
in-12. 

Réimprimé plusieurs fais. L'édition que je cite porte, page 135 : 
« La septième bibliothèque est celle des religienn^ ^ Sw^te-Qe^e- 



Du Molmet. » 

♦ 

Tractatus singulares biblioth. Sanctœ-rGepovefœ Parisiis de 
rébus sacris anliquis, Physici. Paris, 1681, in-8. 

, V ' *■ • 

Aimant rojaU 

On trouve daos celte collection l'indication des jours et des heures 
d'admission du public dans la bibliothèque Sainte-ôenevtèVe, (tépfuis 
ik pr4i«iièM' ami6e m W fkA, ttue §èDméùi\m Éê ^rmoimiq^ef Aux 
homme* d'étode imté mii^ileft>6OlMiMfii06 jom la préiidtd «t^. 
Bte. On f RBttri|ua é^ plus h% fionii ée» diblîMfa&srifeft jf»répo«rét à tb 
^arde des livres, du moins les nsMi dès pkot ^lnvés «H giwe^ est «eo^c 
des sous-bibliothécaires et des commis ou employés n'y sont point 
inscrits. Quant à Timportance acquise par la bibliothèque Sainte Ge- 
neviève depuis le don fait en 1630 par le cardinal de La Rochefou- 
cauld, c'est-à-dire depuis rortgîireoF te bibliothèque jusqu'en 1718, 
voici ce qu'on lit textuellement dans Nemeitz {Le séjour de Paris) qui 
écrivait à cette dernière époque : « Après la Bibliothèque roiale, j'es- 
tin^ip^ cçIJbB. 4^ VoibbaM dfi Siain^'Gevf^4v^'dià»Jl^mt la (naUtcyitfa, la 
plu« BôAibreusé et fe pHis «oitiplète; eFfe éSt ifpcamparafblement bien 
rangée dans une galerie longue et neuve de ce bel et superbe couvent, 
et contient 45,000 volumes pour le moins (1). L'archevêque de Reims^ 
Maurice le Tellier, qui mourîrtl^n l)^fO, a légué sa bibliothèque de 
17,000 volumes bien conditionnez à ce couvent;* mais ils ne sont pas 
encore tous mis en ordre faute d'espace, et on a dessein d'attaçper 
m édifie» à pari, tu fofme et erm.J h gafétié ëe cette bibliothé^uç. 
le^Krmoiresgttt edn^ieiifientl^» Hvrtis sont d'une mentrlserie très- 
antèUi et Éùût tefmèen $veé eu fif (Fûéer eÀfoHiHéf entre h»qtrel(e$ 
m a ntigé à égale» ^tsèaiiee» dei$ bustes cfè ptâtte i^présentsrnt le^ 
^giës èeê pers^urt^ eéièi»^es, tant aMleifiie» tfàe nouvelles. i)ans 
cette bibliothèque, l'on voit aussi un horloge trèS'Curieuœ (2), et tm 
^'fia^ 4*WiHqu$9 p)(û» 4e CÉMM9 rotet : Véa t» 1^ la ômmftàon in- 
fatioir L«4 ima^ gmm^ <l^ ^^ ^ kftt sûdt liet exacts et lAgéum- 
m^9A inivailte:» (9)* Ls reUgitift 4» me fil totv W caUitiel «it fort 
M9ci#i|]|» m i»m^% \m ^hm^ <i'e]itr«uair «i> étv^nger ^ tes l^max 
wçi«Mri.* te véri^^i^ t»ihti0thée»ir0 esA le |fèr« âar6«ir0 (lûtez S«^- 

Bourse); mais on le voit |ontar«MSil» ^< 



^|> Wel'^t po^ei k la (isitQ de Jb7U^ k rfpwàfx^ ^ç* volume^ à^ ^ft^Q^i il y 
bûmpréDâît probablement la nombreuse coneclion que fidiirze y uvaft mise 
en dépôt pendant son exil. 
, tt) (Test r^iortoife, 4'Oropçe Fiué* 



Intrateslto aé Uilûtiim Uttarâriam; de pracipaii biblîô-* 

tbecis Parîsieimiibii^, l9c^pIç(at4 aqaot^tÎQi^ibw^, ^\ç, » in 
iqas partes divisa. Auclore Dait, maidiaHi , (îamî)ridge, 

KéinapHiqéa tiitii âUeuB changerafiat Vanné» enivante à Ltf pzig. 

DfiQs lu pramièra punie dé o«t ouviafi^ Taiiteui! traita de Iforiaine 
ft; «N t-fWMmimMMii des kibii<^èiiUfls du rat, de Golbert^ de fiaiot-* 
Germain-des-Prés, de Mazarin, de la SorboDne, d^ Samtet-ûoiie^ 
viève, etc.; dans la seconde, il parle, entre autres choses, des sources 
de rhistoîre littéraire, et en particulier des antiquité^ eoclésiastiauf^ 
des bibliothécaires et des principaux savaiits de Pâtis, etc. tH. Webs, 

Cet ouvrage est remsJi de d^Hils 



gui m^ fQi^ri^i^ cettf ^o^^*^ ajoute ; ^ Cef PU^rf^f fst rempli d^ d^^ils 
mtétessabs. » vOjez su? l ouvfajjjÇi de Maiohei te itçrcuù ( 



1729, page 1587. 

Ltitetiàr Pariiiôrum ^rudita sni tetnpoiîs, hoô et annorum 
hujus seculi 21 et2â, par George WalKn. Narembetg, 
17è2, În*i2. 

V&luaié viMi ramfettf fuyant fait impHiner à sm fifftfs pour le dis:- 
tribuer en présent ii sf ft ftmis. Oa y trodve dès détails sar res saf anto^ 
les bibliothèques et leurs conservateurs. Voyez encore du même au- 

1725, ia-4". 

J^Utoire d'ua voyage U^érajf ^ (aU en i733| aa Fffaa6e« en 

iii|giet#pre at eu Qcdle^dei ayoi^Ho disoours prélifiiiiiiire 

de M. La Croze touchant le système étonnan| et les 

Athei detecli àvi P. Hardouin» et uoiS lettre fort curieuse 

oàiiceriiani leli ptileildua miradea de VMi Paria, el les 

convulsions risibles du chevaiiet Folard» Seconde édition. 

La Haye, Adrien Moetjens, 1736, in-12. 

^ar Jordan. 
• fÛdta Métaèn «Mstoda édëm dli f^o^m UttéMm ne Offèfe de 
la Bremière, qui barut en 1735^ que ^ar le frontispiq^ ^t le discours 

pr cl I JhdiiJtnl^ Oe jVl. xJdi \jt^^Êv» 

Dans Founrage de Jordan, ji c^t jaesjtîon. aWL paf^ 33 et sa, de 
Nanterre, de l^inte-Geaiemve et m TtVfe ad Wallm tauchaux cette 
sainte; et aux pages 50 et 62, on lit ce qm^9SàM'^ J^S^M m W!¥) '* 



1 



ft Noos fAaie$ voir, avec le P. Nioeron^ la biMiGâièqtiede Soûiie-fi^ 
nevtéve, dont le père Prévost est bibliothécaire; il a succédé au père 
Cùurrayer, Ce père est un petit homme doux et poli ; il a été deux fois 
en Hollande pour enrichir la bibliothèque de cette maison. Cette biblio- 
thèque est composée de 42,000 volumes. Us n'ont point ou peu de ma» 
nuscripts; tout ce qu'ils ont à cet égard ne consiste qu'en rituels ou 
livres de chœur. Ils n'ont point de catalogue; Ton y travaille forte- 
ment. Ce père me montra les Lettres de Petrus Jklfphumùj qui se ven- 
dent à un fort haut prix. Les livres qui dominent dans cette biblio* 
thèque sont ceux qui concernent directement ou indirectement l'état 
de réglise, etc. » 

Thésaurus bibliolhecalis. 

Ouvrage cité par Jugler comme donnant, vol. III, p. 70 et sniv., des 
renseignements sur la bibliothèque Sainte^reneviève. 

Bibliotheca historié litterariœ selecta» etc.» par J.-Fréd. 
Jugler. léna, 1754-65, 5 vol. in-8. 

liouvelle édition de Ylntrodnctio in notitiam rei litterariat fNir 
BurdL.-Gott. Struve, mais tellement corrigée et augndentée, que Jugler 
en a fait un ouvnwe nouveau et qui lui appartient en propre. L'arnde 
sur Sainte-Geneviève est dans le 1. 1, p. 228 et 224. 

Dissertation sur les bibliothèquesi avec une table alphabé- 
tique, tant des ouvrages publiés sous le titre de biblio- 
thèque que des catalogues imprimés de plusieurs cabinets 
de France et des pays étrangers. Paris, Chaubert, 1758, 
in-8. 

Par Durey de Noinville. 

Cette dissertation se trouve souvent à la suite de la table alphabé- 
tique des dictionnaires, par le même auteur. L'article qui ccmceme 
Sainte-Geneviève est à la page .49. 

Essai historique sur la Bibliothèque du roi et sur chacun des 
dépôts qui la composent, avec la description des bAti- 
mentes et des objets les plus curieux à voir dans ces diffé'* 
rents dépôts. Paris, Betia, 1782, petit in-12* 
Far Mic.-Théop. Leprince. 



^sut- 
On troaTe à la fin tie cet intéressant ooTirage tine suite de notices 
sar les b&liothèques publiques et particulières de Paris. Celle qui oon« 
oeme Sainte-Geneviève est ainsi conçue : 

« BIBUOTHiQUB DB L^ABBÂYB SÂINTB-GBNBTliEyB. 



il i] il •ii;-b>, 



^, M. Pingre , chanoine régulier; sous-biblîotfaécaire , 
M. Vialloi, dianoine régulier. 

« Cette bibliothèoue est Tune des plus belles de Paris; elle renferme 
im grand nombre d'anciennes éditions dont plusieurs sont extrême- 
ment rares. 

« Quoiqu'elle ne soit pas publique, MM. de Sainte^reneviève se font 
un honneur et un devoir d'en communiquer les richesses aux savants; 
ceux qui veulent y étudier peuvent s'y présenter les lundis, mercredis 
et vendredis, depuis deux heures jusqu'à cinq, excepté les fêtes et le 
temps des vacances. Le corps de bâtiment de cette bioliothèque forme 
une croix au milieu de laouelle est un dôme qui en éclaire les quatre 
parties. Celle du c6té de l'église étant plus courte que les trois autres, 
Lajoue y a peint, en 1732, une ^rspective qui représente un salon 
ovale, éclaire par une grande croisée au milieu. A rentrée de ce salon 
paraissent deux urnes en marbre antique; sur le devant est une sphère 
suivant le système de Copernic. 

« Dans la coupole ^i est au milieu de cette bibliothè^e, on voit 
la peinture (due au pinceau de Restout) représentant saint Augustin 
revêtu d'une chasuble anti^, entouré de plusieurs anges et chérubins 
qui l'enlèvent an del ; il tient d'une main un livre, et de l'autre cette 
Tietorieuse plume qui toujours défendit la vérité et la relig^ion. Un peu 
plus bas sont deux anges qui portent sa crosse et sa mitre; on voit 
partir de la nuée qui soutient réglise un dard de feu serpentant qui 
tombe impétueusement sur les ouvrages de Pelage^ de Manës, de Donat 
et autres iiérétiques, lesquels paraissent dévores par les flammes et 
répandre une épaisse fumée. 

« Le pourtour de cette bibliothèque est orné de quantité de bustes 
en plâtre d*hommes illustres, parmi lesouels on remarque ceux de 
Jules fi^ottin-Mansard, de Robert de Cotte, du chancelier le Tel* 
lier et de l'arebevêque de Reims du même nom, faits par Coyzevox, 
et celui d'Antoine Amauld, sculpté par Girardon : ces derniers sont 
de marbre ^ d'une grsuide beauté. 

« Le cabinet de cette abbaye est un des plus beaux de l'Europe; il 
renferme une magnifique coflection d'antiquités égyptiennes, ârus- 
ques, grecques et romaines, de très-beaux morceaux d'histoire natu* 
relie, et une suite aussi nombreuse que riche de médailles d'or et au- 
tres, diHmées en partie par feu M. le duc d'Orléans. 

« Ce cabinet est ouvert les mêmes jours et aux mêmes heures que 
la bibliothèque, excepté le mercredi. » 



jlléinoire pour la conservation des bibliothèques des codh 



nWiliiUtS* lé)Aili$)«!i «S f^lKt^ 9$ ^H4. t«m, IMltty^ 
17dô, in-8 de i6 pagest 

Par Bartb. Mercier^ abbé de Saiut-Iiéger. 

Mémoire »uf Tétai «ctiiel Je jdoj» bMeibèpes^ f^ IVbbé 
François-Valentin MuHot. Pdws, itfil V (tT9t)i fti^. 

iPièces concernant la bibliothèque Sainte-Geneviève, 

M. taflidiidier, ôonseUler à la cour rof^h 0t député ^ ^mi^ $%é* 
cuteur testaiBentaire des dernières volootès de Uaun^ ^ ft«t^ 49 
reinarquâble ouvrajs;e blo^ràpljqué sur cet bdixini^ i^^orè^ g ep f ei<r 
tretne obligeaûce de me couQer ee^ pièces, au hombrh a^ fUi» À 
trente, et de me fouriur d'utiles renséjgo^ixu^ sur cène c<wesirâj 
dauce. tïe sout eu partie des lettres officielles datées Se tm V i 
Tan xiu, adressée? pour Ja plupart à ÏDaimou icouirne adiuimstraleur 
de la biblion^èqueduPÀaâiéon et relatives à râdà)itus];ratiàii de^sitk 
DiblioâièqMej, et priDcîpalement aux autorIsatiôAs données iiar les mi* 
ûistres àp faire transporter dâni rétablissemeàl; l^s livres aioisis dan^ 
les dépôts littéraires formés ^ar suite de la suppression des biblio- 
thèques conveni:uell0s et ^émigrés. 

Ces àmm de MvrM jfiirem neoardéc fna fiffasatetN JiaitioiMIionit 4e 



Daunoti : le ;tèie ^ IVimour ée ea sàVmit pour éé biblMiè^ k|i1pi 
4iHgeait m^ ^a^ 4'btMeté irutolrèiit nloHi à oei étaMasmanC «n 
niûii^s 20,^ votoves retirés de iHISér^s 4àMks nrtîottMumi»!» qur 
oevx des Cwndeiier», cle ILms^^ja^Oilttivè, oe V^njatttei^ Ae Im^ 
yaio^ ete. Oa «ait d#à« M. TaiUaiidier k idilriaM «m oiivr^a* ffOB 

Siattocm «v^it ^im^é de Adme twc ç^vi^twi d*«dmtmUi$ liehMsw 
ibiiographiques provenant de la biblîotlièf|iie .piflktiSiifie d« Fhi Yh 
jet^ua e^stmusi^^la M»lio$bèfi«^ftmllliii-Gam 4« «a- 

fmti4j|4tes pr^dttotiooa ^^pof rapbuivieflr çofiëM ites pneaiMs ide iSm^ym^ 
eym et PawftrtZt «t «itr^ prmii^xUQpttmmn 4ÊtMI»mUÊÊÈt 
au XV* «ièei6k el Âss fronds ^vr»8M à :gr^v«DH «Hp 4a muséa Glé^ 
fnaatiai Jf^fi^toefie TisjafNe^ k)sftesi|iMs du ¥ilt«as f^fia^Nril^ «la. 

Le «avant Daunou peut donc êttt fnfs 'tf^Mi-settlMeÉI JNi 
ideBfitas grefiileftin%ttttàt(oliiB, nUfis «trèofe^^ ééWàft^ fUii «ftts i^af&ds 
l»icnif^itetti« 4t îû èibfio^ètfHê ; et e'est «Veè fslMft traiedMl mM bé ^ 
rstmr a éimt le tma 4è ^mr pfoeser ta hfamé ée ««I ItiMilMrft ^céltlMè 
fiirfiii éeÉx ^i mi le^lws «èiMboé ft rag^iMfawèâiiÉl #è la U^Mtfi- 
thèque. Ainsi cet étmissiemeiit, oémme M Al^i^, WM tf ft m^ 
%ttlul, ooflimoè Aei«ik^e-^Q1É'-M£¥, Mfôft a^giffeé taie inm 'Hè k re- 
connaissance. 

Les documents qui font J'obiet de cette note sont signés e4 grande 
ffaHÊ foà Oâqpdév ifi^iÈiide SÛttMtani, Uàaantfa^ iaûi^ 
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de DâUQOu et une pièce de celle du mbliothéGaire-^dmiaistrateur 

par Le Cnevaner, relatives à rèxécutidn du décret aa 21 mars 1812; 
j'en parierai ci-après. 

Etal des livres choisis au dépôt des jésuiles pour la bîblîô- 
. thèque Halionale du Panlhéo». In^fol, de 29 pages. Ms* 
* Bîbl. de r Arsenal , dans les papiers non classés. 

Cooiposé d*eaviron 1,300 articles provenant des diverses bibliothè- 
ques supprimées par le gouvernenieiit républicain, savoir : de Saint- 
Lazare , des Chartreux , des Missions étrangères , de Saint-M agloire, 
da Saifit-Victor, des IMinimes, de Saint-Martin ^ de rûrateire« des 
ï^etits-AugusUus^ de Saint-Sulpioe, de la Doctriae dirétlenae, 4e0 
Mathurins, des Théatins, des Barnabitest de Saint-Nîeolàs, des Hé- 
collets, des Petits-Pères, de Sainte-Croix, des Blancs-Manteaux, des 
Capucins, de Solnt-Loais , du collège de Navarre, de la Sorbonne, de 
Sainte -Marguerite, de Saint- Jacques , des Carmes, de Nôtre-Dame « 
de Saittt-Firmin, des Feuillants, de l'abbaye Saint- Antoine, del'Aca- 

Jéfnie des Inscriptions, du Saiat-Esprit, de Belle-Chasse, da Montaigv, 
e Saînt-Élol, des Bons-Enfants, et&., t^. 

Cet état de fîvres est terminé par Us reçus suivants : 

« PâH^» tê i4 bnimaiM an vit. 
« Les aonservadeuni de la è&Ho0ièqae natÉonaie éoi Pantfaéoni» 

« Je sotts^né reconnais avoir reçu du citoyen Tantbo! , conserva* 
teur au dépôt littéraire de Louis-Ia-'CuIture, les livres mentionnés an 
présent état. Paris, le 29 nivQse an viii de la république. 

« VtAiLOir , ootftervateur. » 

Au ïtième était est aùnexée ime t^re du ministre de l'intérieur, en 
date du 26 brumaire an vjii^ ainsi conçue : 

« Au conservateur du déçAt Tittérairc de LoniS-la^Cnlture. 

« Citoyen, Je vous ^lutorise à délivrer, moyennant récépissé, anx 
conservateurs de ta bibTiothèque an Panthéon les Hvres dont le t^ita- 
logue est ci-joint, pour le complément de ladite bibiioiiiè^ne. 

ciSsJinett^atemlté, 
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Etat des livrei cpie les bibliethécaires du PanthéoH ont choisis 
dans le dépôt des Cordeliers. In-foL de quelques feuilles 
seulement. Us. Bïbl. de TÂrsenal , dans les papiers non 
classés. 

' Composé de 400 articles environ, cet état est terminé comme il suit : 

« Je déclare qu^en vertu de l'autorisation du ministre de Tintérieur 
du 15 courant, le citoyen d'Aisrefeuiile a mis à ma disposition les li- 
vres contenus au présent catalogue, à l'exception des articles rayés. 

« A Paris, le 30 nivôse an xi. 

« Daunod, conservateur comptable de la 
bibliothèque du Panthéon, n 

Aux deux manuscrits précédents sont annexées trois autorisations 
données au bibliothécaire du Panthéon de choisir des livres dans les 
dépôts littéraires et de les faire transporter dans leur établissement. 
Une de ces lettres est signée par le directeur général de rinstruction 
publique Ginguené, et les deux autres par le ministre de l'intérieur 
Chaptal. 

Pièces officielles et documents historiques concernant la 

bibliothèque Sainte-CreneYiève. Archives du royaume. 

Ces pièces et documents sont au nombre de plus de soixante et da- 
tées de l'an xiii (t806) à l'an 1810. On remarque les suivantes : de 
l'an xiii, une proposition d'autoriser les travaux reconnus indispen- 
sables pour préserver la bibliothèque des dangers du feu auquel l'ex* 
e>se le voismage du Lycée Napoléon, un devis estimatif dressé {Mir 
ondelet, architecte de la bibliothèque, et une autorisation de faire 
les travaux; des pièces analogues pour la séparation des caves du 
Lycée-Napoléon de celles de la bibliothèque, et pour établir une des- 
cente de communication; — de l'an 1806, d'autres pièces analogues 
pour autoriser la réparation de l'horloge commune au Lvcée Napoléon 
et à la bibliothèque, et, sur la proposition de M. Lecnevalier, pour 
autoriser en outre les travaux nécessaires au rétablissement de l'ob- 
servatoire du P. Pingre à la bibliothèque; — de 1807, d'autres pièces 
analogues pour autoriser de plus diverses réparations aux bâtiments 
de la bibliothèque, la pose de grillages aux croisées qui séparent 
la bibliothèque du Lycée, la cession d'un local entre les deux éta- 
blissements, et la ligne de démarcation qui assigne à chacun d'eux 
la portion oui doit lui appartenir : on trouve dans cette dernière 
liasse deux lettres de M. ventenat, administrateur de la bibliothèque; 
— de 1808, un avis du ministre de l'intérieur qui prévient MM. Ron- 
delet et Ventenat que les frais d'édairase et d'entretien des bâtiments 
de la biMiothèque seront prélevés sur le crédit de cet établissement. 
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elqoll accorde 6,000 francs pour les grosses réparations; des obser- 
vations de M. Ventenat au ministre de Tintérieur, au sujet de la ré- 
duction des fonds destinés aux dépenses courantes; — de la même 
année, des pièces relatives au rapport des commissaires chargés de 
constater l'emploi des plombs, fers et autres matières déposées dans 
les magasins au Lvcée impérial; — de 1809, des documents concer- 
nant les cessions ae pièces faites par le Lycée à la bibliothèque, et la 
réunion d'une partie des combles de la bibliothèque au local du Lycée : 
on voit dans cette liasse un plan des combles des bâtiments de Tab- 
baye Saime -Geneviève occupés par la bibliothèque, et une lettre, du 
6 avril 1809, adressée au mmistre par M. Flocon, administrateur de 
la bibliothèque du Panthéon; — enfin de 1810, une autorisation de 
faire renouveler en trois années les serrures de la bibliothèque, de- 
mandée le 20 septembre par M. Flocon. 

Avec ces m^mes papiers se trouve un arrêté de M. de Cbampagny, 
ministre de l'intérieur, daté du f avril 1806, et portant : 

Abt. l^". — La bibliothèque du Panthéon aura une entrée partica- 
liere et différente de celle du Lycée Napoléon. 

Les communications respectives de ces deux établissements seront 
fermées autant que possible. 

L'architecte du Panthéon proposera les moyens d'exécuter ces dis- 
positions. 

Abt. 2. — Les conservateurs se conformeront aux règlements éta- 
blis à la bibliothèque impériale pour le prêt des livres, et ne pourront 
les confier, pour être emportés hors de l'établissement, que sur leur 
responsabilité personnelle. 

Art. 3. — 11 ne sera admis à la bibliothèque aucun homme au- 
dessous de dix huit ans, s'il n'est accompagné d*un homme plus âgé, 
directeur de ses études , ou s'il n'est porteur d'une carte d'entrée 
donnée par les conservateurs. Ces cartes ne seront délivrées aux 
élèves des établissements publics que sur la demande des chefs de 
ces maisons. 

Abt. 4. — L'architecte du Panthéon est invité à chercher les 
moyens de supprimer, diminuer et isoler les trente et un tuyaux de 
poêle appliques sur les murailles et les charpentes de la bibliothèque. 

Champagny. 
Pour copie conforme, 
Babbieb-Neuville. 

Une des liasses des Archives du royaume (F, 10968) relatives à la 
bibliothè|que Sainte Geneviève renferme des pièces assez curieuses. 
Le première est une pétition adressée à M. de Talleyrand, par M. Le- 
ebevaiier, à l'effet d obtenir son entrée à Sainte-Geneviève : elle est 
datée du 28 fructidor an xiu (1806); et la seconde est une lettre, en 
date du 4 vendémiaire an xiv, adressée par le prince au ministre de 
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rîntérieur, avec prière ^ç riecj^uipnijer spn protég;^, M. |:^eva}ier, 

àTertipereur. 

' Le ministre de l'intérieur 9 ajouté de sa main sur la lettre de M. de 

Tpllfeyrahd les mots suivants : « J'avais sougé à IVf. I^echévalier, 

Méim avant de recevoir la lettre du ministre des relations qiii me 

eoufirme dans mon choix. » 

On trouve aussi dans cette mé^nç liasse une pièc^ relative à la no- 
mination de M. Flocon à la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

Cpipple^ 3e recettes et de dépenses de la bibliothèc|ue 

Sâinle-Geneviève pour les années 1305^ 1806, 1807, 

1808, 1809, 1810, 1811, 1812, 1815, 1814 et 1815. 

Archives du royaume. F. 9919. 

^ Originaux signés par les administrateurs de la bibliothèque, vérifiés 
par les chefs du contentieux et approuvés par les ministres. 

Guide de)S curieux et des étrangers dans les bibliothèques 
publiques de Paris, pprJ.-M. Dumersan. 4^ édition. 
ÎParis, 1812, in-12 de 47 pages, 
^a première édition esjt, je croi3, de 1809. 

Lettres relatives au décret du 21 mars 1812, sur les lycées 
de Pari$, prescrivant que de nouveaux dortoirs seront 
établis dans l'emplaceipeiU occupé par la bibliothèque du 
Panthéon, et ordonnant la translation de cette biblio- 
thèque daps le second étage du palais du sénat. 

• « 

Ces lettres sont au nombre ^^ ^epjt : cinq se trouvent entre les mains 
de M. Taillandier; les deux autres font partie des Archives du royaume, 
carton 3^ dossier 7, n» 5285, dans les papiers concernant les travaux 
de Parfs, bibliothèque du Panthéon. 

Les ciçq premières lettres sont adressées par M. Lechevalier à 
M. Daunou, (^ui . quoique ayant quitté depuis sept ans la direction de 
ia bibliothèque Saiiite-GeneViève pour celle des Archives, n'en portait 
pas moins le pigs vif intérêt au premier de ces établissements, filles 
sbht ititéressantes en ce qu'elles montrent combien d'énergie mirent 
Lechevafier et Daunou à préserver Ja bibliothèque Sainte- Gène vièvç 
tde la ruine Inévitable qui la mena(^ait par suite de la décisiop prise 
]^ar Napoléon. Ces deux hommes ëmlhents furent ad(nirablem<înt se-' 
vendes par tous les employés de )a bibliothè4,ue et par une fçnli^ 
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de notabilités ajiïj,es des lettres, telles que MM. deTracy, de I^tour- 
Màobourg, Garnie^ î^oufché, dé Talléyrâna, Darù, Rëal, Sai^aVj'j'ae* 
Lacépède^et les principaux officiers du sénat. ' . 'f •* 

Gtâce à tous ces personnages, la bibliothégue ne fut pas déplacée : 
elle devait Tétre plus tard, mais avec cette différence que hràintènant 
son déplacement accroîtra son importance en augmentant les services 
qu'elle rendra, tandis qu'a|ot>s, la bibliothèque devant par ce chaiïge- 
ment cesser forcément d'être publique, il aurait produit l'effet con- 
traire. Sans doute, sous le point de vue de l'art et des souvenirs, Tain- 
cien local est à jamais regrettable; mais, sous le rapport du bien 
public, le sacrifice a dû s'accomplir. 

Les deux lettres qui sont aux Archives m'ont semblé devoir être 
rapportées textuellement. La première est la minute de la lettre écrfta 
iB 8 septembre 1812 par M. de Montalivet, ministre de l'intérieur, à 
M. Paru,' ministre secrétaire d'État. Elle porte : 

« Monsieur le comte et cher collègue. Sa Majesté, en prescrivant, 
par son décret du 21 mars 1812 sur les lycées de Paris, queue nouveaux 
dortoirs propres à recevoir au moins deux cents élèves seront établis 
dans l'emplacement occupé par la bibliothèque actuelle du Panthéon, a 
ordonné en même temps la translation de cette bibliothèque dans le 
second étage du palais du sénat. Les travaux nécessaires pour l'agran- 
dissement du logement destiné aux élèves du Lycée Napoléon doivent 
être terminés en 1812. Chargé de l'exécution de ce décret, et persuadé 
d'ailleurs que Votre Excellence donnait directement au sénat connais- 
sance des décrets qui pouvaient le concerner, j'attendais, pour rem- 
plir les ordres de Sa Majesté, que le local de la bibliothèque fât rendu 
libre. Ce n'est qu'après m'être assuré que Ton ne s'occupait encore 
au palais du sénat d'aucune disposition pour arriver à ce but, que j'^i 
cru devoir en écrire à M. le comte de Lacépède, président, en lui 
transmettant l'extrait du décret du 21 mars dernier en ce qui concer- 
nait la translation de cette bibliothèque. 

« Son Excellence m'a informé, le l" de ce mois, que le sénat n'a ja-» 
mais eu connaissance officielle dé ce projet, mais qu'en ayant été in- 
formé par des voies indirectes, MM. les officiers du sénat furent 
chargés par leyrs collègues d'en parler à l'empereur, qu'ils eurent 
l'honneuf de soumettre à SA Majesté les raisons de convenauce et 
même de haute politique qui leur paraissaient s'opposer à cette trans- 
lation. Son Excellence ajoute que Sa Majesté (faigna paraître agréer 
ces raisons. • '^ 

a M. le comte de Lacépède fait observer ajissi que, d'aprçs l'usage 
et les constitutions de l'empire, il n'a été jusqu'à ce moment disposé 
d'aucune partie de bâtiment appartenant au sénat que par un séuatus- 
consulte; que d'ailleurs MM. les préteurs du sénat ne peuvent employer 
aucun fonds pour des constructions , des réparations ou d'autres tra- 
vaux qu en vertu d'une délibération du grand conseil présidé par Sa 
Majesté ou autorisé à ce sujet par elle. 

« Je viens prier Votre Excellence de mettre sous les yeux de Sa Ma- 
jesté les motifs qui s'opposent pour le moment à l'eiîtière exécution 
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d'une des dis^sitions de son décret du 21 mars 1812 sur les lycées 
de Paris. Veuillez bien, monsieur le comte et cher collègue, me faire 
connaître les intentions de Sa Majesté et les ordres qu*il lui plaira de 
me donner dans cette circonstance. » 

La seconde pièce est la lettre écrite le l'*^ septembre 1812 à M. de 
Montalivet par M. de Lacépède. Quoiqu'elle ne contienne aucun fait 
que la préœdente n'ait déjà fait connaître, je crois cependant cu- 
rieux d'en donner une copie. Voici comment s'exprime le président du 
sénat: 

« Monsieur le comte, Je m'empresse de répondre à la lettre que 
Votre Excellence vient de me faireThonneur de m'écrire au sujet de la 
translation au palais du sénat de la bibliothèque du Panthéon. 

« Cet objet étant dans les attributions de MM. les préteurs, je leur 
ai adressé la lettre de Votre Excellence; mais ie crois devoir, comme 

1>résident du sénat, avoir Thonneur de faire observer a Votre Excel- 
ence : 

« l"" Que le sénat n'a jamais eu connaissance officielle du projet de 
cette translation , mais qu'en ayant été informés par des voies indi- 
rectes, MM. les officiers du sénat furent chargés par leurs collègues 
d'avoir 1 honneur d'en parler à l'empereur, qu'ils eurent l'honneur de 
soumettre à Sa Majesté impériale et royale les raisons de convenance 
et même de haute politi<]ue qui leur paraissaient s'opposer à cette 
translation, et que Sa Majesté daigna paraître agréer ces raisons ; 

« 2" Que, d'après Tusage et les constitutions de l'empire, il n'a été 
jusqu'à ce moment disposé d'aucune partie de bâtiment appartenant 
au sénat que par un sénatus-consulte, et que MM. les préteurs ne 
peuvent employer aucun fonds pour des constructions, des répara- 
tions ou d'autres travaux, qu'eu vertu d'une délibération du grand 
conseil présidé par Sa Majesté ou autorisé à ce sujet par Sa Majesté 
impériafe et royale. 

« Je prie Votre Excellence, monsieur le comte, de recevoir, etc. 

« Le président du sénat, 

« B.-G.-E. L., GOHTB DS Làcépede. » 



Pièces officielles et documents historiques concernant l'an- 
cienne et la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneviève. 
Archives de THôtel-de-Ville, papiers relatifs à la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève. 

Parmi ces pièces, on remarque des autorisations données aux biblio- 
thécaires P.ngré et Vallon pour recevoir le montant des traitements 
des employés et garçons de bureau de la bibliothèoue Sainte-Gene- 
viève pendant les années 1792 et 1793; — un avis ae la décision qui 
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ordonne rétablissement d'une ligne de démarcation précise entre la 
bibliothèque du Panthéon et le Lycée Napol^n, en date du 4 juillet 
1807; — une pièce, en date du 7 mars 1844, du ministre des travaux 

Publies (M. DumoD) au préfet de la Seine (M. de Rambuteau) touchant 
acquisition d*une maison située à l'angle de la rue Saint-Étieune-des- 
Grès et de la rue des' Chollets, autorisée |)ar ordonnance royale du 
23 février 1844, et dont remplacement était indispensable à la nou- 
velle bibliothèque Sainte-Geneviève; — enGn des cahiers des chaires 
générales et particulières et des devis de travaux relatifs à cette 
même bibliothèque, notamment un devis des travaux en maçonnerie 
dont Tadjudication a été prononcée le 23 septembre 1844. 

La France y par lady Morgan ^ ci-devant miss Owenson. 
Paris et Londres^ Treuttel et Wûrtz, 1817, 2 vol. in-8, 

Lady Morgan, à la page 37 et suivantes de son second volume, fait 
avec beaucoup d esprit la description du Panthéon et de la bibliothèque 
Suinte Geneviève. Elle dit, au sujet de cette dernière : « La biblio- 
thèque du Panthéon ou de Sainte Geneviève est remarquable par sa 
coupole, dont les peintures sont de Réstout; par son cabinet d*an- 
tiquités, par son curieux plan de Rome en relief, et par un trésor 
composé de 80,000 volumes. Le cabinet de Sainte-Geneviève con- 
tient une collection plus curieuse que considérable d'histoire natu- 
relle et d'antiquités étrusques, égyptiennes, grecques et romaines. 
J'admirai ces choses; mais rien n'eut pour moi plus d'attraits que deux 
petits portraits qui en décorent les murs : Tun est celui de Marie, reine 
•d'Ecosse, qui le présenta elle-même, de ses belles mains, aux moines 
de Sainte-Geneviève, et qui est parfaitement conservé; Tautre repré- 
sente une religieuse négresse, fille naturelle de Louis XIV; elle paraît 
avoir une forte ressemblance à sa noire mère, et ne retrace nullement 
les traits romains de son auguste père. De tous les amours de ce mo- 
narque, cette passion pour une négresse est la seule qui ne soit connue 
que par le témoignage d'un portrait et dont la tradition seule ait con- 
sacré le souvenir. » 

Le portrait dont parle lady Morgan se voit effectivement à la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève, où il est désigné faussement sous le nom de 
relinieuse de Morey (c'est Moret ^u'il faut lire) M. Élie Berthet a fait 
de la religieuse de Moret l'héroïne d'un feuilleton intitulé la Mau- 
resse^ qu'il a publié dans le journal le Siècle des 11, 12, etc., juillet 
1838. Cet auteur dit qu'on peut consulter, sur le principal personnage 
de son roman, Anquetil (Louis XIV, sa cour et le régent), M"« de 
Montpensier (Mémoires), les Chroniques de l'Œil de Bcsuf, etc. 

Outre les portraits de Marie-Stuart et de la religieuse ue Moret, la 
bibliothèque possède encore aujourd'hui une suite de portraits au 
pastel de la plupart de nos souverains; ce sont ceux de Louis IX 
(saint Louis), Philippe III, dit le Hardi, Philippe IV, dit le Bel, 
Louis X, dit le Hutin, Philippe V, dit le Long. Charles IV. dit le Bel, 
Philippe VI, dit de Valois, Jean, Charles V, Charles VI, Charles VII, 
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Louis Xî , Charles VTII, Louis XTI, François I«', Henri II, Fran- 
çois II, Charles IX, Henri III, Henri IV, Louis XIII, Louis XIV. 

On voit aussi dans lady Morgan la preuve que la bibliothèque 
Sainte -Geneviève a toujours été très-fréquentée. Lors de la visite qu'y 
fit cette femme célèbre, elle y trouva environ tieux cents jeunes gens 
profondément occupés à des études scientifiques : elle en marqua son 
étonnement à M. Lechevalier, alors bibliothécaire, qui lui assura aue 
jamais il n'y avait moins de travailleurs à Sainte-Geneviève; qu au 
contraire il y en avait souvent beaucoup plus. 

Recherches sur les bibliothèques anciennes et modernes, 

par Petit-Radel. Paris, 1819, in-8. 

• Voyez sur cet ouvrage un article de Daunou, inséré dans le JouriicU 
des Savants (mars 1819.) 

A bibliographical , antiquarian and picturesque Tour in 
France and Gerraany, byThomas-FrognallDibdin. Lon- 
don , prinled for the author by W. Bulmer and W. Nicol, 
l82i, 3 vol. imper, in-8, fig. 

Magnifique édition. 

Mi\i. Licquet et Crapelet ont traduit Touvrage de Dibdin (Voyage bi- 
bliographique, archéolocjique et pittoresque en France, Paris, Crapelet, 
1825, 4 vol. in-S" avec fig). Cette traduction ne contient pas le voyage 
en Aljemagne, qui forme la plus grande partie du troisième volume de 
l'original, mais elle présente une foule de notes curieuses qui relèvent 
les erreurs du voyageur anglais et suppléent à quelques-unes de ses 
omissions. 

Les trente premières pages du quatrième volume de cette traduction 
soat consacrées à la bibliothèque Sainte-Geneviève et forment une no- 
tice très-intéressante. Il y est question d'abord d'un curieux monu- 
nient astruuoniique dressé par un de nos savants les plus célèbres du 
Wii** siècle (sélénographie ou carte de la lune dessmée par Ph. de 
Lahire en m.dc.lxxxvi, et donnée en m.dccc.viii par M. Dufoumy. 
architecte, membre de l'Institut); ensuite l'auteur passe en revue' 
collection de Sainte-Geneviève, et il termine son travail par des délai 
LioKi'aphiques sur l'abbé Mercier de Saint-Léger. 

Cie fut en l'année 1820 que le savant bibliographe Frognall Dibdin, 
(lojit la renomtnée était alors européenne, vint visiter la bibliothèque 
Siiiite-Geneviève. Il désigna alors la plupart des raretés bibliographi- 
ques que ce 'lépjt renferme, et, s'il ne le fît pas d'une manière aussi 
cojnjlete qu'on eiit pu le désirer, il donna la preuve d'un œil si exercé, 
qu'il m'a semblé utile de désigner ceux des volumes de la bibliothèque 
qui attirèrent son attention en transcrivant les titres des ouvrages et 
eu iiidiqaaiic la date des éditions : il est loisible à tous de lire dans 
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son voyaj^e littéraire les jogements cfuMl eh d portés. L*auteur du Bi- 
bliographical antiquarian ae s'occapa atlllemeot des manuscrits légués 
par les génovéfajns. Je comblerai cette lacune en transcrivant à la suite 
df s ouvrages cités par Dibdin les ilotes qiie LacUrne dé Saînte-Palaye 
a mises dans un catalogue manuscrit qu'on voit à la bibliothèque de 
TArsenal : hist. F. 839 (F.) Cependant toutes ces indications donne- 
raient encore une faible idée des richesses de la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, et cette partie de moA travail laisserait beaucoup à désirer, 
si j'avais dû la compléter moi-même. Heureusement M. Ferdi^aiid 
Denis a bien voulq combler cette omission, et s'est surtout attaché à 
donner des détails précis sur les auteurs présumés d'une précieuse 
iconographie. 



NOTE DES OUVRAGES GITES PAU DIBOIN. 

* Lactantius. Monastère de Soubiab'ô, 1465, petit in-fol (1). 

Premier livre imprimé en Italie. Audiifredi en a fait un éloge bi- 
bliographique aussi complet que ihéHté. 

* Augustinus, de Civitate Det. Monastère de Soubiacô, 1467, iii-fol. 
Cicero, de Oratore. Sans daté, 5n-f6l. 

Biblia latina. 1462, 2 vol. in-fol., sur vélin. 

Biblia italica. Kalend. de Octobrio, 1471, 2 vol. in-fol. 

. Exemplaire de la plus |;rande beauté; voyez le catalogue de la bi- 
bliothèque de lord Spencer, 1. 1, p. 63 à 67. 

Biblia polonica. 1599, in-fol. 

Impression et ornement dans le genre de ceux de la Bible de Co- 
verdale, de 1535. 

* Virgilius. Sweynheym etPannaWz, 1469, în-fol. 

Première édition, de la plus grande rareté. Cet exemplaire e«t nro- 
bHblement le plus beau qui existe. Toutes les miniatures sont d une 

i'oiie exécution. Souç tous les rapports, è^est un livre Très précieux et 
nen supérieur à l'exemplaire d6 la Bibliothèque royale. 

* Plinius senior. 1469, in-fol. 

Édition princeps. Il est difCknle de reoeoutrer un plus bel exemplaire 
de cet ouvrage. 

* Cicero. Rhetoriea vêtus. Jçnson* 1470, iih4, sur vélin. 
Première édition, d^autant plus curieuse qu'elle est sur vélin. 

(i) Les ouvrages marqués d^uae étoile ont apparteiiu dà pt^e ttie 11. . 
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* Soetonius. J.-P. de Lignamine, 1470, in-fol. 
Première édition. MagniOque exemplaire. 

* Qaintiiianus. Institutiones; J.-P. deUgnamine, 1470, in-fol. 
Première édition. Exemplaire de beauté égaie à celle du Suétxme. 

* Priscîanus. Vindelin de Spire, 1470, in-fol., sur vélin. 

Exemplaire vraiment délicieux, bien supérieur à celui de la Biblio- 
thèque royale. 

Dante. >)Iantua Petrus Adam (de Mîcbaelibus), 1472, in-fol. 
Grand et bel exemplaire d'une édition excessivement rare. 

Boetius. Frater Johannes. 

Rarissime. 

Antbologia grœca. 1498, in-4. 

Exemplaire des plus précieux, sur vélin, d'une finesse et d'une 
blancheur parfaites. 

* Ciceronis Opéra omnia. Milan, 1498, 4 vol. in-fol. 
Exemplaire plus admirable encore que les précédents. 

Marsilius Ficinus : in Dionvsium Areopagitam. Florence, Lauren- 
tins, fils de Frandscus, Vénitien. Sans date (de 1492), in-fol., sur 
vélin. 

Livre d'une grande rareté. 

Homeri Opéra, graecè; Aide. Sans date (Venise, vers 1504), 2 vol. 
in '8, sur vélm. 

Première édition d'Aide. Cet exemplaire ne le cède peut-être qu'à 
celui de la Bibliothèque royale. 

Ciceronis Orationes. Aide, 1519, 3 vol. in-8. 

Cet exemplaire est le necplus ultra des vélins d'Aide. 

Missale mozarabieum. 1500, in-fol. 

Vitruvius. Les Jiunte, 1513, in-8. 

Délicieux exemplaire sur un vélin blanc, pur et moelleux. 

Tewrdannck (Nuremberg). 1517, in-fol., sur vélin. 
Première édition. Très-bel exemplaire. 

Lacurne de Sainte-Palaye dte les manuscrits suivants : 

L'Horloge de Sapience, traduit du latin de Jehan de Souhaube, en 
français, le 28 avril 1389, par un religieux de Saint-François de la 
villa de Neufchâtel ; 



Un recueil de différents ouTrages : me. gr. in-8 écrit sor papier vers 
1480; 

Œuvres latines d*Étienne Lapoustoire, écolier; ms. petit in -4, du 
XYi" siècle, orné de miniatures; 

Un recueil, gr. in- fol., sur vélin, du commencement du xiy* siècle, 
orné de miuiatures et de vignettes, contenant entre autres pièces les 
vies de monseigneur saint Élov, de saint Etienne, premier martyr, de 
sainte Geneviève, de saint Rémi, etc.; 

Chronique de Normandie : ms., in-4, écrit sur papier, dans le 
XYi' siècle (copie d'un ms. dont le langage paraît être au commence- 
ment du XI v« siècle); 

Un roman allégorique, écrit en français et contenant la description 
de Tamour et de son séjour, et les ooms et actions amoureuses des 
demi-dieux et grands hommes : ms., petit in-fol., très-bien écrit, sur 
vélin, dans le xv*" siècle; le commencement manque (je ne le.conuais 
point ailleurs, ajoute Saiute-Palaye); 

Le livre de la vye active, par maistre Jean-Henry, conseiller du roy; 
ms., in-4, sur papier, du commencement du xvi® siècle; 

Un recueil, petit in- fol. ou gr. in-4, contenant différents écrits; ms., 
sur papier, du xv^ siècle; 

Un ms. in-fol., écrit sur vélin, dans le commencement du xv*' siècle, 
d'une très-belle écriture, orné de superbes miniatures d'un coloris 
admirable, de vignettes et lettres initiales dorées et enluminées et en 
très-grand nombre, bien conservées; livre très- précieux, non-seulement 
parce qu'il est unique, mais encore par sa beauté, sa conservation et 
son contenu. Il renferme deux ouvrages, composés en lanj^a^e langue- 
docien ou gascon, savoir: la Description du palais de Saviez, en vers, 
composée a la sollicitation du noble prince Gaston, comte de Foix, et 
le Lucidaireou le Propriétaire de toutes choses naturelles ; 

Un ms. très petit in-4, sur papier, contenant plusieurs collations 
d'offices claustraux de Tabbaye de Beaumont en Rouergue; 

Chronologie depuis la création jusqu'au règne de Louis XII, roi c^e 
France; ms. gr. in-fol., écrit sur vélin vers 1510; 

Un Rituel à l'usase de l'église Saiute-Geneviève; ms., in-8, écrit au 
XY** siècle (la fln et le commencement manquent); 

Un recueil de plusieurs ouvrages latins, écrits sur vélin en diffé- 
rents siècles; ms. petit in-4. (On y remarque la vie de saint Rémij; 

L'Art de rhétorique et l'Art poétique, en vers latins; ms. très-petit 
in-4, écrit sur vélin, en 1335 (les auteurs ne sont pas connus); 

Un livre de médecine; ms. , petit in-8; 



Uo reeaeil oontenftst drax ouvrages mordnx, écrit Térs la On da 
xiii* siècle; 

Un traité d' Arithémetiqne (ne) raisonnée, on Fart de compter avec 
les gectouers (sic), par Jehan Adam (en 147ô); 

Le Roman de la Rose, érrit à deux colcmnes dans le temps dn se^ 
eond auteur Jean Clopinel, c'est-à^lire an commencement du xrv* slè~ 
de, orné de miniatures et vignettes; très^l exemplaire; c^est ime 
copie en papier de ce roman qui n'est point fini : il manque 2,000 vers; 

Une traduction en vers français de Bocce, de Consolation, par Jean 
de Meun, écrite au commencement du xiv' siède; très-beau ms., 
orné de miniatures et vignettes; 

Les Évangiles des messes depuis le jour de Noël jusqu*an quatrième 
dimanche après Pâques; ms., petit in-fol.; écrit dans le xir siècle; 
très4)ien écrit et très-bien conservé; 

Prières et cérémonies; ms.,în-4, sur papier, écrit dans le x\V siècle; 

Les légendes qui se disaient aux principales fêtes de Tannée en 
Téglise de Montreuil, diocèse de Rouen; ms. écrit dans le xiii' siècle; 

Comparaison de l'Église avec Tarche d'alliance; ms. in-fol., écrit à 
la fin ciu XII® siècle, ou au commencement du xiii®; 

Un recueil de diverses pièces relatives à saint Martin, saint Gré- 
goire de Tours, etc ; ms. écrit au moins dans le xii* siècle; il est très- 
beau et orné de quelques miniatures, vignettes et lettres initiales do- 
rées et enluminées, fort rares en ce siècle; 

Un recueil qui contient les miracles de la Vierge; ms. écrit en 
1328 (les 121 miracles de la Vierge ont presque tous été mis en vers 
par Gautier de Coinsi); 

Les miracles de la Vierge, en vers français, par Gautier de Coinsi, 
au nombre de 36. — La vie des pères, par le même, au nombre de 37. 
Très-beau ms. petit in-fol., écrit vers le milieu du xiii^ siècle; 

• 

L'outre d'amours par amour morte, poème; ms. in-S, écrit vers 
1450 (le vandalisme n'y a laissé qu'une seule miniature; elle est d*une 
grande beauté); 

Légende des principales fêtes, saints et saintes de l'année; îns. gr. 
in-4, du commencement du xiv« siècle; 

Les anciennes et modernes généalogies, épîtaphes et armoiries de 
tous les feu comtes et comtesses de Dreux et de Brayne, par frère 
Mathieu Herbelîn, trésorier de l'église Saint- Yved de Brayne. (Efles 
commencent l'an 1107, commencement du règne de Louis-Ie-Gros, et 
finissent à Robert de la Marche, en 1539.) Ms. très-précieux, d'une 
grande beauté, écrit sur vélin vers 1538, orné de vignettes, lettres 
initiales dorées et illuminées avec les portraits et armoiries dés comtes 
de Dreux et de Brayne; 



TJn recueil de différents traités de morale; ms. petit fii-4, écHt sur 
vélin, dans le x* ou xi« siècle; 

Un recueil de différents ouvrages moraux et de piété, écrit dans 
le xjv* siècle, par P. Lever, chanoine sil vanectensi (On y remarque : 
V Régula beati Augustini; 2^ Expositioin régula beati Augustini, com- 
posita per magistrum Hugonem de sancto Victore); 

Un recueil de Chartres et autres titres concernant Tinstitution et la 
création des secrétaires du roi, qui sont aux Célestins à Paris; nis. 
très-précieux, gr. in-4, écrit sur fort beau vélin à la Un du xv® siècle; 

Un recueil de différentes pièces : le Psautier en roumans,. c'est- 
à-dire en vers français; commentaire sur le livre de la Genèse en langue 
gasconne, sur les livres des Rois et sur le Nouveau Testament, en 
abrégé, etc.; 

Conqueste de la Bretagne armorique,par Charles Magne, sur Tusur- 
pateur Acquin; ms. in-4. (Copie de ce roman écrit dans le xv!" siècle, 
faite par les capucins de Cœsambre; le roman est en vers alexandrins 
et paraît être du langage du xiv^ siècle); 

Enfin, sermons prêches et écrits en français dans le courant du 
xiii« siècle, pour tous les dimanches et fêtes de Tannée; ms. in-â, 
très-bien écrit à deux colonnes; il porte pour titre : Incipiunt sermones 
beati Mauritii. Plusieurs savants assurent que ces sermons sont de 
Maurice de Suilli, évéque de Paris, qui siégeait à la fin du xii* siècle. 
L'auteur nous apprend le sujet pour lequel la procession des Roga- 
tions, qui se fait le jour de saint Marc, 25 avril, a été instituée. 



Comme je Fai déjà dit, M. Ferdinand Denis ajoute : 

« En employant quelques heures de plus à son rapide examen, le 
savant bibliographe anglais eût pu aisément augmenter le nombre de 
ses notes; il eût pu insister sur I intérêt qui s'attache à quelques beaux 
volumes imprimés durant le xvi<^ siècle; il eût été à même de signaler 
par exemple, le Psautier polyglotte^ dédié à Léon X par Giustiniani, et 
publié à Gênes en 1616. Tout le monde ne sait pas que ce livre cu- 
rieux renferme I une des premières biographies que Ton ait de Chris- 
tophe Colomb, si ce n'est la première. Ce fragment historique est con- 
fondu avec les notes margmales qui roulent sur le psaume xviii, 
CœU enarrant gkmam Dei. La vie du grand bomn^^ écrite, en espa- 
gnol par son fils et traduite du castillai^ en italien par Alphonse de 
Ulloa, ne parut à Venise qu'en 1571. 

« Dans un coup d'oeil même général, il eût été juste d'insister da - 
vantage sur ces belles éditions Aidrnes, qui sont l'honneur de J«i bi- 
bliotheipie et qui sont deveiiiies, gfâee à M. Remfmtû^ k uviH d'au 
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des meilleurs livres de bibliographie spéciale que Ton ait encore pu« 
bliés. La bibliothèque Sainte-Geneviève n*a guère à souhaiter dans 
ce genre de raretés que le fameux Virgile, format in-8, de 1501, et 
encore est-elle dédommagée de cette lacune par une foule d'autres 
chefs-d'œuvre typographiques, sortis des ateliers du vieux Manuce et 
des deux hommes habiles qui lui succédèrent. — Ce qu'il fallait signa- 
ler aux savants surtout, c'était ce précieux exemplaire du Fabricius (1), 
qu'illustrent en marge de nombreuses annotations de Mercier, abbé 
de Saint-Léger, et dont l'irritable abbé Rive lui-même n'eût pu con- 
tester la valeur, malgré l'ardeur de polémique qui rentrainait à de 
perpétuelles discussions avec le savant bibliothécaire de Sainte-Gene- 
viève, 

a Les bornes d'une simple note ne nous permettent point de signa- 
ler ici les autres omissions du bibliographe anglais. Nous aimons ce- 
pendant à rappeler un bel exemplaire des (Èuvres dramatiques de 
Lope de Vega, qui passe avec juste raison pour être l'un des plus 
complets parmi ceux que l'on rencontre dans les bibliothèques pu- 
bliques de Paris, puis le Torres Naharro, le beau Cancionero gênerai, 
et enfin une multitude de précieuses chroniques espagnoles et ita- 
liennes que l'on ne trouve point toujours réunies. 

« L'administration de la bibliothèque n'a point ralenti ses soins 
pour compléter dans leur ensemble tant de curieuses collections; non- 
seulement elle a fait l'acquisition, depuis plusieurs années, d'un grand 
nombre de livres écrits en langues étrangères, qui manquaient à l'an- 
cien fonds, mais elle a réuni plusieurs grands voyages et divers beaux 
livres d'histoire naturelle, que les progrès de la science rendaient in- 
dispensables; elle s'est enrichie, en outre, de deux grands ouvrages 
qui tiennent un rang éminent dans la bibliographie moderne. L'un est 
le livre splendide publié par M. le cx)mte Auguste de Bastard, sous 
le titre de Peintures et Ornements des manuscrits (cet ouvrage doit 
être bientôt enrichi d'un texte;; l'autre est le livre publié, en 1839, 
sous le titre de Paléographie universelle. Collection de foc simile cPé- 
crituresde tous les peuples et de tous les temps. Un de nos plus célèbres 
calli^raphes, M. Sylvestre, est Tauteur des admirables spécimen dont 
se compose cette collection; les descriptions historiques et paléogra- 
phiques sont dues à MM. ChampoUion-Figeac et Aimé Cbainpoi- 
lion fils. 

Parmi les manuscrits essentiellement précieux de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève, nous citerons la plus ancienne copie connue au- 
jourd'hui d'une portion des Célèbres Chroniques de Saint'Detiis (2). 



(1) Fahricii {Joan. Alb,) Bibliothêca UUina nwdiœ et infimœ latini^ 
taiis, cum »uppl. Scboetgeuii, ex edit. et cum notis. J.-D. Maosi. Patavii, 
1754, 6 voi. ia-4. 

(i; Si Sainle-Palaye a suffisamment prouvé que la rédaction française de 
ces célèbres chroniques remooiait à i'amiée t%H, il appartenait à la saga- 
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M. Paulin Paris a fait usage dé ce volume, lorsquMI a été chargé de 
donner une édition nouvelle de Fimportant ouvrage que nous venons 
de signaler. Nous rappellerons également les manuscrits d'une tra« 
duction de Jacques de Guysc (le célèbre annaliste du Brabant), qu'il 
ne faut pas confondre avec la version donnée par M. Fortia d'Urban; 
enOn nous dirons qu'il existe à la bibliothèque Sainte-Geneviève une 
traduction du Dante, écrite en vers latins, et qui a été faite à Venise 
par un moine de Tordre de Saint-Benoît : elle est digne de fixer au 
plus haut degré l'attention. 

« Nous mettrons également au nombre des mss. qui présentent un 
certain intérêt |)Our la science le Voyage autographe de Pingre à l'île 
Rodriaue, On sait que Pinçré, le collaborateur du célèbre Borda, avait 
rédige plusieurs observations astronomiques conservées aujourd'hui 
précieusement par les amis de la science. L'excellent Catalogue des 6i- 
oUothèques de la Marine en fait foi, et l'on trouvera dans le deuxième 
volume de ce vaste répertoire une preuve de ce que nous avançons. 
Puisque nous signalons les travaux d'un voyageur auquel la science 
doit tant de renseignements utiles , nous rappellerons que l'un des 
monuments les plus curieux de l'ancienne Géographie existe à la bi- 
bliothèque Sainte-Geneviève; c'est une carte faisant partie des Chro- 
niques de Saint Denis et portant le seing de Charles V. Déjà M. de 
Humboldt avait indiqué combien ce spécimen de l'état de la science au 
moyen âge devait être apprécié pour constater la suite non inter - 
rompue de certaines traditions (1). Depuis, M. le vicomte de San- 
tarem a fait reproduire cette pièce inestimable dans son béf Atlas des 
cartes hydrographiques et historiques du moyen âge. Ce serait peut-être 
ici l'occasion de citer un monument de la renaissance que possède la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, et qui, pour être d'une tout autre n:^- 
ture, n'en offre pas moins un réel intérêt à ceux qui font leur étude 
spéciale de la marche pro.ressive des sciences. Le rival du plus cé- 
lèbre cosmographe de son époque, Oronce Finée, a laissé une horloge 
astronomique dont les génovétains ornèrent jadis leur salle d*étude, 
et dont le temps a malheureusement dégradé les rouantes intérieurs. 
Pour avoir une légère idée du genre de curiosité qui s'attache à un pa* 



cité de M. Léon La Cabane d'établir qu'il était Tauteur d'une grande partie 
de ce livre précieux. Selon ce savant, « le cbaucelier Pierre d'Orgemaot est 
certainement Tauieur des Grandes Chroniques de France, depuis Tavéne-* 
meni du roi Jean à la couronne jusqu'en 1375 ou 1377. » Yoy. Bibliothèque 
de r École des Chartes, tom. Il, V^ livraison. Ceci néanmoins ne s*applique 
pas au volume manuscrit de la bibliothèque Sainte-Geneviève, et nous 
signalons le fait comme un renseignement curieux acquis à l'histoire litté- 
raire. 

(1) Examen critique de Ihittoire de la géographie du nouveau cor*^ 
tineni. 
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reil nxnmoieDt, il fimt $• rappeler qa'Oronee Fméê (1) lottii pendant 

longteo)^, et quelquefois avec bonheur, contre le célèbre Pedio reniiez 
qui vivait à la cour de Jean III, et auquel on dut l'un des meilleurs 
traités de navigation dont la Péninsule ait fait usage alors. Rival lui- 
même des £nciso et des Médina , il fallait une habileté incontestable 
pour se mesurer avec un tel adversaire. 

« S'il est possible, comme on l'a dit en ces derniers temps, de com- 
bler une période obscure de l'histoire de l'art par les pemtures des 
manuscrits , la bibliothèque Sainte-Geneviève peut fournir plus d'un 
document précieux à l'œuvre que méditent aujourd'hui plusieurs écri' 



(1) Né à BriançoDydeax ans après la découverte do Noaveao-llonde (liM), 
Oronce Finée devait vouer toute son existence au progrès de la cosraograK 
phie, et il eut la gloire d*étre le premier professear de mathématiques que 
l'on ait nommé au Collège de France. Sa vie ne fut pas seulement troublée 
par ses débats avec Pedro Nunez; La Croix du Maine nous dévoile Inen 
d'autres causes d'agitation « et il s'exprime ainsi à son sujet : « U lut du 
nombre des membres de l'Université que François I^' fit arrêter eu 1518, 
|Kirce qu'elle s'opposait à la réception du concordat. 11 ne sortit de prison 
qu'en I52i, sur la requête présentée par la faculté des arts à la reine-mère, 
alors régente. » Chargé d'une nombreuse famille, victime de persécutions 
politiques, en butte à des hiltes orageuses, sa devîr^e était : Virescii vulturé 
virtus. La Croix du Maine, qui rappelle ces mots touchants et nobles à la 
t'ois du savant plein de persévérance, ajoute qu'il mourut « à Paris, en sa 
maison , le sixième jour d'octobre 1553, à quatre heures après midi , qui 
fut l'heure de sa nativité, l'an de son âge soixante-un ou environ. » Il fut 
enterré en l'église des Carmes. Son ponrait nous a été conservé dans plu- 
sieurs recueils, et l'un de ses contemporains, Antoine Jdizault , nous a donné 
rhistoire de sa vie avec le catalogue de ses ouvrages. Parmi les nombreux 
c'criisdu biographe, nous ne citerons que celui qui est relatif à l'horloge dont 
il est question ici : Description de V horloge planétaire faite par l'ordre 
de JUifr le cardineU de Lorraine, de l'invention d'Oronee Finée, 1553. — 
^ous rappelerons que la bibliothèque possède plusieurs monumants propres 
a éclairer l'histoire de l'ancienne géograpiûe, que Ton trouve rarement 
réuuis dans le même dépôt. Tel est le Traité de la sphère, de Nicole Oresme, 
imprimé au xy" siècle, probablement d'après un des splendides manuscrits 
conservés à la Bibliothèque royale; tel est encore V Imago mundi de Pierre 
d'Ailly, t4.. (1 vol. in-t'ol.), livre qui exerça une si grande influence sur 
l'esprit de Christophe Colomb, qu'on vient de trouver en £spa|{ne un exem- 
plaire de limage du monde chargé de notes autographes du grand homme» 
Nous citerons encore le Voyage du prince de ^ohême Roxmilal et Blatna, 
qui vivait au XT» siècle, et qu'un vient de flaire réimprimer en AilepoagRÇ; 



v^ins. A partir 4u ix^ siècle jasqu'au xvit^, elie possède des o9B0« 
ornés de miniatures qui ne le cèdent, pour la conservation et pour la 
beauté, à aucun de ceux qu'on admire dans la plupart des grandes bi* 
bjiothèques de FËurope. Pour suivre ici quelque ordre chronologique, 
nous citerons d'abord un évangéliaire format in- 4® écrit au ix^^ siècle, 
et que Ton a supposé jadis être la transcription d'un précieux volume 
écnt avant 732 (|). C'était du moins l'opinion du savant M. Robert; 



(1) Ce précieux volume ayant fourni deux planches à une magnifique 
collection déjà citée, nous sommes heureux de pouvoir reproduire ici quel- 
ques renseignements destinés à paraître sous une autre forme dans la 
texte que prépare M. le comte Auguste de Bastard pour son ouvrage intitulé 
Peintures et Ornements des manuscrits. Après avoir fait remarquer que 
les évangiles de La Rochefoucauld ont été l'objet des opinions les plus 
divergentes, puisque les uns veulent que le livre ait été copié durant la 
première moitié du vjiP siècle, tandis que d'autres tiennent à le rappro- 
cher du xi«, récrlvain dont nous reproduisons le témoignage tixe Tépoque 
oÇi il fut écrit d'une manière positive, et prouve qu'il a eu de bonnes rai- 
sons pour dater de la première moitié du ix« siècle la planche de ces évan- 
giles. «Cette planche, dit-il, se compose des figures de saint Luc et de 
saint Jean, et, entre les deux personnages, j'ai mis un peu du texte cou- 
rant : lo les premiers versets de l'Évangile selon saint Luc (fol. 99); 2o un 
fragment noté du même Évangile (fol. 105j; ce sont les versets 21 et suivants 
du chapitre m, racontant le baptême de Jésus-Christ et sa généalogie de- 
puis Joseph, qui fut d'Héli, jusqu'à Adam, qui fut de Dieu. 

« Je ne regarde pas la notation musicale ou prosodique comme absolu- 
ment contemporaine de l'écriture; mais elle est certainement du ix« ou du 
x« siècle, ainsi que la ponctuation , et j'ai cru qu'on verrait avec plaisir 
cette petite infidélité à notre règle, qui est de s'abstenir de toute addition 
et annotation postérieures au manuscrit. 

« ^e suis sjyir mon terrain lorsque j'ajoute que les peintures apportent, à 
elfes seules, une preuve de la date du livre. Elles SQUt hardiment exécu- 
tées, quoique sans correction de dessin et fortement goqachées; les ombres 
et les lumières largement accusées, à la manière des peintres byzantins. 
Or, vous savez , comme moi , qu'en parlant d'influence grecque en France, 
on doit entendre le ix^^ siècle. 

« il est prot)able que le manuscrit a été fait à Senlis, d'où il fut rapporté 
à Paris, dans la première moitié du xviP siècle, par le cardinal François 
de La Rochefoucauld, évèque de Senlis, grand-aumônier de France et abbé 
de Sainte-Geneviève. 

tf Une inscription du xiT« siècle ou environ nous apprend que le manusr 



maîs nous avouerons qii*il Veut peut^tre modifiée en présence de cer- 
tains faits parfaitement écldirds maintenant, grâce aux recherches les 
plus oonscâenrieuses. Quelques ouvrages postérieurs à cette période 
méritent encore rintéret; mais le livre par excellence au point de vue 
de l'art est une grande Bible en 3 vol. in-fol., écrite à Cantorber^ au 
XI ir siècle, et reproduisant dans ses nombreuses peintures des scènes 
religieuses dont le caractère austère contraste avec les miniatures du 
xV et du xvi« siècle (1). Au xiv« siècle, comme tout le monde sait. 
Fart du miniaturiste avait pris un tel développement en Italie et sur- 
tout en France, que le Dante vante Tbabileté merveilleuse des illumi- 
nateurs de Paris. La bibliothèque Sainte-Geneviève possède plusieurs 
beaux volumes qui remontent à cette période de Part; le plus beau, 
sans contredit, nous vient dltalie, et est postérieur de près dran siècle : 
c'est un saint Augustin dont la calli^rapnie est merveilleuse et dont les 
ornements sont du coût le plus exquis. Le Pèlerinage de la vie humaine^ 
vol. in-fol., nous ottre un oeau spécimen de ce qu'était Part en France 
au xiv^ siècle; il faut ranger aussi dans cette cat^orie le beau Ttto- 
Live du temps de Charles V qui appartint au duc de Ëedford. Mais nous 
regardons, sans contredit, comme Tune des plus rares productions du 
xv*" siècle la Traduction de saint Augustin, Caractère mgénieux dans 
les compositions, élégance dans le dessin, variété singulière dans les 
ornements, ce beau volume offre une réunion de qualités artistiques 
qui eu font un livre essentiellement remarquable: et cependant Fauteur 
des peintures qui embellissent ce livre admirable se plaint à chaque 
page de ce que le temps lui a fait défaut : kastiveté m'a brûlé semble 



crit appartenait k Féglise de Saint-Frambaut de Senlis (le même que 
Freimb^nt ou Frambourg), et une prière écrite au x« siècle pour oMeuir 
de Dieu le repentir des spoliateurs de ce lieu et la hatisfaction qu^iis lui 
doivent (fol. 13 et 14/ prouve aussi que les évangiles auxquels j*ai donné le 
nom d'évangiles de La Rochefoucauld étaient possédés, dès le x« siècle, 
par ladite église de Saint^Frambaut de Sentis. Ils y étaient très-probable- 
ment dès leur origine. » 

(I) Nous reproduirons encore ici de précieux détails qui nous sont four- 
nis par M. It* comte A. de Bastard. Après avoir apprécié le style exceil«nt 
des peiuturi'S, après avoir caractérisé ce beau spécimen de la calligrapliie 
anglaise, qui se maintient depuis le folio premier jusqu'au dernier, il 
ajoute : « On peut affirmer que cette Bible est Fun des plus beaux manu- 
scrits qui soient parvenus jusqu^à nous (j'entends de Fépoque indiquée), et 
l*on resie stupéfait en a|»prenant que le prieur de Sainte-Loup de Troyes Fa 
vendu, en 1748, à Tabbaye de Sainte-Geneviève pour la somme modique 
de cent vingt livres, c'est-à-dire le piix courant actuel d'un joli petit 
manuscrit à vij^iiettes du xv« ou du xvi« siècle. » U parait n'être venu à 
Paris que cinq aus après Facquisition. 



être la àeyise du peintre ealligraphe qni^ daiû àa rëligiaise modestie, 
a oélé JQsq<i*à son nom. 

« Les bornes d'une simple note nous contraignent à passer rapide- 
ment sur plusieurs productions éminentes du xvV et du xyii<* siècle. 
Nous signalerons néanmoins un beau volume contenant une partie de 
l'eeuvre de Je^st de Meung , et en tête duquel une admirable minia- 
ture rappelle les symboles du grand ceuvre ; nous n^omettrons point 
le livre curieux dans lequel un (tes dianoines deTantique abbaye s'est 

8 lu à rappeler les splendeurs d'une procession de la sainte patronne» 
lais le recueil le plus précieux qui ait été légué à la bibliothèque 
Sainte-Geneviève est une collection de portraits aux trois crayons que 
la tradition a longtemps attribuée à un artiste célèbre qui, né ea 
Tannée même du sacre de Henri III, aurait vécu jusque sous la mino- 
rité de Louis XIV. Une critique plus éclairée et plus judicieuse a 
prouvé non-seulement que tout, dans cette belle collection , ne [Kmvait 

Eas être attribué à un seul artiste, mais que les précieuses effigies qui 
I composent remontent bien au delà de l'époque où Daniel du Mons- 
tier avait dû commencer à se faire un nom. Ces beaux portraits pré- 
sentent dans leur exécution un caractère varié qui ne permet point 
d'accepter un vague souvenir qu'il faut pour ainsi dire abandonner. 
Dans tous les cas, et, si l'on suivait la tradition, il faudrait admettre 
pour l'œuvre entière le concours de la famille nombreuse du peintre 
que nous venons de citer. Ce qu'il y a de plus probable, c'est que di- 
vers artistes français et italiens, d<mt quelques-uns seraient contem- 
porains du Primatice, auraient oontriloué a former cette admirable 
collection. Dans cette liy[M>thèse, Geoffroy du Monstier, qui habita 
longtemps Fltalie, pourrait réclamer la plus grande partie de l'hon- 
neur qui a été fait a son petit>ftls. Daniel néanmoins a certainement 
participé au recueil, nous ne prétendons point l'exclure de ce glorieux 
concours; mais il était juste de rectifier les faits. Ces beaux portraits 
forment aujourd'hui 2 vol. grand in-fol. qui, il faut l'avouer, n'ont ni 
le même intérêt ni le même degré de valeur. Nous aimons à le consi- 
gner ici , c'est le fils d'un de nos peintres éminents que ses fonctions 
de bibliothécaire et ses goûts de littérateur et d'artiste ont mis à même 
d'étudier la collection; c'est M. Hippolyte Taunay qui a réuni avec un 
soin particulier ces précieuses effigies dispersées avant lui. Grâce à la 
munificence du gouvernement, les plus beaux portraits de la collection 
vont être publiés avec tous les soms désirables, et une plume ingé- 
nieuse doit nous révéler les mystères historiques que nous caclie en- 
core l'œuvre du xvi* siècle. Avant que ce travail étendu paraisse néan- 
moins, nous allons essayer de compléter cette note par quelques dé- 
tails sur la famille des du Monstier, oui nous semblent avoir été 
i^orés de la plupart des biographes et dont Toinission a jeté la con- 
fusion la plus étrange jusque dans un recueil qui fait presque toujours 
autorité. iVous n'avons ici la prétention que d'établir quelques dates 
précises et de constater quelques faits dont l'ensemble est peu connu. 
« Tout le monde sait combien sont rares les documents biographiques 
recueillis jusqu'à ce jour sur nos peintres habiles du xvi^ siècle; on 
n'a rien , pour ainsi dire, sur la vie du célèbre Janet, et Ton ne pos- 
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nements qui marquèrent la carrière de Cousin. U «st ineoBtest^bif 
néaUfn^ias qu'il exista è C9ite époque un peintre habile 4li 901» (]e du 
Moostier (t). Fièrent le CcHQto 0t liariette sont 4'aepprd Iprsqii^ii 
«îagtt d« eet artiste. 

<< Geoffroy du Moostier , w i^robaUenurut en Fr^aee à la Su du 
X¥f §iècl# ou bieu au oommeneement 4a i^Yi'i aurait passé les pre- 
Biiers temps de sa jeunesse ea Italie, puis serait reveuu daus sa patrie 
Yft» 15a0, à répoaue où k Bm9o, connu en France sons le noip de 
moitre Rohx, se dedda à se fixer parmi nous pour terminer les beaux 
travaux comment par ordre de l^nçeis I*^ Selon un auteur mo- 
derne qui se distingue par la consiâence de ses rechercl^es, Geo^fh^ 
du MoQStier était pour ainsi dire h Tapogée de son t9lept de 1643 a 
1547. Ces â^t0$ sont précises, et on les trouve sur des planches qu^ 
Fastisti^ a gravées. Bien qu'il ait exéenté des dessins mji trois (^^ayonSi 
(NT connaît de lui des (Buvres d^un autre genre, H le oélèbre Mariette 
suppose même qu'il a peiqt sur verre. Le conseiencieui( continuateur 
de Çaftseb (9) eonnak de hii yin^-deux estampes qu'il décrit dans 
b Peintre gravew, et dont Fune appartient à Ja mbliothècnie SeîQle- 
Gfinevièvt. ^ejon toute pKduibilité, c'est à ce dessinateur babils qn'il 
faut appii(|uer le jugproent mverable que Flcvept \p Comte porte de 
du Mopstier qu'il ne désigne ipmnt par ses prénoms- « Ce fut, dit-il^ 
un des ^cellents hon^mes de son temps i^our la oonuftissance des ta- 
bleaux et pour en développer les anteyrs ; il avait l'esprit des plus en- 
joués et jouait de divers mstruments. Son mérite partionHer lui attira 
l'estime du prince, qui lui {|vait doni)é un^bpnue pSsnsiondpnt il a joui 
jusqu'à sa mort (3). » Dans les préeieusAs notes manuscrites dont il à 
enruihi le texte d'Orlandi, Mariette nous ^ppcenid que Gepffroy eut 
im fils nommé Cosrae, et nous savons d'une antre souree que ce fils 
fut attaché à la personne du roi en qualité de valet de cbanuNre. Il fut 
envoyé, (fit-on^ en diverses ponrs. 



(1) « Dumonstier ou du Monstier, Dumontier ou du Montier, Dumous- 
tier Qu du Mouttier, Dumoitf^pr ojui du Moutier, sont autaot de façons 
différ^g^^ d'éçfire \p même pa$|i ; oa^js, f u ]p tefQgs oii vivait notre artiste, 
ikdttt s'appeler et signer DumonHieroadu MetuOer. » (Robert Dumesuil.) 
-* On écrivait du Monstier et Ton prononçait du Moustier. (Voy. une note 
de 91 . de î^onmerqué.) 
'(|) Ro|)er^ Dumesijil. 

(^) Voy. Cabit[iet des sjngt^ç^fif^s (i<ç|rcAf (4îf fwf^, f^inf^rf, êe^^f^tulte| 
Faris, 1703, 9« édit. Florent te Gpmle m coooaU qu>im du Bfenstier, mais 
il le place après Cloaet, dit Janel, le peintre de FBançeis 1er. G*est encoie 
dtt vieux du Monstier dont il est question dans Touvrage de Papillon cjp la 
Ferlé. Après avoir parlé de Cousin , récrivain que nous citops s'exppi^ 
aipsi : ff JijÇim'^a tpi)op| oî^ vivait çej aTtisJg, at|ç^p ^utre çu Frai^çç pf 



Cpsaae du HQP^^er n§ .r«in|^cbèr9D{ ^mt de ^«biHuto^eir «u gtfiiif 
iii3tiii€lif de sa faioMif * 1} P^ &( P^ ^ If^u' |)ro))|(l>leivMot gui s'iMmipn 
des arts parmi Içs oombp^ox «ataim çue laissa Geçlfroy. Un (ravîtw 
dpssia du xvi« sièele (i), oonser-vf a if bibliothèque ^aiim^OMiar 
Yiève, mais bieu différent pair squ ç^t^/HUw^ de l'œuvre ^iguilée pfani 
l^autf nous lai^ coauattre très-probablemeut deux frères de Cosme c 
l'un portp le i)om d'Estio^ne 4u Monstier Taiué, Fautre a«$ désigné 
sous celui de Pierre. 

« 1*1 ous ignorons complètement la date ({u'il faut assigner i la mort 
de ces divers personnages, et la bic^apbie du eontemporain de Ihn^ 
matice et du Rosso nous laisse dan§ la mépie incertitude; il n^an œt: 
pas de même du petit-fils. 

« De tous les artistes portait le nom de du Mo^sliep, le pins eouiv^ 
sans contredit, est celui dpnt les célèbre^ hiHonettf» ont vaamté les 
bizarres excentricités, et cependant les rares domimentê gui nous eor 
tretiennent de ce persopnagjQ se contredisait gnant am dates : on le 
fait naître tour à toii^r ei^ 16Ô0 (2), en J570 et m U7I^\ noua ado|^ 
terons cette dernière in^ieation, pacoe que c'est celle j|ui noua (tt( 
fourpie par Mariette daps ses précieuses potée manusorites qui nous 
ont été signalées avec tant d'obligeance par le savant M. Itehéne. 
Daniel du Monstier, Qls de Cosipe, ^it connu au t^n^ de Lottîa Xlli 
sous le nom de du Mct^i^^Çrt^yon; il prenait lat-méiiie le iitva de 
peintre du roy et de la rêj/it«; il avait reçu une édu^atian libérale^ et 
ne s'occupait pas seùlem^ i^ peinture, ûp a de lui quelques stances 
sur la mort de Henri )V, et il a laissé d'autr^^ poésies. L'ouvraçade 
Tallemant des Réaux est da^^ toutes lesi biùi<]^èques, et nous us 
croyons pas nécessaire de grossir cet|e noM de tQus les Aits ou^on 
peut y lire- Si ce. que Vm raeiMllS df^l ee rjeieueil se ticaive ronde 
(mais l'on sait avep quelle eireouepeetiup Tallemant doit être consulté 
au point de v\ie historique)* raippnr da Daniel du Monstiev pour les 



s^tait (listingiié dans f bi§|()(re- JL^ r^putatiof^ de ceux qui floriw^at 
ayaqt lui n'était due qu'à la maei^re mm^ adroite dent ils traitaieni le eoit 
trait. Ces bonunes, bsbiles pour leur temps, étaient Charles et Thomas 
Derigny, Cbamioy, Louis-François Dubreuil , Jannet, Brunel , GorpeîUe de 
Lyon , de Houstier. x> Yoj. Extrait des différents ouvrages puhliés s\it l^ 
vies des peintres. On sait que Cousin a vécu jusqu'en 1589. 

(t} Dans ce dessin , les noms écrits ^u bas des per^nnages ne laissent 
point de doute sur leur identité. Etienne « présente à (e fùyne^ eiffl 4^ 
rotf, » une plupie afin qpt'çWe signe ^a papier posé Rêvant elle; le ienne 
Pierre du Monstier <^car;e le ric^au d'une portière , et M^^ de Sani^ 
caresse un chien. Elle est assise k QÔté de Catherine de Médicis. Peux ea?* 
fants de |a reine, de proportions fort étranges^ occupent le premier pi^n. 

(8) Voy. Bulletin du biblioph^fi, art- »gPé G. P, 
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livres allait fort au-delà d*iine honnête manie. Les détaitë bio^- 
pbiques manquent d'ailleurs, on à peu près> dans les célèbres histo- 
riettes. Quelques notes excellentes du savant M. de Monmerqué met- 
tront peutnâtre sur la voie de renseignements plus explicites touchant 
le peintre-poëte du temps de Louis XII T; en attendant, nous puise- 
rons dans les documents inédits de Mariette certains détails qui sem- 
blent combattre les allégations avancées par Tallemant, ou du moins 
qui les modiflent. Selon ce biographe éclairé, Daniel avait un cabinet 
ue livres fameux, et il en avait su faire un louable usage, puisque sa 
mémoire prodigieuse lui permettait de se rappeler ce qu'il lui avait 
oonGé une fois; mais aucun des détails étranges qui sont présents à 
k mémoire de tous n'est reproduit par Fhabile critique dont nous 
citons le témoignage. Il se contente d'affirmer que Daniel du Mon- 
fltier jouissait d'une réelle considération à la cour et que sa maison 
était le rendez-vous de la meilleure compagnie. !Nous avouerons 
néanmoins que les brusques saillies attribuées à du Monstier-Crayon 
ont eu un retentissement trop général, pour admettre que le conteur 
du xvu« siècle n'ait pas mêlé oeani^up de vérité à de cyniques exa- 
gérations. Daniel du Monstier occupait un logement dans les galeries 
du Louvre, nous ne savons pas s'il y finit ses jours; il mourut à Paris 
en 1646 d'une colique de miserere. Ce dernier renseignement nous 
est fourni encore par les notes ajoutées à l'Orlandi, du cabinet des 
estampes de la Bibliothèque royale, et il contredit la Biographie uni- 
verselle, qui fait mourir notre artiste en 1631 (1). 

« Le jugement que porte Mariette sur Daniel du Monstier prouve 
jusqu'à l'évidence ^'on ne saurait attribuer à cet artiste les beaux 
dessins du xvi* siècle, si généralement admirés à la bibliothèque 
Sainte^eneviève. En parlant des œuvres du petitfils de Geoffroy, 
a II n y faut chercher, diMI, ni touche savante, ni art, ni couleur, 
« mais de l'exactitude et de la vérité. » Un peu plus loin le même 
auteur parle de la merveilleuse facilité de Daniefà inroduire cette mul- 
titude oe portraits aux trois crayons, « qui ne sortaient jamais de ses 
« mains sans être ressemblants, » et il insiste sur leur nombre, en fai- 
sant entendre que cette fécondité fit bientôt acquérir au petit-fils un 
renom beaucoup plus général que celui dont jouissait jadis l'élève de 
maître Rosso. Nous le répétons donc, si les du Monstier ont eu réelle- 
ment part à la belle collection de la bibliothèque Sainte^eneviève, 
ce serait surtout à Geoffroy et à Gosme que reviendrait cet honneur. 

« La Bibliothèque du roi possède une précieuse réunion de portraits 
du xvi^ siècle (2) qui ont une analogie frappante avec ceux que nous 

(1) Cette succession d'artistes habiles dans une lûême famille ne finit pas 
à Daniel du Monstier. Le livret du musée du Louvre cite un Nicolas du 
Monstier, fils du peintre indiqué plus haut. — Né à Paris en 1617, on le volt 
en Italie en 16 iS, et il vit jusqu^en 1660. Mariette n'en fiiit pas mention 
dans ses additions à VÂbëcedario pittorieo, 

{%) Un de ces portraits est signé du nom de Foulon, mais il est juste de 
dire qn*il diffère des autres par rexécnHon. 



— 369 — 

^gnalons icL La tradttiou donne également pour aateur à (plusieurs 
drentre eux un du Monslier. Selon nous, on peut appliquer à la col- 
lection entière ce que nous venons de:dii;e, et ce que les bornes de 
cet article ne nous permettent point de développer; ce qu'il y a de 
certain, c'est que divers artistes ont contribué à former ces deux'beaux 
recueils. Il n'y aurait rien d'impossible, et nous reproduis(ms ici l'opi- 
nion d'hommes compétents, à ce que les plus remarquables d'entre 
ces portraits eussent été exécutés par un peintre célèore cohtempo-. 
rain, comme Geoffroy du Monstier, du Pnmatice. Clouet, dit Janet, 
serait cet artiste habile. En effet, Florent le Comte insiste sur la faveur 
dont Janet iouissait auprès de Charles IX; et de toutes les efOgies qu'on 
remarque dans les deux collections, ce sont celles de ce prince qui 
sont reproduites le plus fréquemment (1). 

«( On le comprendra aisément, <;ette simple note, fruit de quelques 
recherches qui n'avaient pas été tentées dans les biographies, aurait 

f»u recevoir un grand développement, mais nous remettons ce soin à 
'homme habile ^ui doit inc^samment faire, jouir le public de cette 
belle iconographie. » 



Notice historique sur les bibliothèques anciennes et mo« 
deroesy par J.-L.-A. Bailly. Paris, Rousselon, 1828; 
in-8. 

Terminée par un recueil de lois et ordonnances concernant les 
bibliothèques. i«is pages 120 et suivantes sont consacrées à Sainte- 
Geneviève. 

Les Bibliothèques publiques, par P.-L. Jacob, bibliophile 

(Paul Lacroix) . 

Dans le tome I*' de l'ouvrage intitulé : Paris ou le Livre des Cent- 
et'un. Paris, Ladvocàt, 1831— etc., in-8. 

Lettre d'un bibliothécaire de province à son ami G. • • . , sur 



(1) Florent Le Comte dit , en parlant de oe peintre et des portraits qu'il 
a laissés : « Dans la bibliothèque de M. le président de Thou » il y en avait 
plusieurs représentant les principaux seigneurs de ce temps-là. Il travaillait, 
pareillement en ininiature. »' Clouet, dit Janet, vivait, comme on sait, 
vers 1547. 



^ 
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lè9 9tip|)fës$ions à faite dans Ié§ éUBliiâéàiéAta( dé Pàfiè. 
Paris^ Tillard, 1833, brochure m^% de 64 pages» 

Par M. Jotyf avocat. 
Première et dernière lettre. 

Lettre à M. le ministre de l'iiistraction publique sur les 
bibliothèques publiques de Paris, par H. Ternaux-Com-* 
pans. Paris, Delaunay, Pâlaîs-Royal, 1857, in-8. 

Discours prononcé par M. A. Denis, député du Var, dans 

là discussion de projet de loi relatif à la ^otistrtictioù et à 
l'achèvement de plusieurs édifices publics. Paris», imp. de 
Panckoucke, 1843, in-8 de 8 pages. 

Extrait du Moniteur des 7 et 8 tUtn ÎS4Z. Ce discours est relatif à la 
bibliothèque Sainte Geneviève, a son changement de l'ancien local 
dans celui du collège Montaigu. 

Métâotre tëlàilt à la translation dé Ta bif)lidihè({ue l^àinté- 
OeneviÈVe â TÔdéon , pàf IPélix Pigfeory. Pari^, imp. 
lith. de Janson, 1843, in-fol. de 3 feuilles. 

De rOrganisation des bibliothèques publiques dans Paria, 
par le comte de Laborde. Paris, Franck, 1845, in-8, 
érvét gtévuWS. 

Réforme de la Bibliothèque du roi , par P.-L. Jacd), bi- 
bliophile. Paris, Techener, iÛi^i in-iS* 

Ouvrage publié d'abord dans le journal ht Patrie. 

On trouvera encore des détaiis historiques sur la bibliothèque 
Sainte-Geneviève dans les biographies des PP. Fronteau , Lallemant 
et Du Molinet, dans celles de Le Teliier, du duc d'Orléans, de Paul 
Itearrhèl') dtt pCilitré Jeàti Reiltodt, feK., ^. Je ft'àt pas bèi^n de 
rinieier mi'ofted reàcestrera aussi dans toutes les histolfva de Paris 
pul^liées depuis 1680» Botammeut dans eelles de Piganiol de La Foroa^ 
t. VI, p. 82 et suiv., et dans le Magasin pittoreMue : ce dernier re- 
cbeil surtout contient, t. Ix, p. \iz et suiv., sur l^rigine de la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève, sur le nombre de ses imprimés dt de ses 



mannseriu, sur ses principsiles collections et sur ses séances du soir, 
un article plein d'intérêt. 



«te 



Nota. Mod collaborateur ayant eu conoaissance trop tard, pour pouvoir 
Tiiisérer dans son travail, «ruoe ordouBaoce du l«r novembre 1846, cou- 
ceraaat les bibliothèques publiques, iii*a prié d'en donner ici une copie. 

ÈiTàAlt t)tj BrfLtÈtl^ DÈS LÔI^. — No 13*). 

li^" 1S« 39$. ^ Ofdannarice âurùifâi ntcdifiè eelk dû ai fi^riet 1I99« 

concernant les bibhothèques publiques. 

Au palais de Saint-Gloud , le !«' novembre 1846. 

Louis-Phïlippe, roi des Français, etc. 

Sur le rapport de notice ministre àeerécaltiâ d'État aii département 
de rinstruction publique: 

Vu notre ordonnaùce du 22 îéfiiet l8Sd; 

Nous atdhs ord^ntté et ordobnbtis <ié qdi suit : 

Abt. I«^ — Notre ordonnance du 22 lévrier 1839 ^ei^ ce qui con- 
cerne les attributions de Tinspecteur ^îdéral de^ biuliothèquéft, est 
modifiée ainsi qu'il suit : 

L'inspecteur général prééidé» àti nom- de tootre hiintstré îecrétâh'e 
d'État au département de rinstructioa publique, lé comité d^achats 
institué ^ar Particle 27 de ladite ordddflànce. 

Aar. 2. — Ladite ordonnance est modifiée, en ce qui concerne le 
haut personnel des bibliothèques IttazaHilê, Sainte-GenevièVe et de 
l'Arsenal, ainsi qu'il suit : 

Au for et à mesure des extinction!;, ît oëurra être nomhfié, indé- 
pendamment des conservaieurs-adjoint^, oes conservateurs au traite- 
ment dé trois mîHe francs, et au nombre de quatre pour la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève, et de deut pour léâ bibliothèques Mazarine 
et de l'Arsenal. 

Abt. s. — Notre ministre secrétaire d'État au département de 
l'instruction publique est chargé de l'èiécntion de la présente ordon- 
itance 

Fait ail pillais de Saint-Gloud, lè 1"^ ndtétnbre 1846. 

Sigtié : LOUlS-PfllLIPPE. 

ï^ùur le rtti, 

Le ministre secrétaire d'État au département 
ée l'tÉstracikiÉ publique, 

Siphé : SalvANdy. 



— 3?a — 



CATALOGUES. 



CATALOGUES DD CABINET D'ANTIQUES. 

Le Cabinet de la bibliothèque Sainte-Geneyièye , diyisé en 
deux parties, contenant les antiquités de la religion des 
chrétiens » des Égyptiens et des Romains ; les tom- 
beaux, etc.; une description des animaux les plus rares 
et les plus singuliers; des coquilles les plus considéra- 
bles, etc.; par Claude Du Molinet. 1692, in-foL, avec 
figures. ZZ, 247 (392). 

Publié imr les soins du P. Sarrebourse, chanoine régulier de la 
Congrégatioii de France. 

L^bbé Mercier de Saint-Léger a mis en tête de Texemplaire de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève la note suivante, qui fera connaître ce 
que cet exemplaire a de particulier : « A la fin de ce volume, j'ai fait, 
ait-il, insérer XI planches gravées qui m*ont été données par un ami 
en juillet 1771. Ces planches, qui sont de Sébastien Le Clerc , ne se 
trouvent pas facilement. Voici ce que dit Tabbé de Vallemont, dans 
son Éloge de M. Le Clerc, imprimé a Paris en 1715, in- 12, pa^. 100 : 
«Toutes les médailles de nos rois, depuis saint Louis jusqu'à 
« Louis XIII inclusivement, que le P. Du Molinet avait ramassées 
« dans le cabinet de Sainte^Greneviève, au nombre de 195, tant têtes 
« que revers, sont encore de sa gravure (de Sébastien Le Clerc). » 
L'abbé de Vallemont répète la même chose à la page 209; mais il se 
trompe évidemment en faisant remonter jusqu'à saint Louis cette 
suite, qui ne commence qu'à Charles Vn. Ce qui trompe l'auteur, 
c'est que, sur la première de ces planches, on voit un médaillon de 
Louis XI avec la légende Divw Ludovicus, qu'il a interprété saint 
Louis. » 

Du Molinet a fait graver, dans sa Descri^ion du cabinet Je Sainte- 
Geneviève, les coins du Padouan qui font maintenant partie des riches 
collections du cabinet du roi. voyez Biographie universelle de Mi- 
chaud, article Cavino. 
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Description oa Explication des principales médailles qui sont 
dans le cabinet de la bibliothèque des RR. PP. de Sainte- 
Geneviève de Paris, recherchées et mises en ordre par 
les soins du K. P. Du Moulinet, bibliotbéquaire (^] et 
secrétaire du R. P. général, qui a fait désigner les plus 
curieuses pour mettre dans le cabinet du roy. In-fol. 
ZZ, 1. 

Ms. 

Donation entre vifs, consentie par S. A. S. Monseigneur 

le duc d'Orléans, en faveur des sieurs abbé, prieur et 

religieux de l'abbaye de Saînte-Geneviève-du-Mont, de 

la collection que mon dit seigneur le duc d'Orléans a 

faite de médailles et pierres gravées contenues dans un 

médaillier et décrites dans trois catalogues ; ensuite de 

laquelle donation sont transcrits les trois catalogues y 

énoncés. Archives du royaume, carton L, 1463. 

Copie officielle de la minute, datée des 14 et 20 décembre 1751, et 
sigQée par Doyen, notaire; les catalogues sont d'une belle écriture et 
fort bien faits. 

Les archives du royaume possèdent beaucoup de pièces autographes 
du duc d'Orléans et beaucoup de documents concernant ce prince. 

Description des principales pierres gravées du cabinet du 

duc d'Orléans, par Fr. Armand, abbé de Grandchamp. 

Paris, Pissot, 1780, 2 vol. in-fol. ZZ,242et242« 

(386 et 587). 

Avec M. Coquille. Le premier volume est de Tabbé Arnaud et le 
second de son collègue. L'épître dédicatoire étant signée des abbés 
Leblond et Lachaux, on leur a, par erreur, attribué cet ouvrage. 
L'abbé |!ieblond a légué à la bibliotnèque Mazarine un exemplaire de 
cet ouvrage, enrichi de dessins originaux. (MM. Barbier et Quérard.) 

' . ■* ' • 

Catalogue des médaillons et des médailles antique^ du cabi- 



net àé l*abbaye royale Ae Sainté-fiétiéyiéf ë , Aé tous 
tnélaol et de toutes ^rà&deurâ : 1^ médailles des rois, 
peuple^ et villes; 2® tnédailles dé famille ou médailles 
consulaires; 3^ médailles impériales^ fait par A. Mongez, 
cliâaoine régulier, garde dès anliqbès du cabinet d'hi»^ 
' toiW riâlUrëlle dé l'abbayë de Sàinle-Gëfaevîève , des 
académies de Lyon, Dijon et Rouen. 1785, ib-fol. 
Bibl. Sainte-Geneviève, non classé. 
A!s. 

GATALOGGES DES MANUSCRITS. 

Catalogua librorum mantiscriptorum bibliothecœ Sanciâ- 
GènoVéfaé PàriSiensis. iPétit in-fcl. 0» â* (150i). 

Inventaire des principaux manuscrits de la bibliothèque de 
l'abbaye Sainte-Geneviève. In-fol. Q, 5* (1502). 

Ms. 

Un bon nombre de titres rapportés dans cet inventaire Mht pté^ 
cédés ou suivis de dessins, laves à Tencre de Chine ou au bistre, re- 
produisant tes miniatures qui sont dans les manuscrits. Ces dessins 
sont bien faits et fort curieux; Fouvrage, car ce catalogue en est un, 
est terminé par deux tables alphabétiques, Fune de tous les titres et 
Pabti^ dci^ prittdpattx titteâ, et surtout des tltrêS des anonymes. Dans 
la première table, les ouvrages composés par des chanoines réguliers 
y Soilt mal*ij[tiéS d'ulie étoile : 6e sont ceux de J.-B. d'Antecoutt, Louis 
de ClermoBt, Jacq. Cousinet, Jean Frontean, Jorlandus . Joannes de 
Sâînt-Yictor, Jean Maubumus, Hugo Metellus, Ci. du Molinet, ^\c, 
Quesnel, P. de Riga, Robertus de Saint-Victor et Jàcq. thièuleti. (Hi 
remarque dans la seconde table l'indication d'un necrologe et d'un 
martyH)logii de Fftbbaye, et celle d'une bi^irft et d^one vie de âsdÂte 
Geneviève. 

Catalogue ibatiuscrit et Ettraité manuscrits de la bibtiothè- 

Îue de Saint-Germain , de celles de quelques églises de 
Mi, ûé tèWéh àù d'AgueàSeàfi, dé Sâiàlé-tiéâéViëVe» 
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' de là Si)fb6Aàe, de là fiibliolhèqtié loyale èl de (a Vtil- 
lièfe..îû-4, hîst. F, 839 (F). Bibl. de rArsénàl. 

De la main de Lacume de Sainte-Palaye, suivaiit M. Vaflfi. 

Catalogue des maDuacrito de la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, par ordre de matières. 1 fort vol. in-fol. 

Ws* . 

€e catalogue est celui dont on se sert aujourd'hui : les^ ouvraces y 
sont classés par langue et par format : Orientaux, ih-fol., lii-4, in-^et 
in'12; LatînSi in-foi., in-4, in-8 et in-12; Français, in-fol., jn^, in-8 et 
in 12; Italiens, in-fol., in-4, in-8 et in 12; les ouvrages d'une même 
langue et d'un même format sont rangés par ordre de matières; enfîû 
le catalogue est terminé par un dépouillement succinct des pièces dé* 
tachées contenues dans la suite dé cartons marqués a?ec res lettl'es 
de Talphabet, et fui se trouvent dans le cabinet des manuscrits. 

Catalogue deà manitàerils de la bibliothèque natiosale du 
Panthéon, par ordre alphabétique, fait en Tan xi de la 
république (1803). Petit iur4ol. 

Ms. 

Tablé complémentaire du précédent; ce catalogue très- sommaire 
renvoie, pour les détails, à celui par ordre des matières dont il in* 
dique la page. 

Voyez aus^i les catalogdeiS de Httfiel et de Marsan; le premlèi' reu- 
fetnie, cdmme je l'ai 4it préeédeounent, le catalogue de tous les ma- 
nuscrits de Samte-Geneviève, et le second celui des manuscrits ita - 
liens de la même bibliothèque. 



GATALOOUES DES IMPâl 



i:i^ 



GaUlogue des Krres de t'Âbbaye. In^fol. Q» 4* (1603). 

Ms. Sans date ni nom d'auteur. 

Lprsqu'oil dressa ce oatalo^e, la bibliothèfoe ne eomptait que. 
6,933 volumes (2,397 in-fol., 2,3 io in^i et i,he in-â ou iù-12), et 
plusieurs f«tits volumeé qui se trouvaient au bas dès fenêtres et qu'on 
n*avait pas pris la peine ainventorier. Il n'y avait aussi que 225 ma- 
nuscrits (200 in-fol. et 25 in-4) grèM, làtiiis ou français. 

BIblidthèéi TélleHàfià »hré GatAlôgttS librOiliitt biblldlhectt 
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iUtut. ac revereodissimi D. D. Caroli Maaritii Le Tel- 
lier, archiepiscopi ducis Remensis. Parisiis^ e lyp. regia» 
1693, in-fol. 

Par Philippe Dubois. 

Catalogiie très-estimé de la riche bibliotbègiie que rarchevéqae Le 
Tellier légua à Fabbaye Sainte-Geneviève. 

Bibliothecae Tellerianœ Index universalts alphabeticus, an. 
1702- In-fol. Ms. 

Complément très -précieux du catalogue de la bibliothèque Le 
Tellier. 

Catalogue, par ordre alphabétique, des livres de la biblio- 
thèque Sainte-Geneviève de Paris, 2 vol/in-fol. (2® et 3®} . 
Ms. en très-mauvais état, sans lettre ni numéro d'ordre. 

Catalogue, par ordre de matières, des livres de la biblio- 
thèque Sainte-Genevièv€ de Paris. 1 vol. in-fpl. (2*). 

Ms. en très-mauvais état, sans lettre ni numéro d'ordre. 
A la fin de ce volume, on voit la seconde partie d*une table des 
dkisions établies dans le catalogue. 

Bibliotheca sacra, seu Syllabus omnium fermé sacras Scrip- 
turae editionum ac versionum. Paris, 1709, 2 vol. in-8. 

Par J. Lelong. 

Réimprimée la même année à Leipzig, pçir les soins de Bœrner, 
avec des augmentations, et, en 1723, in-rol., par ceux du P. Desmo- 
lets, ami de l'auteur. Une Jiouvelle édition avait été commencée par 
A.-G. Masch; il n'en a paru que 2 parties en 5 vol. in-4. L'ouvrage 
de Lelong est le travail le plus ample, le plus méthodique et le plus 
exact qui ait été publié en ce genre, La plupart des bibles et des par- 
ties de bibles qui sont à Sainte-Geneviève y sont indiquées. 

Catalogua de la bibliothèque de Fabbaye royale de Sainte- 
Geneviève de Paris. 1754, 9 vol. petit in-foL Ms. 

M. de Bougy la croit du P. Pingre. 

Ce catalogue est celui dont on se servait encore à la bibliothèque le 
91 avril 1790, comme l'atteste le visa mis au commencement et à la fin 
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de diaque yoiume par les membres de la municipalité de Paris, c(m« 
fbrméraent aux décrets de l'assemblée nationale des 20 février, 19 et 
20 mars 1700, sanctionnés par le roi le 26 du même mois, et trans- 
crits sur les registres de la municipalité le 10 avril suivant, et d'après 
les pouvoirs donnés par la municipalité de Paris, aux termes des ar- 
rêtés des 10 et 13 dudit mois d'avril. Ce catalogue, afirès avoif été 
vérifié et paraphé, fut laissé, ainsi que les ouvrages qui y sont men- 
tionnés, à la cnarge de MM. Piugré, Vîallon etVentenat, bibliothé- 
caires. Il est par ordre de matières et précédé de l'expoçé du plaii de 
classification. L'idée dominante qui a présidé à l'adoption de ce plan 
est la même que celle qui dirigea Tauteur du catalogue de la biblio^ 
thèque LeTellier (voyez ci-dessus, page 190 et suivantes); après cet 
exposé, on trouve un plan général et un plan détaillé des matières du 
catalogue; puis vient enfin une table alphabétique des ouvrages groupés 
par sujets, avec des numéros de renvoi correspondant à ceux des livres 
sur les tablettes. Il est dit daus ce préambule que le catcUogue est ter- 
miné par une table des noms des auteurs, des titres des ouvraaes ano^ 
nymes et des principales matières : je n'y ai rien vu de sembiaole. Les 
neuf volumes indiqués dans le visa des commissaires de la municipa- 
lité de Paris sont formés du catalogue méthodique des ouvrages; le 
neuvième et dernier comprend les lettres X, Y et Z, c'esttà-cBre les 
langues et les orateurs, la poésie, les mélanges et les ouvrages de cri- 
tique littéraire. 

Livre de recettes et de dépenses de la bibliothèque Sainte- 
Geneviève, depuis 1758-69. Petit in-foK Q, 5» (1500). 



Provenant de l'abbé Mercier de Saint-Léger; on y voit une espèce 
de catalogue résultant de l'inscription des achats successifs faits, de 
1768 à 1769, pour la bibliotlièque. 

Question de la bibliothèque Sainte-Geneviève, par Tabbé 
de Saint-Léger, et Essai de catalogue de la même biblio- 
thèque. In-fol. Qy 6. Ms. 

On croit VEssai de la main du P. Pingre. 

Catalogue des livres de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

1791, 20 vol. grand in-fol. : 7 vol. pour les formats 

iu-fol. et in-4 et 13 vol. pour les formats in-S, in-12, etc. 

Ms. 

Exécuté sous la direction de Daunou. C'est celui dont on se sert 



nom des auteurs; (juam aiix ^nppymeç, aux repueiJs. ^^3^ JÔ^imilf Çl 
autres ouvrages de mêmç natur^. ils y sont Uitercal#s diaprés lotdr^ 
alphabétique du ipot important de Içur titre. 

Plap général du catalogue de la bibliothèque Saiole^-Geiie^ 
viève el partie du même catalogue» par E.-P. Venleuat. 
In-4. Q, 9. Ms. 

Catalogue contenant les volumes in-4 des lettres A-? de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève, par E.-P. Ventenat. 

In^.Q, 1^(1215). Ms. 

Donné à la bibliothèque, le 15 septembre 1810, par M"^ veuve 
Veptenat. 

CATALOGUES SPÉCIAUX. 

THÉOLeCilE. 

CMalogue des pièces relatives au jansénisme. lo-l'. Ms. 

Dépouillement, par ordre de dates, des pièces rçtatives aux dtsputefi 
et aux affaires du jansénisme qui sont contenues dans les volumi^s de 
recueils de la bibliothèque Sainte-Geneviève, rangés dans cette «vi- 
sion au D in-4 et formats inférieurs. On n*y a point çonrpris les vo - 
lûmes dont le contenu a un objet spécial ipdiqué au dos, comme 
Douai, Miracles, Convulsions, etc., ces volumes étant indiqués dans |ç 
grand catalogue de la bibliothèque; mais on a eu soin d'y comprendre 
les pièces de ces recueils qui sortent de Tobjet spécial. 

Je vois avec un vif regret l'absence d'un cutalogtte méihodîqve de 
jurisprudence. Il est bien à désirer, dans l'intérêt du public qui fré- 
quente Sainte Geneviève, et par conséquent dans celui de la science 
du droit, que cette lacune soit promptement comblée. 

mSTOiHIE. 

Catalogue méthodique : Histoire générale, Géographie et 
Voyages. An xra, grand in-fol. Ms. 
Rédigé par F.-C-î'. P^in^ou. 
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Clagsification suivie par l*ailJÇ^ - 

Dictionnaires historiques, chronologiques, géographiques, elo*t — 
nature et usage de Thistoire, — des prçuve^, — manière de l'écrire, 

— de l'enseigner, — de l'étudier; — bibliographie de l'histoire. 

&£0<&RAPHIE ST VOYAGES. 

Géographie générale; — traités de la sphère. 

GEOGBAPQip ANCIENNE. 

Géographes et voyageurs grecs; — géographes et voyageurs latins 
jusqu'au viit« siècle; — géographes et voyageurs orientaux au moyen 
âge; — trajtés ipp<ierneis sur la géographie ancieiiqe. 

(Ï^OGRAPQIS MODPBNE. 

Géographes modernes qui ont écrit en latin (ordre alphabétique); 
— r géographes modernes qui ont écrit en français; ~ géographe? mo- 
4èraes, itàliciis, anglais, allemands. 

GEOGBAPHIE SACaSl* EfiCLlSlASTIQUB ET MONASTIQUE. 

Collections et mélanges géographiques : collections dites des petites 

républiques; — collections dès frères Mérian Zeîller d'Olden- 

burger et Coringius; — galerie agréable du monde; — délices; — 
traités divers d^ géographie. 

ATLAS EX CARTES GEOGRAPHIQUES. 

HYDROGRAPHIE. 

VOYAGSS ET DESCRIPTIONS PARTICULIÈRES. 

Histoires et analyses des voyages; — collections de voyages; — 
voyages autour du monde: — voyages dans les mers des Inaes, du 
Sud, aux terrfs incoqp^es^ yers les pôles; — voyages scientiQques, 

astronomiques ; — voyages en plusieurs contrées du giobe k iR 

fois; — voyages au Levant, c'est-à-dire dans les oontrees euro- 
péennes, asiatiques, africaines, voisines de la partie orientale de la 
mer Méditerranée; — îles de l'Archipel, Grèce, Turquie, Egypte, 
Arabie, Syrie et Palestine; — description générale ae toutes ces 
contrées. 

VOYAGES EN EUROPE. 

. France; — Pays-Bas; — Belgique et Bollan(|e4 — Alpes et Suisse; 

— Italie : Rome, JVaples, Sicile, Malte et Toscane, Milanais, Piémoni, 
Savoie, Venise, Istrie, Ilivrie, Sardaigne; — Espagne et Portugal; -r- 
Allemagne : Prusse et Pofogne, Hongrie et Bohême; — États du Nor(l : 
Danemark et Norvège, Suède, Russie, Laponie; — îles britanniques, 
Islande. 

VOYAGES EN ASIE. 

Ipdf 8 orientales, ferse, Tartariç, Si^éjif , Sj^Qi ^t TQnqnjp, Clm^^ 
Japon, Moiuques, etc.; — relations des missionnaires sur l'Asie, 
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VOYAGES SN AFRIQUE^ 

États barbaresques , Abyssinie, Éthloine, Gttinée, Sénégal, inté- 
rieur de r Afrique et Gap, ties africaines. 

VOYAGES EN AMÉB1QUE. 

Amérique méridionale : détroit de Magellan, îles Malouines, Chili, 
Pérou, Paraguay, Brésil, Guyane, Cayenne et Surinam. — Amérique 
septentrionale : Mexique, Floride, Californie, Louisiane, Canada, 
Nouvelle-France, Amérique anglaise, États-Unis, Antilles, Saint- 
Domingue...; — îles et terres boréales. 

TOPOGRAPHIE ET VOYAGES PITTOBESQUES. 

VOYAGES HISTORIQUES..., ROBf ANESQUES..., IMAGINAIRES... 

TABLE ALPHABÉTIQUE DBS MATIÈRES. 

Catalogue des oavrages d'histoire qui se trouvent dans la 
bibliothèque royale de Sainte-Oeneviève. 

Tome l^. — Histoire sacrée et ecclésiastique. Paris (1845), in-fol. 
Ms. 

Dictionnaires; — chr<M)olo^e; — histoire biblique-, -~ histoire de 
F Ancien-Testament , — histoire des Juifs; — histoire du Nouveau- 
Testament; — histoire de l'Église; — histoire des hérésies; — his- 
toire des conciles; — histoire des églises locales; — biographie; — 
histoire des ordres religieux; — histoire des missions; — histoire de 
rinquisition; — histoire des miracles et des reliques; — histoire des 
pèlerinages et des basiliques; — antiquités et curiosités; — mélanges 
et non classés; -*- table alphabétique des auteurs. 

Tome II. — Histoires : universelle, ancienne, ronïaine, moderne 
générale d'Orient, d'Asie, d'Afrique et d'Amérique. Paris (1846), 
m-fol. Ms. 

Dictionnaires; — chronologie; — éphémérides; — himéralogie; — 
généalogie; — blason; — méthodes pour écrire et étudier l'histoire; 

— histoire universelle; — histoire ancienne générale; — histoire des 
anciens Égjrptiens; — histoire des Assyriens; — etc.; — histoire de 
Grèce; —histoire romaine; — histoire moderne; — histoire d'Orient; 

— histoire d'Asie; — histoire d'Afrique; — histoire d'Amérique; — 
biographies; — mélanges et non classés; — table alphabétique des 
auteurs. 

• » 

Par M. J. Cohen. 

L'auteur a entrepris de compléter la série des catalogues spéciaux 
de la bibliothèque Sainte-Geneviève. La partie de l'histoire aura 
quatre volumes : M. Cohen s'occupe de la composition du troisième 
volume. 
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SCIENCES ET ARTS. 

Gatalogae des ouvrages sur les diverses branches des 
sciences naturelles (physique, histoire naturelle, chimie) 
qui se trouvent dans la bibliothèque royale de Sainte 
Geneviève. Paris (184.), in-fol. Ms. 
Par M. J. Cohen. 

Les matières de ee eataiogue sont dassées dans Tordre solvant : 

PHYSIQUE. 

Phj^sique générale; — du vide; — du feu; -r de la hunière; **^ 
électricité; — galvanisme; — maffnétisme; — de l'air; — des gaz; — 
météorologie; — liquides (hyorostatiijpie et hydrodynamique); ~- 
solldes (mécanique, statique et dynamique); — magie naturelle; -r- 
mélanges. 

HISXOIBB NATUBBLIiB. 

Dictionnaires: — cours généraux; •— histoire naturelle locale; — 
f^éologie; — hydrographie; — minéralogie; — botanique; — zoologie; 

— éconornie rurale; — cabinets; — mélanges; — etc. 

CHIMIB. 

Dictionnaires et ouvrages périodiques; — traités généraux; -— 
alchimie; — chimie appliquée aux arts; — chimie appliquée à la 
médecine; — opérations chimiques; — niélanges; — etc. 

Catalogue méthodique des ouvrages de médecine* Grand 
in-fol. Ms. 
De la main de M. Massabiau. 

Ordre méthodique adopté par Tauteur : 

PBSHIJBBB PABTIE. 

Préliminaires : histoire; — collections académiques; — journaux; 

— considératimis générales sur la sdenee de la médedne et sur la 

Srofession de médecin; — police de la médecine; — bibliographie et 
iotionnaires de roédeoine. 
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BEUXliMS PiOlTIB. 

Médecins anciens : grecs; — latins; — arabes. 

TBOISISME PÀBTIE. 

r Mééeém nodenei définis èa chuta de fempîR d'OnciéoDrib, Aatoel 
(]ue les grecs et les arabes. 

EN GÉNÉRAL ET CfUTAlKES JKALADUS^ EN PAJITICULIER. 

Traités généraux et systèmes de médecine; — anatomie; — phy- 
siologie; — hygiène; — pathologie; — traités généraux de l'art de 
guénr; — médecine pratique; — art de consulter et consultations; — 
médidid^^xpliÉinetttMe : dini^ê; -*^ «iinpiéiiieiift et l'an de goérir : 
chirurgie , opérations , instruments en général ; — gymnastique , 

voyages ; transpiration, raiffatiw, saignée, transfusion du sang, 

cautères, etc.; — maladies des lemmes (accouchements); — des 

tdCmiIs (feiroèp, «oqveludie, rougeole, petite vérote, etc.); — des pro- 
fesskms diverses (marins, fiocRl»»!)^ — * des clhiwtts^ — maladies in- 
'terneft' 9U eieleraefs aiguës «« fliroiiiqves «s général; — ma^apAies 
héréditlHîre», extraordinairas, incurables, qu'il e&t dangereux de gué- 
rir; — maladies sans tièvre; — fièvres continues, rémitteiites , in- 
termittentes, malignes, éfidéttiqués , «enCagieuses ; — peste; — 
poisons; — venins; — rage; — maladies des fluides : hydropisie, 
goutte, rhumatisme, catarrhes; — maladies des solides : nerfs, apo- 
plexie, paralysie, épilepsiç, vapeurs, mélaîicolie, maladies nerveuses; 

— vaisseaux et glanaies; — muscles ou chairs : tumeurs, ulcères, 
scroiules, cancers, blessures et plaies, plaies d'armes à feu, gan- 
grène, etc.; -- maladies de la peaU; — maladies des membres; — 

-inala4ie6 de la lïéte : «erveau, y^iK, oreiilea, etc.; — la poitrine : 
.poumon , tamr, foie^ etc; — restomac; — venir e : intestins (hernies); 

— les reins et la vessie : ^rre, gravelie, calculs de toute espèce; -— 
voies urinaires et parties inférieures. 

' ^iPJiCljm LÉa4I*E ET bvciEne pubukiib. 

1HÉRAPEUTIQUB ET MATlfeRE VÉDICAUI. 

Traités généraux ; — médicaments «îaftples, rèfopies vioéral, végé- 
tal , animai ; — médicaments composés, pharmacie; — médicaments 
divers pharmaceutiaues et chimiq^e^ — administration des médica- 
ments : formules, dispensaires, antidotaîres, pharmacopées; — re- 
cueils de secrets, recettes, etc., d^ médecine et de cosmétique; — 
secrets chimiques; — panacées; — diarlatans. 

ÂMS TÉflÉRIHÀnE. 
SCIENCES APPLIQUÉES ▲ LA IflfeOMHIB. 
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t!iàiUlo9»e ^s oBVrâipei^ sur ïm àiYërias Imbc^ âés 
sciBAtôs a)athéib9liqtites qtii st li'otiTent iIaM la WHvS- 

Ms, 

Par M. J. Cohen. 

L'ordre des divisions étm<S9^\ûgim «st ainsi qu'il soit : 

Biçtoirç des mathématiques;*- dictionnaires et livres élémentaires; 
-^ ârîChiiiiétfiiue; — aigèhh; — RéômifetHei — infécaiiîqiïô*, -^-IS&o- 
aomie; — optique, dioptrique et catoptrique; — perspective; — navi- 
l^f^ioni -:* art tnititaire; ^ gé*ie 4m posa» ^t «faa^iéés; -^ fliitWiifl 
ture; — • acoustique; — quadrature du cercle et opinions extrava- 
gantes; — récréations de madhémaii^s; -^ "OBa^ des làstiMients 
de mathématiques et d'astronomie; — mélanges, etc.: — ouvrages 
péiiodlques; ^ «aMé aljp^AbétfqueUctt aiMMttrs. 

^ , •• ^ 

IUlIDES -iUStlTElBS. 

Petit Cataiggpe d' w^agi^ do; p^^ IiH* 4^ iA figes. 
Ms. 

Ce catalogue est attaché ai l'avant-denUer feuillet de g anfe de l'index 
manuscrit de la bibliothèque Le Tettier. 

• « 
Catalogue méthodique des auteurs draniatique^» An xu, 

grand in-fol. Ms. 
L'auteur a adopté la classification suivante ; 

HISTOIBB DE LA POBStS MiMi^QM. 

Bibliographie des théâtres; — tl^é^ri^ de la poésie dran^ime 

et d^ la dédamàtion tfaélltréie; -^ iâfhie^be ^ te pcèsie flè èto^yfe; 
— écrits pour et contre les spiet^aleB- 

Grecs, Latins anciens, Latins moderbës, Itatteû's, ËSpiagnoÀs, 1*^- 
tûgais, Allemands, DanoiSi Russes, Chinois, etc. 

CMnIMKs, rwNâft) «xtraM; ^ i à ymUm \ moMMSi « ifcfc iM a eB 



38* -f- 

faioes jusque vers 1560; — dramatiques français dqmis le eonuncu- 
eement du xvv siècle jusqu'en 1630 (époque de la mort de Hardy); 
— dramatiques français depuis 1680 jusqu'en 1699 (époque de la 
mort de Racine); — dramatiques français morts depuis 1700 jusqu'en 
1803 (âge de Voltaire); — dramatiques français jusêA en 1803; — 
pièces anonymes; — catalogue alphabétique des pièces et catalogue 
alphabétique des auteurs. 



CATALOGUES 

UES UVRES PLACÉS HORS BBS ONQ CLASSES BlBLIOGRAFHIOlJfiS. 

Catalogue des livres rares et recherchés, par E.-P. Vente- 

nat. In-8. Q, 5^»* (1216). Ms. 

Donné à la bibliothèque, le 15 septembre 1810, par M^^^" veuve 
Yentenat. 

Catalogue des livres placés hofs des cinq classes bibliogra- 
phiques connues sous les noms de théologie, jurispru- 
dence, sciences et arts, belles-lettres et histoire, savoir : 

1^ Les livres de bibliographie; 

2^ Les encyclopédies; 

3^ Les académies; 

4^ Les journaux. 

Petit in-fol. de 105 pages. Ms. 

La première page de ce catalogue se trouve à la fin du volume ms. 
intitulé Oratione. Q, 2» (1496). 

Catalogue des livres du xv® siècle, des livres rares et des 

estampes. Petit in-foL Ms. 

Suite du précédent : il commence à la page 106 et finit à la page 466. 
Il est termmé par deux feuilles non cbifTrées, écrites de la main de 
M. Taunay, comprenant une liste de livres de polygraphie et de livres 
plaoés au cabinet des estampes. La division du catalogue est celle-ci : 
éditions duxv* siècle; -- tableau chronologique des imprimeurs du 
XV* siècle; — livres imprimés sur vélin; — quelques livres très-rares; 
«>» collections des éditions des Aides; ^ Ëbsévirs; — Yanonun; — 



ad uswn Delphint; ^ Guérin; — Consteller; — Bârfooa; «— Prault; 

— Delalain; — Moiini; — etc.; — Tonson Pîûe; -*- Brindley; — 
Baskerville; — Knapton; — - Sandby; -*- Ibarra; — Bodoni; — Didot. 
-- Éditions en très-petits caractères; — livres d'estampes : collections, 
galeries, cabinets, poltefeuilles; -^ œuvres des peintres des diverses 
eeojes : sujets historiques, mythologiques, allégoriques, emblèmes, 
d'histoire naturelle, d'anatomîe et de portraits; — costumes, armoi- 
ries, généalogies, sculpture, architecture, fêtes, cérémonies, sacres, 
pompes funèbres, conquêtes, tactique, arts gymnastiques; ^ plans 
de villes fortes et autres; — paysages, maisons de campagne, châ- 
teaux; •— description des provinces, des ocmtrées, voyages pittoresques; 

— description des mers, cartes hydrographiques; — description de 
Funivers, cartes cosmographiques, astronomiaues et chronologiques; 

— antiquités, eomprenant dictionnaires, traites généraux, mélanges; 

— musées et cabinets; — antiquités, romaines et description de Ropae; 

— antiquités de TAsie, de la Grèce, d'Italie, de France, etc.; — 
divers monuments antiques : édi6ces, mosaïques, statues, cloches, 
couronnes, etc.; — médailles^ moimaies, poids et mesures: -^ pierres 
gravées, marbres et tables; -^ inscriptions; — hiéroglyphes, dypti- 
ques, notes, paléographie, diplomatique; -r- mœurs et usages anti- 
ques : usages domestiques, usages gymnastiques. b. spectacles, usages 
politiques et civils; usages religieu?^. 

Les deux catalogues précédents ont été rédicés par P.-€.«F. Dan* 
nou : ils sont extrêmement précieux. Ce qui leur donne surtout un' 
grand intérêt, c'est le s(rin qu*en a eu de désigner à Tenere rouge les 
principaux articles vraiment rares qui manquent à la collection de 
Sainte-Geneviève. 

Catalogue historique des livres iinpnnaés avant 1501 qui se 
trouvent dans la bibliothèque nationale du Panthéon» 
rédigé par P.-C.-F. Dauuou, de rinstîtut national» l'un 
des conservateurs de cette bibliothèque. Iu-4. Ms* 

Ce précieux manuscrit est entre les mains de M. Taillandier, Fau- 
teur du remarquable ouvrage intitulé : DoGuments biographiques sur 
Daunou; il a bien voulu me le confier, afin que je pusse le men- 
tionner avec quelques développements. Ce catalogue est fait avec 
beaucoup de soin, fin petit avant-propos précède les explications des 
abréviations et celles aes citations ; ensuite commence le catalogue 
proprement dit. Les ouvrages y sont classés suivant la date de leur 
publication; les éditions sans date ou avec de fausses dates sont 
rapprochées de celles dont on les croit contemporaines. Au bas des 
pages sont indiguées sommairement, sous cbaq[ue année depuis l'ori- 
gine de rimprimerie jusqu'en 1500, les éditions importantes qui 
manquent à la bibliottièque Sainte-Geneviève; de sorte qioa a par 



08} mffWi une liste oomplète^ soft de tmti» Ie»éditioiMi du xv«. siàc^fv 
mais de o^Ues qui ont Iq auewc oiérité ou le pkis eiccité J^atteutioa 
des bil)UQgrapbes et des littérateurs. Le catalogue est suivi des édi-? 
tioB3 savs date de la fin du xy® siècle, des éduions des livres im> 
pr^Qoés sur \é\[u , des Dremières édition et de plusieurs articles peu 
ceaaus; et^ e& outre, aun tableau obrooologique des imfxriiueurs du. 
XY^ siècle^ d'ua tableau systématique des ouvrages ao^tenus dans le 
c«talopie^ d'une table chrenologique et d'une taote alphati^i^e des 
auteurs^ et enUn d'une table alphabétique des incunables anonymes. 

la dessrfieation du tableau systématique est edkf-â : 

PASMIÈBS aUSSS« — BBLIES-IETTRES. 

1. Dictionnaires et grammaires. 

2. Rhéteurs et orateurs. 

3. I^ptstolmres. 

4. Fables, romans, facéties, ete. (en pvose). 
9» Je occes » 

(>. Polygfaphcs, eri1!n|ues. 

BEUXIBME CLàfiWS* •*«- HSnOiM. 

r I. Céograpbie et veyajges. 
^.3. Cbvottotoif^,. cbranjques. 

3. iineteaa luateriecis giecs et latins. 

4. HistoiBe adoderne. 

5. Histoire ecclésiastique. 

6. Extraits et mélanges historiques. 

, t. Manières gtùènlm* 
2. Morale et politique. 
i. Histoire naturelle et ag>ric«IIWM; 
4. Médecins arabes,, latins, fi:an(ay^i^. 
6. Mathématiques. 
6. Afbsf. 

QtrATElèME CLASSE. — J,tJ1itSPEtrDEIfCE. 

if. JiirîsprudiQee dvile. 

B. iMMeSi» 

!S^. LslMfgies^ 
' 9. CeoeHe&ttidoMMt'CannBt. 
4k ^Hbé^iggîeMg dea qpÉoae pgf fiM«m aîèsteb. 
d. Sararauiaîres* 



Petit Catalogue d'éditions publiées par les imprimeurs cé- 
lèbres des XV®, XVI®, xvii® et xvm® siècles. In-fol. de 
4 pag. Ms. 

Attaché aux deroiers feuillets de gaicde de Mbid^cç loanuscrit de la 

Bibliothèque Le Teïïier. 

Catalogue des classiques grecs et latins, intitulé : Classico— 
rum Scriptorum graecorum et latinorum editiones 1<> ad 
msiHU De^pl^^i , in-4, ?° cunx pqtis Diverserura , in-ig 
cum notis Variorum, in-8, Bipontioœ, în-8, ^rim 
exemplaria in hâc bibliothecâ adservantur : Accédant 
editiones vn4o\. cms^TmopaAi-notH în eàdem bibliolhecà 
collectae ; suivi d'un Choix et Collections d'éditions ju^ 
dn-builième siècle, dAOfltéesreinABgleteirre, pas Toason, 
Pine, Brindley, Baskerville; en Espagne, par fbarra; etf 
Italie, par Bodoiii; eaFra^ca,! psir Coustelier» Guerin/ 
Gusjvigé {poêles ktiiàSi el to^nçj^), Barbou (dassî(]^es 
latins), Prault, Delalain, Molini (classique& ilifli^ej^), 
les Didot. In-fol. Ms. 

A h suite du catalogue des auteurs chramatiques, après le tableatf 
général qui suit la table alphabétique des auteurs. 

Catalogue des livres imprimés suf vélin qui se trouvent dans 

1/es bibliothèques» tant publiées que particulières. Paris, 

1824, 3 vol. in-8. 

Par Van-Praët. 

Ce ciitalogue donne rindieattott raisonnée des ouvrais snr véRn 
qui sont à Sainte-Geneyiève. 







PLANS ET VUES 



BE LA UBUOTHfiQIJB ftAUlTE-GBNBVlÊVE. 



Plans des boiseries» des casiers et des ornements de la bi- 
bliothèque Sainte-Geneyiève. 

Bibliothèque royale, cabinet des estampes : Topo^aphie de la France^ 
▼oUime concernant le quartier Saint-Jaeqœs; BiUiothèque Sainte- 
Geneviève, cabinet des manuscrits : portefeuille renfermant des 
pièces diverses. 

Esquisses à la mine de plomb, d'autant plus précieuses qu'elles 
sont originales. 

Vues de la bibliothèque et du cabinet d'antiquités de l'ab- 
baye Sainte-Geneviëvey dessinées et gravées en 1689, 
par Franc. Ertinger. 

Sept planches; on les voit en tête du catalogue du cabinet et de la 
bibliothèque Sainte-Geneviève de Cl. Du Molmet. ZZ, 247 (892). 

Plans, profil et élévation d'un dôme pour éclairer le milieu 
de la bibliothèque de l'abbaye royale de Sainte-Gene- 
viève, par Charpentier. Paris, le 16 juin 1725. W, 
376* (731). 
Original , signé de la main de Fauteur. 

Bibliothèque de Sainte^Geneviève, dessinée et gravée par 

P.-C. de La Gardette. Paris, 1773, in-fol. 

Planche dédiée à M. Raymond Revoire, abbé de Sainte-Geneviève, 
supérieur général des chanoines réguliers de la Congrégation de 
France et chef de tout Tordre du Val-des^Éooliers. Elle est ornée des 



armes àfi Tabbaye. La bibiiotiièaae Saime-Geiimève en peasède an 
très^bel exemplaire. On en voit deux autres à la Bibliothèque royale, 
caJ>inet des estampes : un dans la Topoçnrofhie de la France^ quartier 
Saint-Jacques, et un dans les Œuvres de La Gardette. 

On a fait un seoond tirage de la planehe de La Gard^te; mais, en 
laissant à la gravure la même date, on a substitué à l'aneien titre le 
titre suivant : Vue-perspective de Vintérieur de la bibliothèque dite du 
Panthéon, Ce second tirage me paraît être des premières années de la 
république. 

Plans originaux de la nouYelle bibliothèque Sainte-Gene-^ 
viève. 

Ces plans sont dus à M. Henri Labrouste, architecte du gouverne- 
ment, chargé de l'exécution de Tédifice. Ils peuvent être consultés au 
ministère des travaux publics ou aux ardiives des deux chambres. 
On les trouvera également, mais gravés et suivis de renseignements y 
relatifs, dans l'ouvrage intitulé : Choix d^édifices publics construits ou 
prcjetés en France, extrait des archives du conseil des bâtiments civils^ 
publié par les soins de ce màne conseil et sous les auspces de M. le 
ministre des travaux publics, Paris, Louis Colas, ^rand in-fol. 

Aux archives de la Ville, papiers ccmcemant Samte -Geneviève, on 
voit le plan dressé pour les travaux qui ont fait l'objet de l'adjudica- 
tion de la maçonnerie du rez-de-chaussée de la nouvelle bibliomèque; 
ce plan fut signé et présenté par M. Labrouste le 16 juillet 1844, 
approuvé par M. ]>um<m, ministre des travaux publics, le 23 août 
suivant, et enregis^ à Paris le 12 octobre de la même année. 

Médaille commémoratiye de la pose de la première pierre 
de la nouvelle bibliothèque Sainte-Geneyiève. 

Cette médaille, frappée par ordre du gouvernement, fait mainte- 
nant partie de la coUection des médailles de l'Hôtel des Monnaies; 
elle est de la composition de MM. Labrouste et J. Klagmann, modelée 
par ce dernier et exécutée par M. D. Foumera. Un des côtés of&re un 
médaillon posé sur un socle et retenu par deux 6gures allégoriques : 
Pune des figures représente TÉtude pendant le jour et l'autre l'Étude 
pendant la nuit; elles sont entourées d'emblèmes concourant ensemble 
au but qu'on s'est proposé, celui de perpétuer le souvenir du binait 
de l'ordonnance de M., de Salvandy, en constatant pour l'avenir q(ue 
la b3>liotbèque Sainte-Geneviève a été le premier dépôt littéraux 
ouvert au public le matin et le soir. Dans le médaillon se voit en 
relief le portrait du roi, et sur le socle on lit l'inscription suivante : 
Loi du t9juiUet 1843; LouiS''FMlipf€ régnant; ti. Teste^ ministre des 
travaux publics; M, ViUemain^ ministre de l'instruction publique, 
/. Klagmann, D. Foumera. L'autre côté de la médaille ^e^ en pèr« 



sp6ctÎYe, mie Vue intêriettre de la hibiîotheqœ Sainte-€enev^v9^ an 
bas de laquelle on fît : La première pierre de ce monwnent a été posée 
le 12 mm iS44y par M. Ihrmony ministre (ksrfravtMxpuhHes. M. La- 
brouste, architecte. 

La mâmeinééainea été vefModvitt rt frafppée en grand H en petit 
iBoéole; mus légère cbHàreBoe m Iwt remaî^uor dam les deux eenir- 
^itmis : dans ke grand nwdulie, conmie stttribui de la Sgore aUégp- 
litM de rÉtuéft pui d a nl le jonr^ seiiKHive w iambesHi; ce flanbewi 
a été supprimé dans le petit module et remplacé par les «igiKS'dii. 
zodiaque : le Capricorne, le Bélier, FÉcrevisse et la Balance. 



BIOGRAPHIES SPÉCIALES 

poi miKwukini fmsfHHiAGfls qui om concovvu a la vmwawtk 

ET A L'nXUSTRATrON DE L*ÉGIISE, 
BS l'abbaye et de la BIBLIOTBÈQUË* SAIMTE-GEKEViBVE. 



GÉNÉRALITÉS. 

Vies des boima«s iUnsties de. Tordre des cbaooJA^s. rep- 
liera. 2 vol. ia-fol. H, 15 et i5?. 

Ms. SOT papier. 

Le premier vohime commence par la vie de saint Brice, clerc re- 
plier an monastère de Saint-Martin, puis archevêque (fe Tours, et 
finît par celle cfe Guillaume de Danemark, et le second volumç com- 
mence pair fa vie d'Etienne de Tournai et finit par ceFle du P. Bîan- 
efaart. 

Last Vies d^Si b(WDaes< illustre» ea saiaieté^ eB ddcifiiMS dk em 
dignité, de I^ordre des chanoines régoUers en France, par 
O. Du SMÎBet. In-fot. H, i^ 



Blfomi 4q^ rdiig^i^ tpû ont (ait profeasioa à Sl«inte-Q^9<ie^) 
.\fbwr ckjmis 1548 jusqu'en 1700. h^A, H^ 18 (96f ). 

Joannes Fronto de vitâ canonici, de presbiteris, etc. ftMbl. 
Jï, 19. 
Ms. sur papief . i 

Ceaturia virorum illastrium in ordine canonico, per V.-P. 
Loé&mum de GleirniOBt , eodeaiae Smcl^-Genofev^ ca--^ 
Dookaoi regularium. Iii-fot. H» 23 (1127). 

Viroram ordinis canonici Vita et Emblemata. In-4. H, 10. 

Ms. 

NottMHi omnioacD caAankonioi regul. Goagregaiiouis Gs^Vi- 
canae. In-8. E, 13 (1053). 

Partie manuscrite, partie imprimée : cette dernière est de Paris, 

De AUnatibus Sajaet2&-Genovefsd Parisiensis, qui simul prae- 
ppsiti générales Congregatiofiis canûnicornm regnlarium 
Franei». 

Dans le GaUia Christianaf t. Vil, p. 78a-815« 

On trouvera le catalogue de tous les abbés de Saiute-Geueviève 
dans. Touvrage de M. Tabbé Saintyves, note TS^", et des renseignements 
sur la vie de ces mêmes abbés dans les biograjmies mânusentes dfe h 
biblipt^tte SaRntc-<Geai8viève, dans le Cmndrixr historique de Lo- 
fe vre, les Nouvelles ecclésiastiques (table), VAlmanach royal, la France 
ecclésiastique^ et , aux archives de rHôtel-de-Ville, dans les Paj^s 
concernant les églises de Paris, etc. 

Catalogue des noms de tous les chanoines réguliers existant 
en 1757. In-4. H, 14. 

Ms. 



Catalogue des chanoines réguliers de la Congrégation de 
France» suivant Tordre de leur réception, avec leur âge, 
demeure, dignités, etc. In-fol. Bibl. Sainte-Geneviève, 
non classé. 

Ms. sur papier. 

Volume extrémem^it précieux; il complète les ouvrages précédents 
en adievant de donner fa série des noms des chanoines réguliers de 
la Congrégation de France jusqu'en 1790, époque de la suppression 
de l*ordre. 

Le premier nom inscrit sur ce catalogue est celui de Jean Tarte!, 
né à Paris le 16 juin 16S5, qui fit profession à Sainte-Geneviève le 
26 octobre 1704, fut doyen de la congrégation en 1773, et curé de 
Saint-Barthélémy de Chartres; il se retira dans Fafobaye de SaintJean 
de Chartres, où il mourut le 8 janvier 1780, et le dernier est celui de 
François-Gervais<£douard Le Couturier, né à Falaise, diocèse de 
Séez, le 1» juin 1768, qui fit profession à Tabbaye de Senlis le 
21 juin 1789. 

Bibliotheca canonico-regularis seu Scriptores canonicorom 
regularium ordine alphabetico. Auctore Claudio Du Mo* 
linet. Petit in-fol. Q, 3 (1498). 

Ms. 

On remarque dans ce volume, en feuilles détachées : Ëlendnis 
onomasticus Scriptorum sacri et apostolici ordinis canonicorom re- 
gularhim Sancti^Augustini omnibus et singulfs illum nominimi omis* 
sorum, documentorumque hue pertinentium anecdotorum benevola 
eommunicatione supplere aut illustrare volentibus oblatus, dicatus^e 
a Francisco TôpsI canoniae ad S. Salvatorem pollingae prselato inra- 
lato abbate lateranensi etc. 

Cette table est imprimée. 

Bibliotheca canonico-regularis seu Scriptores canonicomm 
regularium ordine alphabetico. In-fol. Q» 4 (1499). 
Ms. 

Eadem. In-fol. Q, 4 (1499). 
Ms. 

Ces deux derniers ouvrages sont renfermés dans Une ancienne 
couverture da livre, 



SPËCUUTÉS. 

Nota. Ta! classé les: biogfa{»bies spéciales dans Tordre chroiiologiq«e^ 
eh suivant Tépoque de la mort de chaque personnage. 

Fondateur de la monarchie française» premier roi chrétien; né en 465, 

mort le iT novembre 511. 

La Vita di GlodoTes, ré di Francia, per Giovanni Botero. 

Imprimée dans la première partie de son ouvrage intitulé : le ViU 
de Princifd Christiani; in TcrinOy 1601, in-4. 

De la Sainteté du roi Clovis, avec les preuves et les auto- 
rités» et un abrégé de sa vie; par Jean Savaron. 

Réimprimé avec d'autres ouvrages et séparément. La troisième 
édition, publiée à part,. revue et augmentée, est de Lyon, Nie. Jul- 
lieron, 1623, in-4. 

• 

Vie de Clovis» par Modeste de Saint-Amable. 

Imprimée au tome V" de sa Monarchie sainte, page 1; Clemimit, 
1«71, m-foi. 

Dissertation sur le règne de Glovis. Paris, 1741, in-8. 

Par Jes^n R^Auld de lu Chapelle, au{»aravant nommé Rebauld de 
Ro^efort. 

Clovis-le-Grand , premier roi chrétien, fondateur de la 
monarchie française; sa Vie et celles des principaux per- 
sonnages qui ont cqncouru à la gloire de son règne, tels 
que sainte Geneviève, sainte Clotilde et saint Rémi; par 
Viallon , chanoine régulier et bibliothécaire de Tabbaye 
Sainte-Geneviève. Paris, Méquignon, 1788, in-12. 

Histoire terminée par un recueil de pièces justificatives. 
. Il a été eomposé plusieurs poèmes histormies sur Ciovis; les uns 
sont restés manuscrits, les autres «sft été iHi^^és :.qn cite panni ces 



derniers celui de Desmarets, souvent réimnrimé; celui de Lîmojon de 
Saint-Didier, Paris, 1725, in 8, et celui de Lejeune, i764, 8 Toi. in-13. 

Chauveau a gravé en !^ f làAdueÉL» et plus tard en 24 plus petites 
que les premières, l'histoire de Clovis d'après le poème de Desmarets. 
Ces monoemuc «f«A ^ 4a fiiMMè4|u« myale^ où k'im tiumnqm âmssi 
les monuments de Clpvi&^ tirés de Mxxiuiaucoit^ et sou tembeau^ tel 
qu'il était dans l'ëgUse Sainte-Geneviève, avec les épitapnes en latin 
et en français, etc. 

Voyez, pour plus de détails «trl^^ifaiographies de Clovis, la Biblio- 
thèque historique de la France, t. II, 15920, 16015-37, 24849; t. III, 
29726*^9, et t. fV, à Tappendice. 



SAINTE CUITJULDE, 

Reine de France, femme de Clovis I®^; née en ...., morte en 543 ou 45. 

Vila S. Clotildae et Hefmingardae. 

Ms. 

Ce manuscrit est à Loudr^ ItfiddlehiM (Wûrc^sleneh)» dans la 
bibliothèque du baronnet Tliomas Phillips. 

Vie de stintê Goiîlde, par Jacq. Desmey, docteur en Sôp- 
bonne. Rouen, Osmont, 1613, in-12. 

Vie et Miracles de sainte Glotilde, patronne d'Andely, mis 
en vers par Nie. tieducant, curé de ForestrAU-Vexii. 
Bx)uen,:Maury, 1656^ in-S. 

fibge de lAÎnCe Clotitde, par le «eur de GMfiètfi. 

Imprimé à la fin de son Année française^ etc. Paris, Angot , 1660, 
in-lfi, p. 139-166u 

Vî^ de mim Ctotilde, fat Moâéisté de SMiinl-AmaMe. 

tm^rîmée au toitoe ï* de sa Mmtarckie sainte. 

Vie de sainte Ôotilde, paj M™« de Kenneville. taris, 1809, 
în-12. 

Voir, pour plus de détails sur les ouvrages qui traitent de la vie de 
sainte Clotilde^ iàBibHathéque tHsêoriàue éie ta Froncent, II, 9M90-7, 
iV S.; et, pour les porc»ii8 et l« touibeaii de celte méfiie «ainte, le 
néme evtnge, t. iV^ à TappeMioe, 



«- SAS — • 

Le %mp second 4u re«ili manusorit W?ol.»^Jéflj|2^*^elf 

la copie exacte de tout ce qui e$l iUil d^ Its du^Bi^ <«(lKiei|s J&r la 
fondatioQ de la basilique des apôtres saint Pierre et saint Paul , et 
pr «onséqiieBt »K im 4^9 p|u3 àMtx «itoes^e €totis tot 40 CMIde 
ai i'ftdttiailiNiii île k {Msténte. 



Archevêque^ lll«îA9 et 4'a^tjte es» jpra»^; of «ei»4a8, B)#rt« suivant 
ropiniou la plus j>robame, le 13 janvier 533. 

Vies iJè è«imt Aeœy. 

11 existe, soit ménûscrîtes, soit Imprimées, un trop grand nombre 
de biographies de saint Reiny pour 4|ue je j^uhfit Ie6^iifl9^«r. Je 
dirai seulement qu'on remarque, parmi les premières, celles qui sont 
conservées dans les bibliothec|«ies fH4»l«€|ues d'Arras, de Bourges, de 
Douai, de Met^, de Paris et de Bruxelles, et, parmi les secondes, 
celles de Portunat, ^îfecmar, -de Martot, ée Cerisier, tïe Dorï*n^, 
de VHisioirB Uîténtire de la France (t. lïï, p, 155-168), da GaHia Chris- 
iiana^ ^ eirfhi dn reeu«ii1 de la vie des saints dç G«idescard : ces tn>?s 
dernières sont préfétées à toutes ies airtrefe. Voyez la BihUothèqv» 
hîstoriqne âe la France^ t. l, 9515-Î9 et 127i^5. 

M. Barthélémy est sur te point de publier un grand travail i'efatîf 
à saint Éloy. ^ 



Évêque de Noyon; né ^ Cadillac, ^ detrx lieues de Limoges, vers Tannée 

588, mort le i^^ décembre 659. 

Vie de âatBt Éloy, en Ifttm , par sdini Otten » «on contempo- 
rain et son ami. 

Publiée par Surius (Vitœ Sanctor.^ l**^ décembre), mais sans la pré- 
face que le P. Labbe a recueillie dans le tome II de la Biblioth. ma^ 
nfAscr^»£(Nr. UAtià^ ea a dQnné iHte ^tipa ptus complète 4*Bft le 
tome V du Spidlège. Dom Kivet prétend qu'il s*y est glissé diverses 
additions étrangères. 

L)i Vie de saint Eloy, traduite du latin de saint Ouen , par 
Louis de Montigny^ ardiidiadre de Noyon. Paris, {!lra- 
moisj. 16S6| in*^. 



n 



Ia Vie rt les Sermons de saint Éloy, évéque de Noyon. 
Paris, Coignard, 1693, in-8. 

' Tiadofts du latm de saint Onen, par le ehapelam des orfévres 
C. Léyesaoe, qui dédia scm ouvrage à Messieurè us gardes ei anciens 
du corps aes marchands orfèvres etjokkUUiers (sic) de Paris, 

Discours sur le patron des artisans (saint Éloy), proponcé à 
la séance annuelle de la Société de la Morale chrétienne, 
en présence de l'association des artisans, dans la salle 
Saint-Jean de rHAtel-de-Yille, le dinnanche 3 mai 1835, 
par M.-G.-T. Villenave. Paris, de l'imprimerie de De- 
comrchant, 1835, in-8 de 16 pages. 



Mes recherches ont été infructueuses au sujet des biograplûes par- 
ticulières des plus anciens abbés de Sainte-Geneviève , tels que : 
Optât, le même , à ce qu'on croit, qui ftit évéque d'Auxerre ea Fan 
ÔS3; — Herbert ou Egbert, qui, conduisant les reliques de sainte 
Geneviève, que Ton transportait à Dravet pour qu'elles ne tombassent 
pas entre les mains des Normands, Tan 846, se permit de dérober une 
dent de la sainte, dont il fit plus tard la restitution. Elles n'ont pas été 

Elus heureuses à l'égard des doyens qui gouvernèrent ensuite l'ab- 
aje, savoir : Félix, qui composa la vie de sainte Geneviève vers le 
milieu du ix:*" siècle; — Oury ou Ufaic, doyen en l'an 1050; — 
Etienne P% doyen quelque temns après; — fiilgot, qui devint évé- 
que de Soissons, en 1085, et abbé de Marmoutier, ou il mourut en 
1104; — Seffuin ou Sevin, doyen l'an 1085; — Lisiard, doyen l'an 
1088; — eimn Etienne II, qui fut le dernier doyen en l'an 1120, 
époque ainès laqueUe l'abbé Suger entreprit la première grande ré- 
forme. 



9M3GEM9 

Abbé de $àint-4)eiiîs, réformatenr du monastère de Sainte-Geneviève; 
né à Saint-Denis en 1087, mort en 1152. 

Vita Sugerii abbatis S. Dionysii, sunnni Francise mini»- 

tri, etc., par Dochesne. 1648, iii-8. 

D'après un ancien manuscrit que l'on etoit être du seerteire de 
Sttger. 



Histoire de Fadministration de Suger, par Mich. Baudier. 
Paris, 1645 y iii-^. 

Histoire de Soger, abbé de Saintr-Denys, etc. Paris» Franc. 

Barrois, 1721. 3 vol. in-12. 

Par dom Franç.-Arm. Gervaise. 
Curieuse, mais inexacte.. 

Éloge de Suger, abbé de Saint-Denis» ministre d'État et 
régent du royaume sons le règne de Lonis-Ie*- Jeune : 
discours qui a remporté le prix au jugement de l'Acadé- 
mie française, en 1779, par dom Jos. Garât. Paris, 
Demonville, 1779, iii-8. 

Éloge de Suger, en réponse à la satire intitulée : Suger, 
moine de Saint-Denis, par de La Malle. Paris, in-8. 

» 

Éloge de Suger, par M.... Paris, 1779, in-8. 
Par Jean-Charles JumeL 

Eloge historique de Suger, par G. M. D. G. Paris, 1781, 
in-8. 

Réflexions sur Tabbé Suger et son siècle, par M. R. de 
Sahuguet d'Espagnac. Londres, 1780, in-8. 

Réflexions en réponse à celles de M. Tabbé d'Espagnac, 
touchant Fabbé Suger, etc. » par Louis-Pierre-Martin de 
Saint-Martin . Paris, 178.,. in-8 . 

Vie de Suger, par Alfred Nettement. Paris, Debécourt, 
1842, in.l8. 

Voyez aussi la Bibliothèque historique de la France^ 1. 1, 12436-39; 
IV, S; t. II, 16666, et t. lit, 32446; et Histoire littéraire de laPnmoe^ 
t. XVI bis, p. 361 et suiy. 
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£IJBES, OlMi on onvN^ 

Premier abbé réformatear de Saintc-GeDeviève (en 1148). 

Vie âê Ddon. 

Dans les Vies des hommes illustres de l'ordre des chanoines réguliers 
de la Congréaation de France, par Cl. Do Moltnêt, t. II, p. 462-478, 
mss. de la bibliothèque Sainte-Geneviève. 

OdoQ> «ibbé de Saiût*-Pèon&, 0t Odoa» premier 4é)bé dé 
. . Saiote-Geiievièyey par P.-C.-F. Daunou. 

Dans VBist. litt. de la France, t XiV , p. 346-350. 

SUBNOMMÉ GUILLAUMS "îfk BJk^Ei(]àBtC , 

Cbanoioe régulier de Sainte-GeiieyièYe; né à Saint-Oermain , près de 

Crépy, vers ili5, mort en 1203. 

Notae ad yitam S. Guillelmi , canonici Sanctae-Genover» in 

Dania. 
Ms. Carton Q, 19. 

YfUsancti Gnilleloiî^ canoiHci regularis SaneUMjtenoyefœ, 

et Roschildensis in Dania abbatis; auctore anonyme ejus 

discipulo. 
tdiptiâiée dans Bollandus, au 6 avril. 

Vie de saint Guillaume, par Adrien Baillet. 
In\prin;iée 4^m 6«n Recmil des Vws de» saints^ w 6 avril. 

ÉtiEivivfe:» 

SUBNOSWé DA ÏDCmâl, 

Ajant été évêgue de cette ville, abbé ide- Saiote-Geneviève; né.à Orléans» 
^ en 113i, mort le 12 septembre 1208. 

Ylta S. Stephani 9 abbatis Sanct^Mjenov^ et cypis. Tow- 

Ms. Carton Q, 19, 



«. sus — 

extraîcls de ses épltre$, dtjj diar^ref jïe Sainlç^^pnevi^ç 

de Paris, de Saint-Euverte d'Orléans et de quelques au- 

.-.Il 

ilieurs. Parts, abbaye de Sainte-GeneyièYe'Kiih-Mont, le 
4^ janvier^ 16B5, iû«4. H^ 29 (97*). 

Vie d'Etienne, abbé de Sainte-Geneviève à Paris, puis 
évoque de Tournai. 

Pans YBist. Htt. de la Fr<mce^ t, XY, p. 694 «t siiiv . 

Voyez aussi la notice de M. J.-J. Bcjal sur les JçUrg? ^S^Hftf 
d'Etienne de Tournai : Notices et Extraits des manuscrtis Se laStUtô- 
thi(fu^ ^u roi, t. ^, p. 66 <|^ la seconde ^a^ie. 

jkmÈLAmm, 

Religieux de Tordre de Balpt^Bepolt, professeur fie rbétofique, d^ Ubi.lpr 
Sophie et de théologie à Tabbaye Sainte-GeuevièveV né a Palais, pèUt 
bourg à quelques lieues de Nantes, en 1079, mort au prieuré de Saint- 
Marcel, près de Cb&lop9<^8iHMlii» e^ Mêi 

Petirî A^aelardi ^pîstqjia jqflja sçr J^i^^^ria pf^amjtatum . 
In-4. Bibl. de .Reîios. 
Ms. sur yélin. 

Hist. calamitatum Pétri Abaelardi. BibK royale. 
Ms. 

La (Yip fie J?ierr^ Ab^illai^ , abW # Ssiii^rOil^? fie J^, 
ordre de Saint-Benoist, etc. Paris, Jefin M^siçr et j^rafiç. 
* Barois, 1720, 2 vol. in-12. 
Par dom Franç.-Arm. Gervaise. 

The Histpry of the liyes of Abailard and Heloï^a, with 
Ûntis opigi&at letters. Birmiag^ni, 1787, et i3ade,i793. 



— 400 — 

Le libraire Fooniîer v donné, en 17964 n&« très-4>etle édition des 
lettres d'Héioîse et d'Abélard, en latin et en finançais, avec une non- 
Telle vie d*Abélard, par F.-H.-Stan. dé TAuInaye, 3 yoL in-4. 

Abélard et Héloise : leurs amours, lents malheurs^ leurs 

ouvrages, parMath.-^GuiU.-ThérèseYiUenaYe. Par», au 

bureau de la France littéraire, 1834, in-8 de 138 pag. 

Extrait de la France littéraire^ année 1984. 

Il en fut tiré cinquante exemplaires sur papier coquille de couleur. 

Cet ouTiage a été réimprimé, en. 1840, à la tête d'une édition des 
Lettres d'EéUnse et d^Abélard; publiée par M. Paul Lacroix en un 
▼olnme format in-18 anglais. 

Âbélard, par Charles de Rémusat. Paris, Ladrange, 1845» 
2 vol. in-8, 

Voyez aussi la Bibl. hist. de la France, 1. 1, p. 738 et âuiv.; 11845- 
55; et Hist. litt, de la France, t. XII bis, p. 87 et suîv. 



Successeur d*Abélard dans les chaires de Técole de Tabbaye Sainte-Çene- 
Yiève, puis évèqne de Paris; né au xii« siècle, dans uii bourg de la Lon- 
bardie, près de No? are; mort à Paris, le JO juillet iUO. 

Histoire de h vie et des écrits de Pierre Lombard. 

Dans VHisi. litt. de la France, t. XII, p. 585. 

Voyez aussi Y Histoire des auteurs ecclés^tig^, par dom Ceîllier, 
t. XxIII; les Mémoires de Trévoux^ 1759, p. 2641, et 17é4, norembre, 

Ç. lâ38<-48; Tiraboscbi, Istçff. ktter., t. III, p. 301 et saiv., et les 
iemontesi (llustn, t. I. ' * ' , 



Dépuis le commencement du xiii<^ siècle Jusqu'à la réforme faite 
par le cardinal de La Rochefoocauld, la Cmigrégation de F^nmoe a 
compté dans son sein, et notamment parmi ses abbés, bon nombre 
d'hommes illustres que je voulais citer; cela ne m'est pas possible, 



car j6 n'ai pu trouver de biographies spédales, même soc les plus 
célèbres abbés, tels que : Jean de Tocy ou de Toucy, que fit nommer 
Étiennç de Tournai, ^ ^î mourut au oommencement de 1222, 
alors rannée commençait a Pâques; — Robert de Gourtenay, autre* 
n^ent dit de La Ferté-Mi1on,'aDbé vers Tan 1238, qui "fit refaire la 
châsse de sainte Geneviève par Forfévré Bonard; — Thibault de 
Borrest, abbé Tan 1246, le premier qui obtint du pape le privilège 
de porter les ornements pontificaux et d'officier, par conséquent, 
avec la crosse et la mitre; — François de Nvon, abbé Tan 1406 : c'est 
sous son gouvernement, en 1409, que se nt la procession générale 
de l'Université, à laquelle assista le recteur avec tous les maîtres 
et les écoliers;. procession , qui, comme on le sait, partit de Sainte-^ 
Geneviève pour se rendre à Saint-Denis m France^ et qui, au rap« 
port de Dubreuil , était si considérable, que le recteur était encore 
auprès des Mathurins quand la tête de la procession entra dans la 
ville de Saint-Denis; — Raoul Maréschal, abbé l'an 1414, qui se 
rendit à Melun, avec le cardinal de Saint-Marc et l'évéque de Paris, 
pour engager le dauphin à se réconcilier avec le duc de Bourgogne, 
et qui ensuite fut fait prisonnier par les Angolais (en 1423), et ne put 
se racheter qu'en payant 20 écus d'or; — Philippe Langlois ou Lan- 
gley, appelé Ânghciî par les souverains pontifes, abbé en 1479, qui 
nit fondateur des pauvres écoliers du collège de Montai^; — Phi- 
lippe Lebel , de Luzarehes, en Itle de France, et curé titulaire de 
Saint*ÉtieBne-dv*Mont, qui devînt abbé dé Sainte -Geneviève en 
1 534 : Lebel reçvt publiquement la profession du premier jésuite qui 
Fait faite en France, Baptiste Viole, et sous son aaministraticm samt 
François Xavier en 1529, aujourd'hui 1530, et saint Ignace de Loyola 
en 1532, aujourd'hui 1533, turent reçus maîtres es arts par Jacques 
Almery, chancelier de Sainte -Geneviève, ainsi que Martin Olaûs, 
Pierre Leièvre, Simon Rodriguez et Paschal Broe (I); — Joseph 
Foulon, ^1 devint abbé en 1557 et le fut cinquante ans : il assista 
à vingt-six processions de la châsse et mit trois évêques de Paris 
en possession ; — enfin l'abbé Benjamin de Brichanteau,. aussi évéque 
de Laon, qni fit réparer et orner magnifiquement la châsse de sainte 
Geneviève; Brichanteau fut le prédécesseur du cardinal de La Roche- 
foucauld. 



(1) Ce fut aussi sous Philippe Lebel qu'on mil à exéculioD le projet qu'on 
avait arrêté quelque temps auparavant de construire une nouvelle église 
Saint-Étienne-dtt-Hont, au lieu de faire agrandir seulement Tancienne 
chapelle. Lebel en fit b&tir le cbœur en 1537;' toute Faile de la nef du côté 
de l'église abbatiale, avec ses chapelles, fut terminée en 1538; le jubé 
fût commencé en 1600; on construisit la chapelle dé ta communion et les 
charniers en 1605 et 1606; le grand et le petit portail de 1610 à 1617, et les 
penons et les escaliers en 1618. La chapelle aêtnelle de la sainte Tlprge 
n*a éÉé bâtie que dans le siède «limiU 



^M- 



«BAN ftTA]«BON€K, 

lk)ct«ur ttk théologie» ancien recteur de rUnifersité de l^aris, pHiAcipai du 
coliégede Montâigu; né à Malines en août iM^ mort le 5 février 1504. 

Notice historique et biographicpe sur Standonch. 

Dans le Dictionnaire de Moreri , art. Standonch . 

•i Vb^ez aussi : Histoire mantMctiie du coUéqe de Montaifu , li?re i*'; 
ÂbuIipû £pi9. €oU,'j Du BoQlaj, Hist, wiiversit.; Érasme, Coll^ ms. 
de la btbiiotbècpe Sainte-Geneviève intitulé : Liber de Origine conqre^ 
§0timUs ûanomcorum re^fidarium; Bouloese, Hist de la victoire de Dieu 
eur Bel&éMf in prmfiUtone; Maâeins^ De Vita Ignatii Xôt^, lib. I, 
cap. XXI ; Le Maire, Paris tmoien el noot^iim^ 1. 11^ elb. - 

^rëmièîè femme de fienri IV, jnpl de Frapce; hée en iA% moi'tè, i ^rts, 

le ir iinars kèl5. 

Discours sur ie trépas de la rëiûe Marguerite de Valois, 
conteiiaot uu aBrègè de ià Vie. l^aris« 1615» uv-S. 

La Rbyiie Marguerite, oA sduI décrites les vertus de cette 
princesse; par lacques Côr&in» avecai. Paris, Berjofi, 
l«15.ià^8. 

£toge de Marguerite de Valois, par Bibriou de Coste. 

- fitff)^rnné au tome n de ^Ni Ifé;^ 
Paris, 1630, in-4. 

Éloge de Marguerite de Valois, par Pierre Bourdeille, sei- 

^oeûr dèTftrànlosme. 

,^ îim)r^é, .pa£e 201 de ses Élo^^des.d^m^ iUmfres, Leydei 166^ 
jb Î2v et avec Tés Jiiimirés de cette réfne^ Liège, ilii^ îu-è, ou la 

Haytft, 171^, t Vol. în-8. 

HiMm^e de1» réim Ito^guëi^^e Vatoii^» «première femme 
'à^mjAém IV» par 8t. A» ttpûgejE, bîiandîôe régulier, 
bibliothécaire de l'abbaye 4e #aiil<p|«MiiiM 4ê Fnevifis 



et gnàd dai tntiquas et èa cabÎMt â^histeire Mtnrelbi ié 
Saîiite-^eae?ièfe. Paris, RaanU, 1777, iib-8. 

Tojrels aussi la BibL hist, de la France^ 1. 1, p. 663, 654, 841 erë42; 
t. II, 25129-37, 2840t-3 et 38411«ia. 

On trouve à la Bibliothèque rovale, cabinet des estampes, tFvis 
dessins représentant Marguerite ue France : le premier à Tâge de 
huit ans, le second étant encore jeune 611e, et le troisième à Tâge d^ 
trente ans. Plusieurs graveurs ont reproduit les traits de cette Mie 
princesse : on cite ceux de L. Gautier, in-4; Crispin de Pas, 1598, in-4; 
Herrezvin, in-12; Lombart Cause, in- 8; Hogenbergius, in-12, oval^ 
N..., ovale très-pétîtî Th. deLeu, petit in-4; Montcornet-, N..., dans 
Odieuvre. 

FRANÇOIS DE Lii 1III€IIEF#UCALXD, ^^^"^"^ 

Évêque de Senlis, cardinal et abbé commendatalre et réformateur des 
obtaoîfles féf oiters 4e fiainte^GafievIève; né à Faiis le 8 déeembre 1458, 
mort à Saiiite«-fienfviiKe I0 f4 févfler 1^. 

Récit véritable de tout ce qui s*es( passé pendant la mftlatKe 
et la mort de François, cwl|ual de La Bocbelouicmi)4f 
par Nazare Ânroux. Paris, deBrescbe, 16451 in-^8, . 

Laudatio faodiris «jasdem, anetore Nieolao Naa, è aoein- 
tate Jesu. Parisiis, 1645, in-8. 

Oraison funèbre du même, par André Calillon, jési^ite. 
Paris, 1645, in-4. 

Le saint Aumônier, discours panégyrique et moral de^ 
-vertus de feu M*' le cardinal de La Rochefoucauld; par 
le P. Pierre Le Moine, jésuite. Paris, 1645, in-4. 

Détails biographiques sur le cardinal de La Roche£iMic«ttld, 
par un chanoine de Saincle-Geneviefye-du-Mont. Paris,, 
le 21 mars 1645, in-4 de 16 pages. Bibl. Sainte-Gene- 
viève, recueil Y, 415. 






Tusm eardinalis Fràttcisei de La RoeheioiicftvU, per mmin 
è canonicb regularibus semîtiarii Sylvaiiecteiisis. Parisiis, 
Sebasi. Cramoisy, 1646, io-4 de il4 pages. Bibliolh. 
Sainte-Oeneyiève, recaeil Y, 415, et Y, 120. 

Par Franc. Souppley, chanoine régulier. 

Poème latin en grands vers. L'auteor se plaint an commencement 
de ce que la mort, en enleyant le cardinal, rouvre la plaie récente 
fidte à l'église de France par la perte du P. Faure. 

Piissimia ac Sanctissimis manibus illastrissiini et eminentis. 

cardinalis Franciaci de La Rochefoucaiild ; S. R. E. P. 

hoc amoris sni qualecumque monomentam P. F. D. 
^ seminarii Sancts-Genoyefae Nanterrianie can. reg. en- 

gebat. Parisiis, QaesneU 1645, iii-4 de 23 pages. Bibl. 

Sainte-Geneviève, recueil Y» 415, et X, 592 . 
Ge poâne a des notes en marge. 

Renun ab eodem gestanun Eicerpta , auctore Petro Rove- 
rio, ë societate Jesu. 

Ces extraits sont imprimés dans son HUtoire de ^akbaye de MùnsUer 
Saint-Jean; Parisiis, 1637, in-4. 

De Vita et Rébus gestis ejusdem, eodem auctore. Parisiis, 

1645, in-8. 

Vie du même, par Michel-Martin de La Moriniëre, cha- 
noine régulier de la Congrégation de France. Paris, 

1646, in-4. 

Cet auteur a fait aussi une Oraison funèbre du même cardinal de 
La Rochefoucauld, 1646. 

Vie du même, par le sieur Du Verdier (Gilbert Saulnier). 

Dans son Histoire des cardinauœ iU/ustres, Paris, Lofson, 1653, 
in-4. 



On eoniMiît 9^^ porMita do ear^Bal *<k( Là RpâieféofiAViH ? 
1* Lasne, del. et se. in-fol.; T Lasne, d'après Dumoustier, in-foK 
ma}.; Z"* Lasne, in-12, âgé de soixante^nit ans; 4* Grégoire Raret, 
in-fol.; 50 Koussel, in-4; 6*» JoHaUi, m-4, <jt7? Vai) Lochon, in-lS; 
et de plus une Représenta^ùn en son Ht de parade dans le ckoBUT die 
l'église Samte-Geneviève^ où il fut exposé le 16féTrier 1646» par N..., 
chez Ant. de Fer, in-fol. 

La bibliothèaue Sainte-Geneyièye possède un buste en plâtre du 
cardinal dé La Kochefoucaùld. 

On remarque dans le recueil Y, 415, de la même bibliothèque, 
quelques pièces de vers faites par G. Humbelot sw le powrtrait de 
tnonseigneur le cardinal de La Rochefoucauld^ fait en bosse et en basse 
taille, par feu Didier Hunibelot, sculpteur et peintre, Didier Humbelot 
était frère du précédent; il avait sculpté les évangélisies et les deux 
anges qui ornaient le tabernacle de Téglise Sainte-Geneviève. 



CHAR&Eft WAMMEf 

Premier supérieur général de la CkmgrégatioD de France; né à Locienaes^ 
près de SaintHOermain en Laye> en 1594, mort le 4 novembre ÎBU^ 

Vie du révérend père Ch. Faure, par le P. Bernard Cai- 
gnet. In-8. H, 5 (994). 
Ms. sur papier. 

Vie da révérend père Charles Faure , premier supérieur 
général des chanoines réguliers de la Congrégation de 
France. In-fol. H, 28. 
Ms. sur papier. 

La Vie du révérend père Charles Faure, premier supérieur 
général de la Congrégation de France, par le révérend 
père Ramier. In-foL H, 29. 
Ms. sur papier. 

Le premier livre de la Vie du révérend père Charles Faure. 
In-fol. H, 29*. 

Ms. sur papier. 



iê infMiffaite du même dumotae. Carton Q, 19. 

Ms. $iir papier. 

La Vie du révérend père Charles Faare. Portefeaille in*fol. 
n, 52. 

Ce sont les cahiers manuscrits qui ont servi pour Timpression de la 
Vie de Charles Faure, publiée par le P. Chartonnet, a Paris, chez 
Anisson, en 1690, in-4. 

Vie dn père Charles Fanre. lB*-foL Carton B, 5. 

Ms. sur papier. 

Vie du révérend père Charles Faure. Bibliothèque publique 

d'Amiens. 

Ms. " , 

lia Vie du révérend père Charles Fanre, abbé de Saittle-^* 
Geneviève, où Ton toil l'histoire des chanoines réguliers 
de la Congrégalion de France. Paris, Anisson, 1690, 
in-4. 

Bien écrite et instructive. 

Le P. Lallemant , prieur et chancelier de Sainte-Geneviève, avait 
rassemblé les matériaux de cet ouvrage et Pavait commencé; le 
P. Franoeis-Antèine Chartonnet, aussi cre Sâinle-Oeneviève, j a mis 
la dernière main et l'a publié. 

On connaît cinq portraits du P. Faure : J^nteuiU in-4*, M ellan, iD-4; 
Edelinck, in-4; J. Couvay, in-4, d*après Fredeau; et Rousâelet, în-fol. 

Architecte; m à Pantoise ?er^ la lia du i¥i« «ède, mort ea VUÙ. 

• k 

Notice sur la vie et les ouvrages de Jacques Lemercier, par 
M. d'Argen ville. 

- l^lrs lé ffmher v«ttime ée Èm «Mrvrsrgi^ liitîltné : Vies ées famensB 
architectes, defms la renaissance des arts, Paris, Qniâiotî 1783» in^B. 

Voyez aussi les dietiminaires biographiques et les ouvrages sur les 
plus célèbres architectes français. 
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Oianoioe r^n^er de la CongfégaUoa de Fninceel chancelier d^ rijiiiyer- 
silé de Paris; né à Angers en 1614, mort en 11662. 

Vie du père Jean Fronteaa , chanoine régulier de Sainte- 
Geneviève et chpnceiier de l*tJniversité de fans. în-4.' 
H, 33(981). 

Vitœ Synopsis Joannis Fronteau , canonici regulaf ils 8àncti- 
Augîiètîni et Acâdéihiée PàrîsiènsiS càncellarii , alidore 
Pelro Lallemanty Remensi, ejusdem congregationis. Pa- 
Usiîs, 16«2, in-4. 

Ejusdem Memoria » disertos per amicos, virosque sagacis^i- 
nios economiis celebrata. Parisiis^» 1663, ia^« 
Par le P. Lalkmant. 

Histoire de la vie et des ouvrages de Jean Fronleaù , (Aià- 
noine régulier de Sainte-Geneviève. 

Dans les Mémoires de Niceron, t. XXÎ, p. 74-91. 

Nanteuil et Deferocfrers dft gtSaVé îe ftortraft dt P. Froiileau ; celui 
de Nanteuil, de I668, in-4, 4f«|fMNiitw dessin fait après le décès de 
Fronteau par Fr. Cabouret. 

PIEERE I.I^U£nA9fÏÏ9 

Prieur de Sainte-Geneviève et chancelier de TUniversité de Paris ; 
né à Reims en 1633, mort le 18 février 1673. 

Recueil de pièces pour servir à la vie du P. Pkare Lallcn- 

maot, av9c un îo»«mI dressé, pitr luif^méme. lï^. Bibl. 

Sainte-Geneviève. 
Ms. 



Eloginni seo ViUe Synopsis Pétri Lallemantii , prions 
Sancfae-GenoyeEaeeiUniversifatis Farisiensis cancellarii, 
auctore Jacobo Gaadino , canooico et officiali Parisiensi. 
Parisîis, 1679, in-4. 

Memoria ejnsdem, aactore Philiberto Teteleto, ejasdem 
congregationis. Parisiis, Blaizot» 1679, in-4. 

In Obitum Lalemani carmen, par le P. Louis de San- 
lecqae. 

Bans son recaeil de Poésies hércfigues^ morales et satiriques. Voyez 
la France littéraire de Quérard, article Sanlecque. 

Éloge historique du P. Pierre Lallemant , par Charles Per- 
rault. 

Imprimé dans le tome n de son Recueil des éloges des hommes 
•ifttô^e«. Paris, 1701, in-fd. 

Nanteuil a gravé en 1678, petit in-fol., le portrait du P. Lallemant. 
Ce portrait a été copié en 1700, in-fol., par un anonyme. 

HEBBE «VIIXERT, 

Curé de La FeHé-MîloD et chanoine régulier; né eo ...., 

mort en i67a. 

Abrégé de la vie du révérend père Pierre Guillery, chanoine 
régulier. In-8. H, 6 (995). 
Ms. 

Blondel en a donné un extrait à la fin de sa Vie des sairUs. Paris, 
Desprez, 1732, in-fol. 

Il est aussi parié du P. GuHtery dans TBi^oire du Valois f par Tabbé 
Cartier, t. III, p. 112. 

J, Colin a i^rafé, Reims, ia-4, le portrait de ce père. 
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F AAmçiMis msLJkmcwukww, 

Supérieur géuénA des dniialiiea réguliers de 1« Goegr^liou de France , 
abbé deSainte-Oeueviève; aé en ...., mort eu 16Td. 

La Vie du révérendissime P. François Blanchart, supérieur 
général des chanoines réguliers de la Congrégation de 
France et abbé de Sainte-Geneviève de Paris. 1688, 
in-fol. H,50. 

Ms. sur papier. 
Par F.- G. Le Royer. 

La mémeVie, par le même auteur. 1688, in-foL H, 30S 
Ms. sur papier. , , 

La Vie du révérendissime père François Blanchart , M)é de 
Sainte-Geneviève de Paris, troisième supérieur général 
des chanoines réguliers de Saint-Augustin , congrégation 
de France, et de tout Tordre du Yal-des^Écoliers; où 
Ton voit Thistoire de la réforme de plus de cinquante 
maisons de Tordre unies à la Congrégation. Présentée le 

. 2 de saint Jean Tévaûgéliste,1715, ps^ le P. F. Le Royer. 
2 vol. in-fol. H, 30« et 30*. 

Ms. autographe, orné d'un grand et beau portrait du P. Blanehart, 
dessiné et gravé {Mff Nanteoil en 1678, in-fol. 

' - KBNÉXBBMMHJ, 

Gbauoine régulier de Sainte-Oeneviève; né à Paris le 16 mars 1S31, 

mort le 14 mars 1690. 

Mémoire toochant la vie et les ouvrages de René Lebossu, 
chanoine régulier de Sainte-Genevièye, par Pierre-Frau- 



çois Le Coarajer» de la même congrégation. Biblioth. 
Sainle-GeneYiète. 

Imprimé à la léte et la sixième édîtioH en TraUéêHpofSfM épifoe^ 
par le P. LeboKtt» La Haye, Seheurieer^ 1714, 1^42. 

Vie du père J^^çsi^y., par l^ifier^n. 
Pans ses Mémçvifs^ i. y|, p, ^. , 

Voyez aussi ^e dictiomiaire de Cba^fEspied et \^ ^Ifipai^ des dic- 
tionnaires biographiques. 

Le portrait du P. Lebossu a été gravé par un anonyme. 

iiIVSEI.llIE DE pÂrIS , 

Gha|fineréi$^ier^^iqt^^vi^vet.aé , . . .^Vfiçfienfff9l^* 

Éloge du père Anselme de Paris > chanoine régulier de 
, SaÂMe-tCieiifA^e. 

. Ifl^viiné dans \0Jùur$ud des 8avanti âe i%9t. 

Gbanoioe Fégij^er #t |>it^t^é|^iffe .^e^ai^lis-Ç^^te^; wj^jk Gl^^iqns^ 
sfir-^arne en 1.620, mprt à Paris le a septembre |687. 

SSoge de£lmdè^tt Volinet , ehanttfie régidièF dê6«iii(e- 

Geneviève. • - 

Uttjmoé énfi>^»§mm^J^iêmtài9 Smmt§M iW ist à Ia,tél»de 
sa Description du cabinet detla bibHoihi^^ SamUrGmfvièi>f.SÊm9 
1692, in-fol. 

Fr. Pelr. Le CoarayQrii|Mablla«4k.yita et scriptis Mo* 
li^çU* 

Dans la Bibliotheca theùhg. iikf. • Wittebergas , 1732, in-8, p. 81-6 
de la seconde partie du tome I. 

rùMHiTaift a gralré^ «n lÇ8t, ia-lioi., le pertniit de D« «MOKiiit. La 

bibliothèque Sainte-Geneviève pe^erve ^ b^iste fp pj^tre.ft Qi|,))$nr- 
thiît au pastèîtlc ce céftbre dranoine; 



f 

Aiybé ^e Sainle-<Geikev!ève el stt^éiieor génénti d^sdModnes ré|«lier8 de 
la CoBgrégation de Fronce; né en ....^ mort en ttmL 

La Vie du révérend père Paul Be^m^, par lui-même. Bifcl* 

Sainte-Geneviève. 

Ms. 

Il existe deux portraits du P. Beurrier: le premier, gravé par 
J. Boulanger, d*après Jean Le Fèvre, in-fol.; le second, dessine et 
gravé par Lochon, 1675, in-4. 

BAlfrE DE MIBAHION , 

LHine des fondaliiioes des fille» 41e Sâiiite«6eiie«ièfe; née à jRiris Ie4 m>« 
vembre 1639, morle dans la même viHe le 24 mars Itoe. 

Vie de Madame de Miramion., fondatrice des filtee de 
Sainte-Geneviève, par l'abbé de Choisy, Paris, 1706, 
in-4. 

Réimprimée en 1707, in-8. 

Voyez aussi les Lettres ùb M™* de Sévîgné. 

On a le portrait de M""* de Miramion : par 1.: Barbery, 16^, in-f6L , 
d'après Mignard; par £deli;iok, in-4 et iBrS, (l'apràs jDe Tr^y, «t dans 
la collection d*Oiiieuvre. 



Archevêque de Reims; né à Tuimle ÎB juillet 164^ mort à Paris 

le «tévriërlllO. « 

Je n'ai pu découvrir de travaux spéciaux sur la vie de l'archevêque 
Le Tellier; néanin#ifis je n'ai pas. cm devoir pstfser sious siWnee m 

Eersonnage à qui la bibliotlièque Sainte- Geneviève doit une des plus 
elles parties de ses richeBecB. A défaut lie «es trovaux 8péeiai|x,.«ft 
pourra consulter avec fruit les biographies générales; elles donnent 
presque toutes des détails intér«Myit»:M» eet JUiiitDef>Eélat. 



On cojuiatt quatorze portraits de rarehevéqne Le TeUier : l"" Nan- 
tenil, 1664» in-rol., en abbé; T Lanflessin; S* Van Schuppen, 1664, 
In-fol., d'après C. Le Ferre; 4* Nanteoil , 1667, iii4bL; ô** Nanteuil, 
del. et se., 1670, in-fol.; J^"* Nanteuil, 167S, in*«>l. maj.; 7"* J. Colin, 
Reims, in-fol. maj., d'après Ferdinand; 8* Van Schuppen, 1677, in-4, 
d'après P. MignarcI, pour le rituel de Reims; 9® Nanteuil, 1677 ou 78, 
in-tbl. maj.; lO*" Et. Desrochers, 1608, in-8; 11"* G. Edelinck, 1693, 
in-fol., d'a|rirès Mignard, pour le catalogue de sa bibliothèque; 12^ N. 
âabert, 1700, in-fol.; 18^ C.-L. Duflos, 1705, in-fol., d'après Mignard; 
140 J. Audran, in-13. 

Un très-beau buste^ de ce bienfaiteur de Sainte- Geneviève se voit 
dans Tancien local de la bibliothèque; il est en marbre et a été sculpté 
en 1711 par le célèbre Coyzevox. 

Fils du Régent; né à Versailles le 4 août 1708, mort à Saiato-Geaeviève 

le 4 février 1758. 

Recueil de pièces concernant le prince Louis, duc d^Oriéans, 

fils du Régent. In-4. X..592^ 

Ce recueil contient : deux pièces en vers latins sur la mort du 
prince (1752); un mandement ae l'évécpie de Valence à ce sujet (1752); 
une ode, m Mortem ejusdem (Remis., 1752); une copie manuscrite ae 
son testament, avec fa date de 1749, et enfin un bon nombre de ses 
Oraisons funèbres, dont la première imprimée à Rouen par Le Boul- 
lenger, en 1752. 

Oraison funèbre de Louis d'Orléans, par Tabbé de La Tour 
du Pin. Paris, 1752, iii-4. 

— , par Jean-François Colas. Orléans, 1752, in-4. 

— , par Le Moine, 1752, in-4. 

— , parBesauIt. Orléans, 1752, in-4. 

—, par le P. Jouin. Paris, 1752, in-4. 

— , par le P. Bernard. Paris, 1752, in-4. 

—, par le P. Renaud, jacobin. 1752, ia-4. 

«^, par l'abbé Barathier. 1752, iii-4. 

—, par M» Poullio. 1752, in-4. 
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Lettre d'une dame retirée à la campagne, au sujet de 
rÉloge funèbre de M^ le duc d'Orléans» prononcé par 
M. Poullin* In-12. 

Seconde Lettre sur le même sujet, par M. Jobanneton, 
greffier au criminel d'Orléans. 1752, in-12. 

Éloge funèbre du prince Louis d'Orléans, par l'abbé J.-B.* 
Louis de La Roche. Paris, 1753, in-12. 

Histoire de Louis, duc d'Orléana, fils du Régent, niort en 
1752, par Louis-Balthazar NéeK Paris, 1755, in-12. 

« On trouve dans la Bibliothèque historique de la FrancCy t. II et lY, 
n?* 25675-78, dit M. Beuchot dans une note ajoutée à l'article 
Louis, duc d'Orléans, de la Biographie universelle y l'indication de 
plusieurs oraisons funèbres de cejprmce. La plus remarquable par le 
nom de son auteur y est oubliée : li est vrai qu'elle n'a point été pro- 
noncée; elle devait l'être par l'abbé d'Arty, neveu de M"'^ ^^^^j?» Q^^ 
avait prié J.-J. Rousseau de la composer; elle est dans les OEuores 
du philosophe de Genève. Cet abbé d'Arly, qui n'a place dans aucune 
biographie ni bibliographie, cet abbé, qui est mort. dans l'obscurité, 
avait, en 1749, débité devant l'Académie française, et comme étant 
de lui , un Panégyrique de saint Louis qui avait été composé par Vol- 
taire, et qu'on a iniséré dans les Œuvres du philosophe de Temey. 
Cette chroonstance d'avoir obtenu pour secrétaires ou faiseurs les 
deux écrivains les plus célèbres du xviii« siècle mérite d'être remar- 
quée. » 

On cite quatre portraits du prince Louis; François, in'4, médaillon; 
Desrochers; Daullé, in-fol., d'après Coynel; JDrevet, inr4, aussi 
d'après Coypel ; et on remarque parmi les oustes de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève son buste en oronze, sculpté etfoiidu, après sa 
mort, par Gressent, en 1754. 

CULIJIIE PBÉWOST, 

Chanoine régulier et bU)liothécaire de Sainte-Geneviève; né à Aiixerre 
le aSK janvier tWS, mori le 15 octobre 1759. 

Éloge de Claude Prévost, chanoine régulier de Sainte- 

Geneyiève. 
Dans le Journal de Verdun, novembre 1753, p. 400. 

27 



qire de Tabbayp ^ S^iote-Gq^ieYi^ve. 

Dans le Journal de Verdun, 1753, février, p. t^2'^^ et qov^bre 
1752, p. 400. 

C.banoine régulier et bibliothécaire de Sainte-Geneviève; né à Fremorel, 
flii^^sg de $aiQt-l(|lp, ^i| \fi^S, n^qrt Ip 2^ aolU 17$^. 

Éloge de Louis-Joachim Gillet , chanoine régulier et biblio- 
Ihécairè 4e Saitite*4iQneviève. 

' Iinprîmé à la tête du tome I^ de sa Nouvelle traduction de Vkisto- 
rien Jqsèphe, Paris, Chaubert, 1756, 3 yoL in-4. 

QiaQoîne régulier de Sainte-pgneviève; pé en ...,, mort en 1765. 

Vie abrégée de Jean Scoffier, chanoine régulier de Sainte* 
Geneviève. 

Elle se troifve p. 4U**24 du t. VI de Fouvrage intitula : Néorokge 
4e9 diçQ^septième et dix-bmti&due siècks, par René Cerveau, prêtre. 
Ëaria, 1760-67, in-12, avec figures. 



49A1 ^f,^^^^^. 
Peintre ; pé 9 ^ouen l^ ^ loars (§93, mort à Pi^ris le t«r jany^r |768. 

Éloge de Jean Restout, peintre. 
Dans le Nécrologe qui a paru en 1769, p. 51. 

Abrégé de la vie de Jean Restoulv 

ï;xtJr^it 4es Mpmoirçs ^^ son ^|s et jp^^p^ dans 1^ Meriejrfifi^fe, 
petit ul-fol., n* vlîL • '^' »' • • ' 

On a trois portraits de Restout : le premier, dessiné et gravé par 
ISic. Ck)chin, |7^Q, iuc4^ nàâsà\sm;iA f»mi, gj^wé àk&à^ 1« 



fait partie de la Galerie française, cahier Yill. 



PnmRpi-FllAlliÇOlS liE CeVRAYBR, 

Tbéojogien ; d'abord chanoine régulier et bibliothécaire de Sainte-Geae-: 
viève, ensuite docteur et chanoine de l'église d'Oxford; né à Rouen le 
17 novembre 16$0, mort à Londres le 16 octobre 1776. 

Vojrez dans les cartons D, q° 6, et P, n^ 18, du cabinet des ma- 
nuscrits de la bibliothèque Sainte-Geneviève et dans la plupart des 
biographies générales. 

VRAWÇOIS-Cl^AA liB TfiUJI», 

Marquis de Ck)urtanvaux, duc de Doudeauville, grand d'Espagne de pre- 
mière classe, capitaine-colonel des cent-suiss^ àe la ^ide ûu tiÀ, 
membre de l'Académie des Sciences; né à Paris en 1718, n^ort le 7|ujllet 

1781. 

Éloge du warquia de CparUavaiix, par Coodorc^l» 

Daps les Mémoire de VJfi(^déime ftes ^^cienees^ an^ée 178|« 

J'ai déjà cité le beau buste en marbre du marquis de Coortanvaux 
qu'on voit parmi ceux de la bibliothèqm^ l^ainJ»-(ienevièye. 



^^l)itecte, pieipbre ^e^ açtldépti^ d^ peinture et d'architectur^, jpt^i)i)aj^t 
général des b&timents de la couronne; né à Irancy, prèç d'Aip^eiTQ, ^ 
171i, mort le 27 août 1780. 

Abrégé de la vie d'artiste de Jacq.-Germ. Soufflet, par 

J.-J. Lequeu de Rouen , son élève. 

Ms. 

En tête du Recueil d'architecture de Soufiflôt. la-fol. Bibl. royale, 
cabinet des estampes. H a 54 a. 

Lequeu affirme que la vie qaUl donne de son maître est absolument 
exacte et ne contient rien qui ne soit brai. C'est d'après ce dociànetit 
qviç je fixe, contrair^^pei^t à glusieujrs biogr^phçs, la mort de Soi^ot 
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Notice sur la yie et les oavrages de Jacq.-^erm. Soufflet; 
par M. d'Argenville, 

Dans le premier volume de son ouvrage intitulé Vies des fameux 
architectes, depuis la renaissance des arts, Paris, Goillot, 1788, in-8. 

Voyez aussi le Journal de Parts, 1780, n° 260; le Nécrologe de 1781 
et la plupart des histoires de la vie et des ouvrages des plus célèbres 
architectes. 

Laurent Gars a gravé, d*après le dessin de Gochin, le portrait de 
SoufiQot; 17^7, in-4, médaillon. 

Astronome» bibliothécaire de Sainte-Geneviève et chancelier de TUniversité; 
né à Paris le 4 septembre 1711, mort le l«r mai 1796. 

Éloge de Pingre, par M. de Prony. 

Dans les Mémoires de l'Institut, sciences mathématiques et physi- 
ques, 1. 1, p. xxYi (3 juillet 1796). 

Notice sur la vie de Gui-Alexandre Pingre , par Venlenat. 

Insérée dans le Mercure du 10 prairial an iv (t. XXII, p. 217) et 
dans le Magasin encyclopédique, 2^ annie, 1. 1, p. 342. 

Gette notice a été tirée à part. 

Un portrait et un buste de Pingre ornent les salles de Tancien local 
de la bibliothèque Sainte-Genevieve : le buste est Tœuvre du sculp- 
teur GafGeri; il est en plâtre. Un autre portrait de ce savant astro- 
nome se voit dans les Êphémérides géographiques du baron de Zadi , 
t. IV, p. 537. 

BABTIIËLEBIT nDERCIEB, 

JM^bé de Saint-Léger dé Soissons, cbanoiae régulier et bibliothécaire de 
Sainte-Geneviève; né à Lyon le 4 avril 1734, mort à Paris le 13 mai 1799. 

Notice sur Mercier, abbé de Saint-Léger, par Simon Char- 
don de la Rochette. 

Dans le Magasin encyclopédique. Y® année (1799), t. II, et dans le 
t. II des Mélanges de cntique et de philologie, 1812, 3 vol. in-8. 

G. Benoist a gravé, diaprés le peintre Voiriot (vers 1770), in-fol., 
le portrait de Mercier de Saint-'Leger. 
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Chanoine régulier et dernier abbé de Sainte-Geneviève; né en ...., 

mort le 17 janvier 1808. 

Voyez les Mélanges de philosophie, par M. de Boulogne, année 1808, 
t. IV, p. 94 et 95. 

Le portrait du P. Claude Rousselet a été gravé par Noël Lemire, 
vers 1775. 

Botaniste, chanoine régulier et bibliothécaire en chef de Sainte-Geneviève, 
membre de l'Académie royale des Sciences; né à Limoges le 1*^ mars 
1757, mort à Paris le 13 août 1808. 

Notice nécrologique sur Ventenai* 
Dans le Journal de botanique, octobre 1808. 

Éloge de Ventenai, parCnvier. 

Dans le tome premier de ses Éloges historigues des membres de 
t Académie royale des Sciences. Strasbourg et Pans, Levrault, 1819<27, 
3 vol. in-8. 

ANT. «ROS, 

Peintre; né à Paris en 1771, mort en 1835. 

Discours prononcé sur la tombe de Gros par J.-B« Delestre, 
l'un de ses élèves, le 29 juin 1835. Paris, imprimerie de 
Pinard, 1835, in-8 d'une demi^euille. 

Discours prononcé sur la tombe de Gros, au nom de Fécole 
des Beaux-Arts, par M. Émery, professeur d'anatomie et 
président de Técole. Paris, imprimerie de Fournier, 
1855, in-8 d'un quart de feuille. 



-Mi- 



JTEAIV-BUPIMIK UKMBWJULIEB, 

Voyageur, premier conservateur de la bibliothèque SaiftKMSeiieviève» 
membre de la Société libre des Sciences et Arts de Paris; né à Trely 
(Manche) le S juillet 1752, mort le 3 juillet 1836. 

Discours prononcé sur la tombe de J.-B. Ledievalier par 
M. de Brotonne» consenrateur adjoint de la bibliothèque 
Sainte-Geneviève . 
Dans le Momtemr du 7 Joiilet 1896, p. Id77. 

Notice sur la vie et les ouvrages de J,-B. Lèchevalier, par 
P. David. 

Dans \e Moniteur du 17 octobre 1836, p. 2000. Voyez aussi le même 
journal au 4 juillet 1836, p. 1553. 

La bibliothèque Sainte-Ganeviève. possède un beau bu^ en marbre 
du savant voyageur Lèchevalier; il est àe Thabile sculpteur David 
d'Angers (1839). 

pm:;-f. baiuvou, 

Oratorien, membre de rinstitut (Inscriptions et j^lles-Lètt^es), député, 
garde de la bibliothèque du Panthéon, etc.; né à Boulogne-sur-Mér 
(Pas-de-Calais) le IS août 1761, mort à Paris en 1840. 

Notice sur M. Daunou, pat M. N. de Wailly. 

Dans 1« Journal des Savants ^ juillet 1840, p. 436-40, et à la tête du 

' baialogue des livres de M. Daunou, 

». . . , • 

Documents biographiques sur P.-C.-F. Daunou ^ par 
M. A.-H, Taillandier, membre de la chambre des dé- 
putés^ conseiller à la cour royale dé Paris. Paria, F* Dîddt 

frêfes, l841,in-8. 

Réimprimés ôhez le même éditeur eii féytiet 1847, dans le même 
format, avec des augmentations considérables et un portrait de 
Daunou. 



on ttmvé âal^ dmiyi»lgt9ijflàê ttHe liât» gàiéirald âés outrAgës qiJ» 
Daunou a fait imprimer. 

Éloge de P.-^.-F« Daunou» par M. h barou de Reiffen- 

berg. 
( Dans V Annuaire de V Académie de Bruxelles pour 1841 . 

Notice historique sur la vie et les ouvrages de M. Daunou , 
par M. le baron Walckenaer» secrétaire perpétuel de 
rAcadémie des Inscriptions et BellëS-Lettres , lue à la 
séance publique de cette académie le 51 juillet 184l. 
Paris, F. Didôt, 1841, in-4. 

Notice sur Daunou. 

Dans ]e Magasin pittoresque^ année 1841 , p. 236. 
La notice est ornée d'une gravnre représentant Daunou, d'après 
un portrait fait pendant sa jeunesse. 

Notice sur M. Daunou, par M. Guérard, membre de l'Aca- 
démie des Inscriptions et Belles-Lettres. 

Dans la Bibliothèque de l'École des Chartes. Paris, F. Didot, 1842, 
t. m, p. 209-57. 

Notice sur ]^.-C.-F. Daunou, par ¥• L. C. (M. Victor 

e Clerc), membre de TÀcadèmie des Inscriptions et 

ftèftéS-Letlreis. 

Ï)anî5 T^std^eii^éraire de feFrônce, t. îfciC, p. %ix et suîv. ï*âtts, 
Firmin Didot ^ 1842, in-4. 

NoUee bîMorique «or 4a vie M tes ivM^as. '4e M» Datttioii> 
»ar M. Mignet, seor^re pei|)tétue} de TAcadémie des 
kiences morales. et politiques», lue dans la séance pu- 
blique annu'elle au âi7 avril V^i^t. taris, Firmin Didot, 



M. Daunou, par M. Sainte-Beuvei membre de l'Académie 
française. 
Dans les Portraits contemporains, t. III, p. S-^TO. 

Un concours fut ouvert par racadémie d'Arras pour l'Éloge de 
Daunou; aucun prix n'y fut donné, mais l'académie décerna une 
mention honorable à l'ouvrage envoyé par M. Henri Cauvin, avocat 
à la cour royale de Paria. 

D'autres notices sur Daunou ont encore paru dans les diverses 
biographies contemporaines, dans plusieurs dictionnaires et dans 
plusieurs journaux. 

Parmi les beaux bustes de la bibliothèque Sainte-Geneviève, on en 
distingue un de ce savant; il a été fait par le procédé de M. F. Sau- 
vage, et exécuté, en 1835 , par M. Dieudonné. 



Tel est le choix des hommes illustres sur lesquels j'ai cru 
devoir donner des renseignements biographiques. J'eusse 
pu sans doute en augmenter le nombre en citant des hommes 
recommandables à plus d'un titre , comme de Creil, de 
Géry» Lemonnier, Viallon, Cotte, Dussault, Halma, Flo- 
con, Mongez, Massabiau, Robert, Blaiichet, Campenon» 
Pacaud, Drevet; mais alors j'eusse dépassé les limites qui 
m'étaient tracées et le but que je m'étais proposé. 

Maintenant , et en terminant , qu'il me soit permis d'of- 
frir uu témoignage de gratitinde aux obligeantes personnes 
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qoi ont bien voulu me rendre les recherches plus faciles 
ou me donner de bienveillants encouragements^ et d'ajouter 
à celles que j'ai déjà mentionnées M. de la Villegille, 
membre de la Société des Antiquaires; M. Parran, secré<- 
taire-général du département de la Seine; M. Lesecq» 
chef au bureau des archives de la Ville , et surtout M. de 
Lancy , administrateur de la bibliothèque Sainte-Gene- 
viève, que je ne pouvais omettre sans manquer aux devoirs 
de la reconnaissance pour la constante protection dont il 
m'a honoré. 



■1 l.^> 



APPENDICE. 



Malgré les recherches minutieuses cpie je me suis efforcé 
de faire pour compléter cet ensemble de documents biblio-» 
graphiques, une piè^e importante avait échappé à mes in^ 
vestigalions : elle est signalée par un écrivain distingué ; je 
crois que ines lecteurs me sauront gré d'en donner ici l'in- 
dication. Il y a certains noms qui ne font que grandir avec 
les siècles et dont il faut rappeler le glorieux souvenir, alors 
même qu'il reste quelque incertitude sur les écrits auxquels 
on tente de les rattacher. Cette pièce consiste en une version 
manuscrite des hymnes du propre de l'abbaye Sainte-Ge- 
neviève; en tête du premier feuillet on lit ces mots, d'une 
écriture différente de celle du manuscrit : L'auteur de ces 
vers est M. Corneille, de la main même duquel Us sont écrits; 
et , à la fin du dernier TeîiîITél ," il y a cette autre note ; 
L'auteur est P. Corneille. Cette version vient d'être publiée 
pour la première fois, par les soins de M. P. Faugère, dans 
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la Nouvdle Refme encydopéd^pjis de MM. Firmin Didot 
(mars iSVI^ n^ 3). M. Faugère fait précéder ce morceau 
curieux des réflexions suivantes : «r Cette traduction rappelle 
celle de VlmUaUan; mais, si Corneille composa celleKïi par 
esprit de piété, on doit supposer que ce ne fut qu'à la prière 
de quelque génovéfain de ses amis qu'il traduisit les hymnes 
de sainte Geneviève, dont la médiocre latinité n'était pas 
digne assurément d'avoir un tel interprète. Le grand poëte, 
il est vrai , a mis dans sa traduction des beautés que n'a 
point l'original; toutefois je ne me dissimule pas, en pu- 
bliant ici ces vers, que le principal mérite en est d'être 
signés du nom de l'auteur de Cinna et de Polyeucte: mais 
ce nom seul suffirait pour justifier l'éditeur, car il y a tou- 
jours un intérêt et un attrait, au moins de curiosité, qui 
s'attache aux productions même les plus modestes d'un aussi 
sublime génie. » Les hymnes de sainte Geneviève sont au 
nombre de neuf : trois pour le jour de sa fête, le 3 janvier; 
trois pour sa translation , 28 octobre, et trois pour le mi- 
racle des Ardents, 26 novembre. 



TABLE DES MATIERES. 



HISTOIRE DE LA BIBLIOTHÈQUE SAINTE-GENEVIÈVE. 

dédicace • 1 

Introduction 3 

Première partie. — L'abbaye de Sainte-CreneTiève; le collège de 

MoRtaigu, etc 9 

Beuxièmb partie* — La bibliothèque Sainte-GenevièTe 91 

Divisions et séries des IWres de la bibliothèque 191 

Tableau du penonuel. . . » 195 

MONOBRAPHIE BIBLIOfiRAPHIQUL 
Prétacs , • • SiS 

GÉNÉRALITÉS. 

Ouvrages divers ^3 

— sur Paris >*1 

— d'histoire religieuse S59 

— d'histoire monumenule , topographique et icouogra- 
phique « . . . 



— kiê-^ 



SPÉCIALITÉS. 

Histoire DE SAINTE GeNEYIÈYB ET DE SON ABBAYE 275 

OUVRAGES RELATIFS A SAINTE GENEVIÈVE. 

Vies de sainte Geneviève 276 

Pièces diverses 288 

Images, tableaux et statues • • . 290 

Châsse et processions de la châsse 292 

Estampes 298 

OUyRAGE^ flEJ^ATIFS A t'i^GJ^ISE SAINXB-GENEVIÈVB. 

Ancienne église. ••.,.;,. • 299 

^glise Saint--ËtieQpe-d)i*|||ont . . . # 301 

î^uvelle église Sainte-Geueyi^yg (Iç fa|ttl)éQp). ^4 

Plans, dessins, peintures, sculptures et vitraux 909 

Plans et vues de la nouvelle église Sainte-Geneviève (le Panthéon). 312 

Cérémonies ^ 318 

PIÈGES HIS'tÔlIBnES SfiLATIVIS A l'aBBATB SAUVTB -GENEVIÈVE. 

« Histoires . •• » -^ . % •. \ » » > » . % ^ . ; » . » » ; 318 

Plans et dessins 326 

OUVRAGES RELATIFS AUX CHANOINES DE SAINTE-GENEViiVE. 

Histoire . 327 

Règle et constitutions 333 

gontçn^epx et temporel. .. • .• ...•...•••.••••• 335 



— hm — 



OUVRAGES RELATIFS A LA BIBLIOTHÂQVB SAINTB-OENEYIÉVE. 

Histoire • 341 

Gaulogues 372 

Plans et vues (le la bibliothèque Sainte-Geneviève. 388 

biographies speciales des principaux personnages qui 
ont concouru a la fondatiôh et a l* illustration de 
l'Église, de l'abbaye et de la bibliothèque sainte- 
geneviève , 390 

ApPBifDIGE 4t3 



FIN. 



n 



«1 



RETURN 
TO 



LIBRARY SCHOOL LIBRARY 

2 South Hall 



JL 4 



642-2253 



LOAN PERIOD 1 


2 


3 


4 

1 

i 


5 


6 


ALL BOOKS AAAY BE RECALLED AFTER 7 DAYS 


DUE AS STAMPED BELOW 


DEC 17 1985 












• 


















* 
1 











































FORM NO. DD 1 8, 45m, 6'76 UNIVERSITY OF CALIFORNIA. BERKEL 

BERKELEY, CA 94720 



LD 21-100m-8,'34 



Y'U177^'23 



iLÇ^ERKELEY LIBRARIES 




Ç0513Ab7b7 




866116 



.11": 



■ I 



THE UNIVERSmr OF CAUFORNIA LIBRARY 



10 



^ l^-:-^7^ 






